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Livres Nouveaux. - 

I Ntxoduétion generale à l’étude des 
Sciences & des Belles-Lettres , en 
faveur des perfonnes qui ne fça- 
vent que le François, in-ii, la 
Haye 1731. 

Triomphe de la Providence & de la* 
Religion *, par Labadie ^ in-ii. 4^ 
Vol. Amflerdam. 

lecuëil de Difeours fur diverfes ma- 
tières importantes i par Barbeyrac 
2. vol. Amflerdam , 1731, " 

;tat préfent de la République des 
Provinces Unies, & des Pais qui 
en dépendent i ^ujaniçon ^ /«-ii. 
2. vol. la Haye. 

lémoiresde Oe.qui s’efipalïe de plus 
confidérable fur mer durant la 
guerre d’avec la France , depuis 
16^88. jufqu’à la fin de 16^97. 

B archet ^ traduit de i’Angiois , 
in- J 2 . Amflerdam. 

hcologie Chrétienne > par Begorier ^ 

[iftoire du Prince de Condc , i«-i2. 
bauebe ds la Religion natuielie \ 


' 'far IVolldHon , tracluit ’dc rAiî~ 
glois , avec un Supplément cclnfi- 
dérabie , la Haye. 

Les Cefars de, TEmpereuï Julien J 

Hiftoire du Clergé fecutier & régu-, 
lier , des Congrégations de Cha- 
noines & de Clercs, & des Ordres 
> 'Religieux , 4. vol. 
Bibliothèque hiftorique & critique 
des Auteurs de la Congrégation 
de Saint Maur -, par le Cerf ^ in-ii. 
la Haye. 

Meumorphofes d’Ovide , ’ traduites 
par du Ryer avec figures", /«-lav 
4. vol. , 

Tarmajfo del Cardinal Delfm , 

Vtreche , 1730. 

Elfai Philophifique fur l’ame des bê-' 
tes ^mfierdam. 

Sérlock fur la Providence , in-%^. ' 
Oeuvres diverfes , de la Placette , 6 . 
^ vol. /«-II. ylmflerdam , 1730. 
Hiftoire de la Rébellion &: des Guer- 
. res civiles d’Angleterre, depuis' 
16^41. jufqu’au rétabliflement du 
Roy Charles II. par Ed<iuardfJomte^ 
Clarandon ^ f 


rraité des Miracles, 
tlémeires de George /, tom. 4.' 
& 5. 

>euvrcs mêlées de R. B. 

bregé de THiftoire Univerfellôj par 

leanie C^erc , 

ours Phyfique Ç par Ufeuhoer , 
W-40.- . • ' : - 

ifeours hiftpriques & critiques j par 
Sanrin^ in-%o. vol. 
îtiquitez Romaines , in~fol, 
itique des Vertus chrétiennes 1 

in-%0, 

feours de Saurin , fur. l’ancien 

fellament , in-fol. 

floire du Prétendant à la Cpuron-] 

le d’Angleterre , 1. vbh ♦ 

tentions de Dom Carlos , 

moires du Chevalier Temple 

7-8°. 

rt des Juftes *, par la Placette , 
r-8*. Z. vol. 

âges de la Monraye"^ in~fot. zV 
Diurnes. '' 

:es férieufes ôc badines, 

m. 4. de 5. 

CS du. Çkevalier Temple , iti-ii» 
vol. ' 


i 


Traité de U Ycritc de k Religion 
/«-8q. 

Hiftoire de France •, par Larrey y w*. 
- 4®. 2, vol. 

Hiftoire du KouaekariCne , /«-12. 
Eflàis de Morale par la Plactne j 
7. vol, ' 

Oeuvres de U Flacctte ^ ijt-ii» 5. vol. 
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'HAtslGEMENS, CORRECTIONS 
^ Additions. 

Pour le Tome premier. 


ISAAC DE LARREY, 

ANS l’Hiftoire de 
Louis XIT. par M. 
le Larrey , tout ce 
:[ui précédé l’an- 
née 1701. eft entie- 
ment d.e cet Auteur. Mais comme 
mourut avant que d.’avoir mis la 
Tome X, Pm. //. A 



I. D E 
Larrey. 
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i Changemens ^ correBions . 

1. D E derniere main au refte , M. ^rwun 
Larrey, de la Martiniere a fupplée à fdn dé- 
faut car c’dl lui qui a arrangé la 
matière qui compofe la fuite , en 
travaillant furie plan deM. d? har^ 
rey. Il n’eft pas difficile de diftinguet 
les deux ftiles. 


LOUIS FERRAND. , 

L. Fer-P. 13. ' I^Rop de docilité aux avis 
jJVAND. JL qu’on m’a donnez fur mon 

Ouvrage, m’ont fait corriger dans le 
dixiéme volume , p. 2. comme une 
faate , une chofe qui ne l’eft |>ointv 
J’avois dit que Ferrand avoit étudié 
à TohÎüjj dans le College des Prêtres 
de l’Oratoire j mais une perfonne 
, m’ayant affiuré poJdtivement qu’ils 
n’avoient point de College dans 
cette Ville , j’ai cru devoir changer 
cet endroit. Cependant ils y en ont 
un , ainfi il faut effacer la corrcc- 


& additions. Tome /. ' 


JACQUES PERIZONIUS., 

P. 31- A Joutez à fes Ouvrages les J. Péri: 
JljL deux fuivans. DiJJertatio zoniüs\ 
Vhilologica de cenforibus popttli Roma- 
ni. Lugd. Bat. 1^97. in-/\?. ^ 

Panegyricus Régi IVilhelmo Arau- 
(iaco dibias. LipJiA 1^94. /«-40. Il y 
su a une autre édition d’Hollandc 
intérieure à celle-ci. 


PHILIPPE DELLA TORRE.' 

3Z. TL fut reçu Doéteur en Droitp. della' 
X à Padoue le 29. Janvier ■ j'qrre. 
[^■77. & nommé Evêque d’v^c/r/^ le“ 

Février 1702. & non point le 13. 
fanvier , comme je l’ai dit après M.‘ 
^acciolati. 

J’ai rapporté fes principaux Ou- 
Tages j mais j’en ai omis quelques- 
ins moins confidérables , dont il eft 
)on de donner ici le détail. 

I. Epiflola ad Cleram & populum 
^drienjts Diœcejts. Cette Lettre , qui 
ft dattée du 19. Mars 1702. jour au- 

Aij 


( 
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4 Changewens J coyreEltons 
P. DELL^ quelil fut ordonné Evêque , fut alors 
Torre. irnprimce à Rome. Les Journaliser 
de f^enife l’ont auffi inferce dans leur 
Journal , tom. 33. part. 2. p. ^ 6 , 

• 2. Il écrivit le 18. Juin 1702. une 
, Lettre fur une toile incombuftible. 
-trouvée à Rome Asim un ancien tom- 
beau de marbre , qu’il adrelTa au P. 
Montfaucon -, 5 c.ee Perc la traduifit.én 
Latin , 8c l’infcra dans -fon Diariitm 
Jtjlicum jip. 

3 . Lettera al Jtgn. Doit. Giovanan~ 
tonio yiflori fopra eCm Aledaglione 
itAmia Fauflina. Cette Lettre , qui , 
a été inferée fans la participation de 
l’Auteur dans le Journal de F’enife , 
to. 4. p. 3é'o. a été attaquée par deux 
Ouvrages differens. L’un du P. F’al- 
fechi ^ &c l’autre de l’Abbé Vignoli ^ 8 c 
ce fut pour les réfuter que M. délia 
Torre compofa fon livre de Amis 
Ad. Aurelii Antonini Elagabali au- 
quel le P. F'alfechi répondit. M. 
aella Torre avoir compolé une répli- 
qué , qui étoit prefque achevée , 
lorfqu’il mourut -, elle n’a pas été im- 
primée. 

4. On trouve dans VAppeftdixA.es 
■Centuries 3. & 4. des Ephemerides des 


^ addition^ Tome /. y 
cUheux de la nature ^ une LettreLa-P. dïlla' 
tine de fa façon ^ adrçfîce à Jean Ada-ToKK'S.', 
rie Lancft^ dattée de Rovigo lé 7.. 

Mars 1712. en rcponfè d’une autre 
que ce célébré Médecin lui avoit 
écrite fur la maladie & la- mort de 
D. Horace Albani ^ frere du Pape 
Clement XL 

5. Lettera intorrio alla generazJorte' 
le'' Vermi. Cette Lettre , , qui efl 
dreflée h Antoine V' tllijhieri ^ fe volt 
!ans le livre de ce Sçavant , intitulé,;- 
^JJervazjoni ed eJperienZjg intorno.aW . 
vataJcoŸenane^ vermi tondi ddl' vo-- 
JO. lit P adoua iji y. in-t^°.. 

6 . Epijïola de quodam Phœnomeno in 
clipji Solari obfervato. Inferée dans^ 
n- Ouvrage de Jean Poleni^ Profef- 
ur en Aftronomie à Padoue\ qui 
pour titre : Obfervatio Solaris Eclip-^ * , 

r habita Patavii V. Nonas Matas \ 
^15. Patavii iqjy, g 

r cette Lettre 8 c la precedente ,, 
le M. délia Torre s’étoit appliqué 
ce fuccés à la Phyfique , 8 c à rhi-. 

)ire naturelle. . 

7; Lettera jopra un ifcriz.ione regiflra- 
a in Lettere antiche nella Loggia dA~ 

0, Inferée dans le premier tome du 

A iij 


Changetnens , . eorrel^ions 

P. DELIA fupplement du Journal de Vettifc 
.Torri, lyii. 

,8. On lit .dans le Journal de^.- 
nife y tom. 33. part. 2. p. 78. uçc 
Epîtrc en .vers Latins de fa façon 
.jttdteÉféè AU P. Thomas Minorelli ^ 
JDominicain. Il avoit compofé un 
grand nombre d’autres Poëfies I 
jUiais qui n’ont point été imprimées. 

9. Ayant été aggregé à l’Acadeinie 
.des Sciences de Boulogne ^ il écrivit 
^Matthieu Bazjuani ^ Secrétaire" de 
' - cette' Academie , qui le lui avoit 
mandé , une fort belle Lettre , qui 
. fe trouve dans le Journal de 
tom. 33. part. 2. p. 82. 

V. fon Eloge par l’Abbé Jerome 
JÀoni dans le Journal de Venife ^ 
tom. 33. part. 2. p. i. 
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PIERRE-DANIEL >HUET. 

?. 59. T ’Ade de la donation qu’il P. D. 

Xj a faite de fa Bibliothèque HuETr 
à la maifon ProfelTe des Jefuites de 
Paris., dattée du 18. Avril 1^91. fe 
trouve avec les autres pièces Elites ' ’ 
en confequence dans les Amœnitates 
Litteraria de Schelhorn , tom. 5.'p. 

ié'4. > , 

P. 6 $. Son traité d& NavigationL- 
hus Salomonis indiqué au N®. 14. a 
été traduit en François & inlèré dans 
un Recueil publié par M. Brnz.en de 

Martiniere le titre de TraiteK, 
Geographi(jues & hifloriqnes pour faci- 
liter P intelligence de PEcriture Sainte 
'lar divers Auteurs célébrés. La Haye 
[730. m-i2. 1. vol. M. Hun met 
')phir dans le Païs de Sophala. 

P. 6 J. (é^) Le Traité Philofophiiju? 
le la foiblejfe de Pefprit humain a été 
raduit» en Allemand par Chrétien 
'rsderic Groff^ Profetleur à Peters-r' 
ourgy lequel y a ajouté des notes, 

|ui réfutent le texte. Cette traduc- 

A iiij 
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V. D. 


G. D E' 

llSLE. 


t Changemtm , correBions 
tion a été imprimée à Francfort Cfc 
1714. ( Lettre de M. jordan , 

Miniftre de PrentzJa'W. 


CUILLAUME DELISLE. 

A Yant inféré dans le treiziéme 
tome de ces Mémoires, p. ai a. 
«ne vie de Nicolas Sanfon , où M, 
Delifle étoit maltraité , je n’ai pu me 
difpenler de faire entrer dans ce 
fupplement une réponfe à ce qu’on 
y lit de defobligeant a fon fujet. 
C’eft une chofe que je crois devoir 
a la vénération que j’ai pour la mé- 
moire de M. Delijle , à l’elHme 

3 ue je fais du mérite perfonnel , ÔC 
e l’érudition profonde de l’Auteur 
de la réponfe que l’on va lire. J’a- 
voüe que je me fuis écarté en accep- 
tant le premier Mémoire de l’exacfte 
neutralité , que je me fuis toujours 
propofée *, mais ce leroit m’en écarter 
encore davantage que d’en^rejetter 
• la réfutation. Quoique cette derniere 
picce paroilTe plus étrangère à mon 
projet que celle qui y a donné oc- 
cafion J, je fuis perfuade qu’elle ne 
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léfiffuïera point mon livrç , Sc que •• } 

[«recherches fmgulietes & airieufes l i s l E. 
qu’on y trouvera feront oublier , 
qu’elle n’y eft pas tout-a-fait a la 
place. Au refte je fuis bien aife da- 
rertir que c’eft pour'la derniere fois 
que j’infere ici de femblabUs pièces. 

Fixe dans mon premier projet , je luis 
réfoiuàne plus m’en écarter -, il eft 
idèz étendu , pour n’avoir pas be-. 
foin que j’entre dans des difputes ^ 
qui l’étendroient encore bien davan- 

de l'Academk 

des Infcrif liens , & Selles-Lettres a 
\'j4menr des Mémoires pour lervir 
à l’Hiftoire des hommes llluftres, 

TJ T> 

Vous voudrez bien, mon K. i • 
que ce foit à vous-même que je 
m’adrelTe , pour vous demander rai- 
fon quelques endroits de 1 Eloge 
de Nicolas Sanfon publie dans ie 
Xin» volume de vos Mémoires , p- 

“moo deffein n’eft pas de m’oppo- 
Per aux louanges que l’on y donne 
à ce célébré Géographe j j’aurois dc- 
üre au contraire que fon Eloge eut 


la ChatJgmens ^ carré El ions 
G. De- été plus étendu, plus .détaillé , Sc. 

1 1 s L E. s’il m’eft permis de parler ainfi , plus 
Géographique. J’aurois fouhaltré 
qu’en montrant les changemens qu’il 
avoit faits aux Cartes des anciens 
Geogr; 
moins 
motifs 

qui étoient d’une plus grande im- 
portance , les Auteurs de fon Eloge 
eulTent fait fentir au public ks fer- 
vices que Nicolas S anfon avoit rendus 
à la Géographie. 

Il eft vrai qu’une pareille Métho- 
de auroit peut-être demandé plus dç 
connoilTances Géographiques que ne 
paroilTent en avoir les Auteurs de 
î’Eloge. Mais elle auroit été fans 
doute bien plus propre à alTurer la 
gloire de Nicolas Sanfon , que celle 
qu’ils ont fuivie. Ces détails Géo- 
graphiques auroient été plus inftruc- 
tifs , & par confequent plus intercf- 
fants pour le public , que les per- 
. fonalitez dont ces Auteurs ont rem- 
pli leur écrit, foit contre la mémoi- 
re de Gmllaume Delifls premier Geo- 
graphe du Roy , foit contre l’ Ano- 
nyme JJ Auteur de la Lettre inferéc' 


phes , &: qu’en indiquant au 
d’une maniéré generale les 
de ceux de ces changemens 


& additions. Tom 1 . ' ii 

dans le Mercure de Mars 172^^. G. D 

Je fuis cet Anonyme mon R. P. l i s l E. 
&: les Auteurs auroient pu remar- 
quer que M. d£ Fontenelle dans TE- 
loge qu’il a fait de GKillaume Delijlc 
adaptant toutes les aflertions Géo- 
graphiques du Mémoire, & même 
celles qui concernoient Meflieurs 
Sanfon , n’a pas dédaigné d’en tranf- 
crire plufîeurs articles , & même de 
me citer comme garant de ‘quelques 
faits , qui y étoient rapportez. La 
maniéré dont il l’a fait me confole- 
roit de n’avoir pas l’approbation des 
Auteurs de l’Eloge, Ci j’avois la 
foiblefle de croire que les jugemens 
que l’on porte de nous , font capa- 
bles d’ajouter ou d’ôter quelque 
chofe au peu que nous pouvons va^ 
loir. Ainu ce ne fera pas de moi qu’il 
s’agira aujourd’hui je ne parlerai 
que du fond des chofes que j’avois 
avancées dans le Mémoire fur les Ou- 
vrages de Guillaume Delijle. 

Vous me pardonnerez cependant,' 
mon R. P. fl j’ofe vous dire , qu’un 
Ouvrage comme le votre devoit ob- 
fciver une neutralité plus exade \ &c 
que fl je ne me trompe , la précaution 
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li Changemens ^çorreEiions 
D E-que vous avez prife de marquer, en? 
I i s LE. publiant l’Eloge de Nicolas Sanfon 
que vous le donniez tel c^ue vous 
Saviez reÇu , ne fert peut-etre qu’à 
prouver , que vous n’ignoriez pas- 
qu’il feroit moins regardé comme* 
l’Eloge de Nicolas Sanfon , que com- 
me une déclamation contre la mé- 
moire de GmllaH7ne Delijle. N’étoit- 
ce pas vous mettre dans le cas de ce* 
Romain , duquel on a dit : Malttit 
' culpam excufare ^ <jHam Chipa vacare "î 
A l’égard des Auteurs de l’Eloge,, 
je ne fçai fi le chagrin de voir loüer 
un homme dont la réputation les 
blefToit , ne les a pas empêché de re- 
marquer , que je ne difois rien qui 
attaquât la gloire de Meflicurs San^ 
fo7i j que je diftinguois leur mérite de 
celui de leurs Ouvrages confiderez 
dans l’état où eft à prefent la Geo- 
graphie J que j’avois reconnu l’éten- 
due des obligations que leur avoir 
cette fcience *, & que fi j’avois parlé 
fl > des fautes dont leurs Cartes font: 

remplies , j’avois bien voulu ti’impu- 
ter ces fautes qu’au défaut demémoi- 
les exa(51s. 

Les Auteurs de l’Eloge m’accu- 


l’y Google i 



addltiom.Tome I, 15 \ \ 

ènt de reticence & j’avoüc ici que G. D E- j 

en étois coupable , quoique ce foitL i s l e. ’ 

utrement qu’ils ne l’entenaent. Par 1: 

^ixà^omlA. Adoulard S anfon ^ c^i. 

ivoit alors, dont je refpedois l’âge , " \ 

:dont j’eftimois infininïent la can- 

cur, je ne voulus point dire que 

lelîieurs Sanfon avoient néglige de ; 

fervir des obfervations Aftrono-, - i 

liques connues de leur temps , & * ; 

ibliées avant qu’ils eulPent donne - 

iirs Cartes. Des l’an 1(^92. &: 16^5)3. 

ào-UHire ^ & M. CaJJïrù(a) le • i 

ar avoient reproché , & ce repro- . | 

e a été renouvellé plufieurs fois 

puis. Aujourd’hui que la mort de 

. Jldoiilard Sanfon me difpenfe des . 

emes égards , 6 c que les Auteurs de ' 

doge me mettent dans la néceflirc - 

défendre ce que j’avois avancé j . 

11 ne me doit empêcher de mon- 

r : Premièrement que les Cartes 

Nicolas Sanfon étoient remplies 

fautes confîdérables , qu’il auroit 

tées , s’il a voit fçu faire ufage des 

fervations Aftronomiques con- 
* 

' a ) M.émoms de V 4c ademie des Scien~ 

. tom. 8. de la nouvelle édition, pp. 

t. 711. 715» 
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ï4 Chdngemens ^ cornEliofts 
G. De- nues de fon temps : SecondemenC 
isLE. qne la plus grande partie de ces 
wutes demeura dans les Cartes de 
GnillaHme & Adrien Sanfon fes fils , . 
quoique de leur temps le nombre des 
obfervations Aftronomiques fe fut 
multiplié , & que les nouvelles ob- 
fervations ferviffent à confirmer les 
anciennes. 

Ce li’eft pas que dans les titres de 
leurs Cartes ils n’annonçafTent des 
^ changemens & des corredions -, mais 
ces changemens rouloient ordinaire- 
ment fur des points de détail peu 
importans , & quelquefois même ils 
aboutifToient à aggraver les fautes 
commifes par Nicolas Sanfon leur pere 
dans fes premières Cartes. La preuve 
de ce« faits , que je vais donner le 
plus brièvement que je pourrai , 
montrera , je crois , que je n’avois 
pas fi grand tort de dire c^u'après la 
mort de Nicolas Sanfon la Géographie 
fut comme abandonnée ^ & cjue l’on s’é- 
toit contenté de copier fis Cartes ^ quoi- 
, qu’elles fuffènt remplies de fautes. 

Une des plus confidérables fautes < 
où foit tombé Nicolas Sanfon , eft ' 
d’avoir donné à notre Hemifphere 


Digilized by GoogI 


& aUttions. Tom: /. 15 

ne étendue exceflive d’Occident en 
)rient. Cette faute fe répand ‘ fur l 
) us les Pais de notre Hemifphere, 
ui fe trouvent par-là trop éloignez 
s uns des autres d’Occident en 
rient. Ce ri’eft pas ici le lieu de 
icrcher qu’elle a été la , fource de • 
tte erreur , & de montrer qu’elle 
zi\t de ce que Nicolas Sanfon avoit . 
le faulTe idée des meftires itinerai- 
: anciennes & modernes , .& de ce ' 
’il a fuivi trop aveuglement les 
igitudes de Ptolomée. 

Nicolas Sanfon à.2iT\s fa Carte de 
lie publiée, en 1^50. mettoit l’ex- 
mité Orientale de notre conti- . 
it J & le chimérique détroit &A— 
», qu’il fuppofoit féparer l’Alîe 
l’Amerique au 185. clegré à l’O-' 
it de l’ille de Fer h plus Occiden- 
.* des Canaries. 

l’Edition de cette même Carte 
diée en 1669. par Guillaume S anfi» 
dis avec des changemens & des 
reéHons annoncez dans le titre ^ 
(lituë au détroit à'Anian celui 
riez , , Ôc marque les Ifles & Gol- 
s découverts en 16^43. 
liandois 5, mais elle recule ce dé- 


I 

I 

G. D E-^ I 

I s L E. 
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i€ Chdngmem ^ coryeEliom 
G. D E'troit à'Vriez. de lo. degrez vers TO- 
II s LE. rient , & place la .terre à'Tâfo au-delà 
de ce détroit , la fépare abfolument 
de l’Afie , femblela joindre à l’ Amé- 
rique , &c en faire la partie Occiden- 
tale de ce continent , qui commence 
^u 200. degré de longitude. 

Ces fautes étoient d’autant plus 
incxcufables , que dès l’an 1^30. 
Hondius avoit placé dans fes Cartes 
l’extrémité de notre continent , & 
les Païs contigus au Nord du Japon 
au 16.5. degré de longitude. Les 
Auteurs de l’Eloge , qui font eux- 
mêmes cette remarque , & qui 
croyent par-là diminuer le mérite 
de la correârion faite par Guillaume 
Delijle aux Cartes des autres Geo- 
graphes , né penfent pas que ce fait 
ne fert qu’à aggraver les fautes des 
Géographes , qui n’a voient pas fuivi 
l’exemple de Hondius. 

Hondius avoit déterminé lalongi- * 
tude de l’extrémité Orientale de 
l’Afie fur des obfervations Aftrono- 
miques faites .plufieurs années avant 
lui , &; publiées dgns plulteurs Ou- 
vrages. Je n’en citerai qu’un ici, 
parce que, quoique pofterieuriJa 

Carte 
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Cixvt èit Hondias ^ il e fl: antérieur G. De- 
de fix ans à l’Afle de Nicolas Sanfon. l i » L e. 
C’efl: l’Ouvrage de radelin , inti- 
tulé : Idea Tahalamm Atlanticarum , 
publié en 1^44. & dans lequel ce cé- 
Icbre'Allronome ralTembla un grand 
nombre d’obfervations propres à dé- 
terminer les longitudes de difFercns 
Pâïs. Ce fera de cet Ouvrage que je 
tirerai les ôbfer varions , dont je me 
fers pour conftater l’erreur de Nicolas 
Sanfon. 

Le 8. Novembre 1 2. onobferva 
à Ingolfiadt eïi Allemagne -, à Macao^ 
à la Chine, & à A74w^4/^i^/au Japon 
une Eclipfe de Lune , dont les dî- 
verfes Phafes comparées entre elles 
donnent loi®. 15'. pour la différence 
de longitude dilngolfladt & de Jlda~ 
cao , & 15®. pour celle de Macao ôc 
de Nangafakj. 

Une autre Eclipfe de Lune du 20. • 
Décembre 1^19. donne 20. degrez 
pour la différence de longitude en- - 
tte Lishone ècingolfiadt. Ainfi fuppo- 
fant avec M. Sanfon , IJsbone parle' 
dixiéme degré de longitude , Ingol- 
l:adt fera au Macao par le 131^4’ 

[ j'. &c Nangafaki par le 146®. 15*4 
T^omc X Fart» IL 
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D i- environ \ que fl Ton ajoute les iS: 
E. ou 17. degrez que les Cartes de Ni- 
colas Satifon donnent d’étendue au 
Japon en longitude , fon extrémité 
Orientale fera vers le 1^3. degré i Ja 
terre à"Teço&c le détroit d’I/^w^placés 
au Nord du Japon s’avancent au plus 
deux degrez vers l’Orient, & par 
confequent fe trouvent environ au 
ié'5e. degré de longitude, comme 
Hondius les avoit marquez , & l’on, 
ne pouvoit reculer ces Païs jufqu’au 
185. avec Nicolas Sanfen ^ & juf- 
qu’au 100. avec Guillaume Sanfon ^ 
lans tomber dans une erreur de 20. 
degrez , ou même de 3 5. 

Une autre Eclipfe du 17. May 
i 6 \x. obfervée à Co-s? & à Liege don- 
noit 72. degrez pour la différence de 
longitude entre ces deux Villes j 
mettant avec M. Sanfon , Liege par le 
27^ degré , Goa fera au 9 9^. & non 
au II 5. comme il le marque. Ce qui 
eft une erreur de 16. dégrez. 

Le 27. Août 1^35. il y eut une 
Eclipfe de Lune pbiervée en même 
temps à Paris , à Rome , au Cayre , &: 
a Alef. Le célébré M. Peirefc , qui 
^voic zcxnarqué Jes cixeifrs grçffieies 
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des Cartes de la Mediterranée en les G. D 
comparant avec les Routiers des l i s l e 
P ilotes , avoit pris des mefures pour 
faire obîerver cette Eclipfe , & pour 
en publier les obfervations. Elles fc 
trouvent rafltemblées dans VHydror 
graphie dn P. Fournier J cÇnïtc , ïn^ " 
primée en 16^43. & dès l’an 1^39. 

Gajfendi avoit averti ( a ) que les ob-»- 
fervations de cette Eclipfe décou-< 
vroient une erreur de, dix degrez 
dans la diftance que les Géographes 
marquoient de Marfeilleï Alep. En 
comparant les differentes obferva- 
:ions de cette Eclipfe ie Cayre fe 
:rouve 3 3 . degrez à l’Orient de Pa^ 

’is J ôc Alep 35®. 37'. 30". Donnant 
Lvec M. S an fin 23. degrez de longir- 
ude à Paris , le Cayre fera au 5^e. 
legré ôc Alep au 58®. 37'. 30". Sur 
es Cartes de Nicolas Sanfin^ le Cayre 
ft au (fie. environ , ôc Alep. au “ji^. 

>s Cartes mettent entre ces deux - 
'^illes une différence de dix degrez, • 
uoique par J’obfervation elle foit 
eaucoup moins confidérable. L’er- 
’ur des Cartes de Nicolas Sanfim 
(l donc de flx degrez dans la longi- 
ia) Vha Pemfiii > p* . >5: 


lo Chafifffmcfîs , corntîions 
G. D E- tudc du Cayre ^ & de plus de 13. de- 
l is L E. grez dans celle à'^lsp. 

L’obfcrvation faite à Alep eft aiTez* 
cxaâre : Car par celle que M. dè 
Chazelles fit en 1694. ^ Alexandrete 
d’une Eclipfe des Satellites de Ju- 
piter, il trouva cette Ville 34®. o'. 
15*'. à l’Orient de Paris , e’eft-à-dire 
I**. 37'. 30". à l’Occident à*Alep. Ce 
. qui s’accorde avec les diftances itine- 
•' laires de ces deux Villes. Je fçai 
qu’elles font en general les imperfec- 
tions de ces oblervations d’Eclipfes 
de Lune. Par exemple celle de 16 37. 
au Cayre fait cette Ville trop Oricn^ 
taie de 3°. 53^ 45". de même que 
celle du zo. Janvier 1^47. à Smyrne 
par le célébré M. Bomllaîtcl fait cette 
Ville plus Orièntale de z^®. 5 S', que 
P arts- ^ de de ii'^. 45^ que Damzik,, 
ou cette Eclipfe fut très-exaêVement 
obfervéepar Hevelius', DamzJkèunt 
'16°. 19 . à l’Orient de Paris , Smyrne 
* fera Z 8®. 14'. à l’Orient de Paris y, 
■qiioicfue par Lobfervation des Satel- 
lites de Jupiter par le P. Femllée 
elle en foit éloignée iWilement de 
14°. Cependant ces obfervationS- 
toutes imparfaites qu’elles font;. 
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étoient au temps de M. Sanfon , ce G. De— 
qu’il y avoit de plus fur pour dé- l i s l z. 
terminer les grandes diftanccs , & 
on ne pourra jamais l’excufcr d’avoir 
négligé de s’èn fervir. 

L’Obfervation de M. Boaillaud^. 
qui’ mettoit Smyrne 30. degrez à 
l'Orient de Taris , lui donnoit une 
longitude de 5 3 . degrez , au lieu de 
^6. que Guillaume San fon marquoit 
fur fes Cartes •, c’eft une différence- 
de trois degrez. 

Le racourciffement de la Médite- 
ra nnée , dont la nécelîîté avoit été 
fentie par M. Peirefc , é'toit , comme 
le remarque Gajfendi ^ (4) le feul 
moyen de réfoudre le problème , 

:jui embaraffoit tous les Pilotes, qui 
[é plaignoient de ne pouvoir con- 
ûlier les Cartes de cette mer avec 
leurs- routiers , & avec leurs navi- 
2;ation3. N’elb-il pas étonnant que 
Nicolas Sanfon n’ait pas fbngé à pro- 
îter d’une découverte Geographi- 
jiie , que M. Peirefc avoit pris loin 
le faire annoncer à toute l’Europe l 
■^’eft-il pas encore plus étonnant 
jue fes fils , qui fc donnoient ia 
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G. D E- gloire d’avoir corrigé fcs Cartes dans ' 
X. I s L E. les nouvelles éditions , ayent ignoré 
ces obfervations , & toutes celles 
qu’on- publia depuis , ou n’ayent pas * 
fçu en faire ufage ? 

Vous fçavez , mon R. P. que le P.' 
Riccioli en ramalTa un très-grand 
nombre dans là Géographie réformée , 
Ouvrage infiniment eftimé qu’il 
' donna en i66i, c’eft-à-dire fix ans 
avant la mort de Nicolas Sanfon\ 
mais dont Guillaume Velifle eft le pre- 
mier Géographe qui en ait profité. 

Les erreurs des premières Cartes 
de Nicolas Sanfon font toujours de- 
meurées dans celles de fes fils , & 
même dans celles que M. Moulard 
Sanfon , fon petit fils , a données 
dans ces derniers temps , comme 
l’Afie mineure ancienne, l’Empire 
à' Alexandre , la Carte pour fervir à 
l’Hiftoire des anciennes Monarchies,' 
&c. On y voit toujours par exemple 
Memphis , ouïe Cayre au 6ie. degré,' 
Alep ou Hierapolis , qui n’en eft pas 
loin , au 73. & Smyrne au 5^e. ce qui 
donne plus de 17. degrez d’étendue- 
en longitude à l’Afie mineure fur le 
parallèle de Smyrm à l’Euphrate^ 
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|iioiqu’elle ait au plus dix degrez : 
:’cft une erreur de près de 300. mille 
?as Géométriques , dont ces Cartes 
Lugmcnten,t Tétendue de rÀlîe mi- 
neure. 

La Carte d’ Amérique de Nicolasr 
ianfon n’a pas été exemte des fautes, 
]ue lui a fait commettre fon peu d’at- 
rention aux obfervations Aftronomi- 
^iies. Le 23. Septembre 1577. il y eut 
me Eclipfe de Lune obfervée en mè- 
ne temps à Tolede à Aîadrid , à Val- 
adolid , à Seville , à Saint ]ean d! 
oaa ^ aujourd’hui la Vera-Cruz, , fur 
a côte du Mexique , & à la Ville de 
Los Angeles. En comparant le détail 
le ces differentes oblervations rap- 
portées dans l’Hydrographie du P. 
~ournier , on trouve entre Adadrid 8 c 
^aint Jean d Oulona ou la Vera-Cruz. 
me différence de 95°. ^o. 8 c entre 
a f^era-Cmz. 8 c Los Angeles Ville 
neu éloignée de Mexico 3°. 30'. Une 
lutre du 15. Septembre de. l’année 
àiivante 1578. donne 99®. 30'. entre 
Madrid 8 c Los Angeles i et n’cft qu’u- 
ne différence de 30’. oud’vm deux- 
centiéme. 


G. D £•* 
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G. De- Vlzc^nr: Aîadriddiyjzc Nicolas San- 

\ 9 

IIS LE. fon au 15. degré 40'. environ,. /<« 
Vera-Cmz. fe trouvera au z8o°. 15'. 
Cependant fur la' Carte d’ Amérique 
de Sanfon publiée l’an i^jo. &: Icpt ’ 
ans après l’Hydrographie du P. Four- 
nier^ Saint Jean d Ouloua ou la V' ’^ra- 
, Cr«^eftauz75”. 30'. &c Los Angeles 

au 273°. 45’. environ*, c’eft une er-- 
reur de plus de 4. dcgrex 30'. dans- 
la pofition de Saint Jean t^Ouloua, 
<^ui fur ce parallèle valent plus de 80. 
Jieües marines. En forte que cette 
Carte reprefente la côte du Mexi- 
que , Sc par confequent leslfles qui 
font à l’Orient plus éloignées de 80. 
lieües qu’elles ne le font des côtes 
Occidentales d’Europe, 

Je pourrois facilement multiplier 
ces exemples des fautes commifes 
par Meilleurs Sanfon pour avoir né- 
gligé les obfervations *, mais cette 
Eettre demanderoit un volume 3 & 
^exception des Auteurs du Mémoire 
tout le monde eft déjà convainai de 
ce que j’entreprendrois de prouver. 
Je ne m’étendrai pas non plus fur 
toutes les choies qu’ils avancent , 
JOUI dimimier la gloire ànez Guil- 
laume 
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Xaume Belijle d’avoir ete le reforma- G. B e 
tcur de la Géographie. l i s l E, 

Ils alTurent^ par exemple , que le 
mérite des Cartes de Gmllanme De-> ' 
lijle fe réduit , par rapport à la longi- 
tude , a me difpojîtion différente dei 
Méridiens. Quel langage en Gcogra- , 
phie ! Ils ajoutent qu’il n’â pas fait 
lui-même les obfervations dont il 
s’eft fervi, comme fi le mérite du 
Géographe , de même que celui de 
[’Aftronome , ne confiftoit pas' dans 
[’ufage que l’un & l’autre fait des 
)bfervations , plutôt que dans le 
ravail méchanique de ces memes " 
)bfervations. 

Dans un autre endroit les Auteurs 
lu Mémoire demandent fi Guillaume 
'>elijle a marqué fur fes Cartes des 
'’illes 3 des Royaumes , &: des Païs 
iconnus aux autres Géographes & 
s afiurent qu’à l’exception de l’Afie, 
u’il a , diknt-ils , retrecie , il n’a 
en changé au refte. Ils ont appa- 
mment voulu dire racourcie \ car 
n’a rien changé à la latitude de 
Afie , ou à fa largeur pour parler 
mme eux ; mais feulement à fa 
ngitude'a qu’il a confidérablement 
Tome X. Fart. II. C 
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G. D E- diminuée , de meme que celle dtf 
L I SX E. l’Europe entière^ celle de l’Afrique 
SiC celle de l’Amerique. 

A l’égard de la différence des 
Cartes de Nicolas Sanjon & de GuiU 
laume Delijle , elle frappe les yeux à la 
première infpedion , je ne cora- 
prens pas trop comment les Auteurs 
du Mémoire ofent lanier. Ils croyent 
apparemment, que des Cartes font 
femblables de cela feul , qu’elles con^- 
tiennent les mêmes Païs , & c’eft fans 
-doute fur ce fondement qu’ils de- 
mandent Il GuillaHme Delijle a mar- 
qué fur fes Cartes des Royaumes & 
des Villes inconnues aux autres 
Géographes. 

Ignorent-ils que ce qui conftituë 
le Géographe, c’eft l’art de placer 
,fur fes Cartes les Villes &: les Pais 
connus conformément à leur vraye 
/diftance , &: à leur fttuation refpec- 
tive fur le Globe terreftre ? Gmllaume 
Delijle a marque dans l’Afrique , dans 
.l’Amerique, & dans l’Afîe Septen- 
itrionale un grand nombre de Païs 
que l’on chercheroit en vain fur les 
Cartes.de Mefïieurs Sanfon ^ rien ne 
rfe reffembie moins que la Tartaric de 
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[’un &: de l’autre de ces Géographes *, G. D s- 
ii femble que ce foient deux Païs l l s l e. 
difFerens. La Perfe cft encore dans le 
même cas fur leurs Cartes. Mais 
quand elles contiendroieiit précife- 
ment les mêmes Villes & les mêmes 
Païs , la feule différence des pofitions 
Aftronomiques fuffiroit pour rendre 
les Cartes de Guillaums Delijîe entiè- 
rement originales. 

Les itinéraires anciens & modernes 
font fans doute d’un grand fecours 
pour la Géographie J & perfonne 
n’en a fait plus d’ufage que Guillau- 
me DeliJle \ mais quoiqu’en difent les 
Auteurs de l’Eloge, on fe trouve 
fort embaraffé , fi l’on n’a pas un cer- 
tain nombre de points fixes détermi- 
nez par des obfervations Aftronomi- 
ques aufquelleson puifte aftujetir les 
routes , & nous ne voyons point que 
l’on foit jamais venu à bout de s’en 
fervir pour drefter une Carte indé- 
pendemment des obfervations Aftro- 
uomiques. Eft-il poftible qu’il y ait 
aujourd’hui des gens qui fe mêlent 
de Géographie , & qui ignorent à 
quel point cette fcience eft dépen- 
dante de l’Aftronomie î Je ne m’é- 

Cij 
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G. De- tendrai pas davantage fur cet arti- 
Xi^LE. tcle , .& 4e m’y -fuis peut-être déja^ 
in:op arrête. Je patTe aux reproches 
que les Auteurs de l’Eloge font Tà 
l’Anonyme. 

1“*. Je commence par ^ce qu’ils 
difent de. la mer Cafpie-nne. Jl eft 
vrai . q^ue GiùlUume, Sayifon changea 
pn dans fa nouvelle CaKe.’ 

d’Afie la figure que lui avoit donnée; 
iSficolas Sanfon en 16^50. qui étoit 
celle qu’elle a fur les Cartes de Pto-^ 
lomée mais il .n’avoit point marqué 
fur quelle autorité étoit fondé .ce. 
changement. On ne connoifloit alors 
A’autres navigations fur cette -mer , 
que celle èiÇ,^en\iinfoh en 1558. «des, 
JjOLiches du F'olga ^ MangujlanJue 
long des cotes Septentrionales & 
.celle du meme 'jen\ilnfon le long des 
côtes Occidentales , depuis les dou- 
<ches du P^olga y jufqu’à Scioabra?i ^ 
Village du Schirvan au Nord de * 
Schamaki. La navigation à'Olearius 
en le long des mêmes côtes 

Occidentalesdepuis le jufqu’à 
Nifahad ^ êc fon voyage par terre 
depuis Recht capitale du G bilan ^ 
juiqu’à yifiracan ^ coafirmoit à la' 
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vente ce que nous avoit* appris Jen~ G. D e- 
k^nfon J mais' ne nous apprcnoit rien l i s l e, .• 
au fujet des côtes Orientales. On fît? 
graver une Carte delà mer Cafpienne 
dans la Relation des voyages de 
Jean Strnys ^ qui parut d’abord eil 
Hollandois en 16^77. on donnas 
cette Carte comme ayant été faite 
en 1^6 y. & c’en fans doute fur l’au* 
torité de quelque femblable Carte 
que Gmllanme Sanfon changea le 
plan de la mer Cafpienne.- 

La Carte de Strnys s^eft trouvée 
dans la fuite confirmée par la Carta 
levée par ordre du Czar, quant à la 
figjure de la mer Cafpienne \ mais^ 
juant au détail elle efï remplie de 
:autes fi groflieres ^ qu’avant cette 
:onfirmation on ne pouvoit gueres 
f ajouter foi y le livre même où l’on 
a trouvoit, renmli d’avantures Ro-^- 
nanefques ' groffierement imaginées ’ 
lans le Cabinet contribuoit à la. 
endre encore plus fufpeéte, 

C’eft par cette raifon que GhUUh* 
ne Delijîe , avant la Carte levée par 
>rdre du Czar ^ n’avoit adopté ni le 
?lan de Struys ^ ni celui de Guillaume. 

Sanfon. H s’étoit contenté de mar-'^ 

' Cüj. 
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G. Di-quer comme douteufcs, ou même 
X ] s I £. comme inconnues ^ les côtes Mé- 
ridionales & Orientales de cette 
mer , où Jenklnfon & Olearius n’a* 
voient point été. Lorfqu’il donna à 
l’Academie des Sciences une Carte 

2 ui reprefentoit la com^arailbn des 
ifferentes figures données à la mer 
Calpienne , il ne crut pas devoir faire 
mention de toutes les délinéations 
conjecturales de cette mer. Il fe 
contenta de marquer celles des Geo-; 
graphes qui faifoient autorité , com- 
me Ptolomée ÔC Aboulfedah ^ &c d’y 
joindre la fienne , & celle de Jean 
Stmys , que l’on prétendoit avoir été 
levée fur les lieux ^ pour faire fentir 
d’un coup d’oeil leur rapport avec la 
Carte du Czar. 

Si l’on avoit voulu parler de la 
délinéation de Guillaume Sanfon^ U 
auroit fallu faire aulïi mention de 
toutes les autres délinéations conje- 
cturales des Géographes , qui avoient 
abandonné le plan de la mer Caf- 
pienne donné par Ptolomée , de celle 
aOlearius qui avoit navigé fur cette- 
mer , &c. Ce qui feroit devenu excef- 
fivement long , & n’auroit été d’au:j 
cune utilité. 
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i®. Les Auteurs de l’Eloge pré- G. De- ^ 
fendent <jue l’on a eu tort de ne pasL i s L E.,’ 
©bferver au fujet de la terre d’ 7 >p , 
que Guillaume & Adrien Sanfon 
avoient réformé les Cartes de leuf 
pere , & rapproché cette terre dTeço de 
l'Afie Jupjues à ly rendre contigué. Cç 
font J mon R. P. les termes dontT 
ils fe fervent. J’avois dit feulement 
que l’on continua toujours de vok 
fur les Cartes de Meflieurs Sanfon la 
terre d’TVp , beaucoup plus proche 
de l’Amerique qu’elle ne l’eft en 
effet j & je ne m’étois pas arrêté à dé- 
tailler les fautes dont cette partie de 
la' Carte de Sanfon étoit remplie., 
non feulement parce que ce n’étoit 
pas mon ôbjet , mais encore parce 
que je ne cherchois pas à contrifter ce 
qui reftoit de la famille de Meilleurs 
Sanfon. Mais il faut aujourd’hui le 
faire ^ puifque l’on m’y oblige. 

Lorfque Nicolas Sanfon publia fa 
Carte d’Afie en 1^50. il ne connoif- 
îoit ni la terre d’2>p , ni le détroit 
^Vriez, découvert en 16^43. par les 
Hollandois. Il fuppofoit au Nord 
du Japon une mer libre & ouverte , 

& que cette mer étant refferée 300.' 

C iiij 


t ^ c:'- by ^^OOgk 



31 Changemens ^ comptons 
G. Di-lieUes au Nord de cette même Ifle 
L 1 s L £. par le continent de l’Alie & par celui 
de l’Amerique, ne communiquoit 
avec rOcean Septentrional que par 
«n détroit , qu’il nomme ^nian , 
iur les bords duquel il place lesPaïs 
àc Onivira & èîAmm en Amérique ^ 
te celui de Ternie , Province de Ca-- , 
thay en Afie. Il faut obferver que ce 
Cathay eft fuppofé un très-grand . 
Païs au Nord de la Chine , dans le- 
quel on place Cambdon & un très^^^; 
grand nombre d’autres Villes. 

Tout cela eft changé dans la Carte 
publiée avec les correélions de Guil- 
laume Sanfon. On voit au Nord du 
Japon & de la Chine le Païs dea 
Toupi , placé à l’Orient du Tendue & 
diXiNiouché. Ce Païs des Toupi s’avan- 
çant au Sud forme une pointe , qui 
fe joint prcfque avec le Japon, tc 
n’en eft féparée que par le détroit de 
Zungar. A l’Orient de cette pointe 
des Toupi eft le détroit d'Vriez fé-, 
parc en deux par l’Ifle des Etats. Au-’ 
delà de ce détroit, vers l’Orient eft 
la terre. dT<?p par le 210. degré,, de 
longitude , & à plus de 240. milles 
de nile du Japonà l’Eft-Noid-Eft^ 
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Gmllame Sanfin avoit tiré la G. 
pMÎtÎGn de ces Pars fimez à Textrè-L 1 s le.. 
mité del’Afie de la Carte Portupife ’ 
de la Chine &.du Japon publiée en . 

166^. par M. Thevemt.{a) Ilavoit : 
auffi copié la Carte du détroit d’Z^- 
''iez, piwliée par le meme Auteur 
ivec fa traduction du voyage dans ‘ 
lequel les Hollandois découvrirent 
:e détroit, &: abordèrent à la terre . 
iTep.' Cependant contre le témoin, 
gnase formel de la Carte & du.' 
Mémoire U met le Païs dTpo à > 
l’Orient du détroit , le fépare du 
continent de l’Afie, quoiqu’il en. 
faflb partie, 6c qu’il touche au Ja- 
pon , 6c d donne au Païs nomme, 

Teço^ V2X les Japonnois , le nom de. 

ToHpi y qui eft inconnu à . tous les 
modernes. Cette méprife toute confi- ' 
dérable qu’elle eft , n’eft p^ cepen- 
dant la plus grande faute où foit tom-: 
jjg GmllAUTue 

Dans laCarted’ Amérique , le Cap, 
Jidendocin y 6c le Cap blanc , ou la 
partie Occidentale de la. Californie., 
eft placée au 2.3 5'. aegté , & a?, de- 
grez à l’Orient de la terre dr«?p. 

(4) Rcf. Ae'OO’jO’gti , tom, a. 
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G. De- S uivant la proportion des parallelès- 
I s l E. de la terre aYeço & de la Californie 
ces 25. degrez valent 3^0. lieües 
marines. Sur cette même Carte la: 
diftance du Cap Mendocm à l’extré- 
mité Orientale du Japon eft de 30. 
degrez, qui fur ce parallèle font au ‘ 
plus^5o. lieües. 

Ces diftances font abfolument* 
contraires aux navigations faites de 
r Amérique à la Chine , & de la 
Chine à l’Amerique. Le Journal de 
la navigation de Yr. Gualle en 1582. 
publié en 1^19. trente ans avant la. 
Carte de Nicolas Sar?/bft à^ns le rou- 
tier de Linfchot , & dans plufieurs^ 
autres livres , nous apprend que du - 
port à-’^capHlco à l’ilîe dtEngagno la> 
plus méridionale desifles desLarrons ^ , 
il y a plus de 1800. lieües à peu près 
fur le même parallèle, ôc plus de 
2000. du même port à'AcapHlco à 
rifle Tendaya la plus Orientale des 
Philippines. 

Ce Er. Gualle ayant reçu ordre 
dans l’inftruélion que lui envoya le 
Roy d’Efpagne , (4) d’examiner s’il' 

{a) Voyez Couto Decad. X lié. u 

cap 3 . 
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oit vrai qu’il y eut un pallàge à G. Di- 
Orient & au Nord du Japon, par lis le. : 
ù la mer du Sud communiquât à la 
1er qui eft au Nord de l’Alie , re- 
lonta à fon retour de Macao juf- 
iies à la hauteur du Japon par le 
2e. degré de latitude , & de là fai- 
mt route à rEft-quart-Nord-EH , 
b trouva que la côte de la nouvelle . 

:fpagne , qu’il reconnut par le 37e. 
legré de latitude , étoit éloignée de 
200. lieües de l’extrémité Orientale 
lu Japon. C’eft à cette derniere 
oute du retour que je m’attacherai , 
parce qu’elle donne lapolition exaéle 
les Pàïs dont il s’agit. 

Ces 1200. lieües étant des lieües 
le 15. au degré d’un grand cercle , 
comme celles c^tLinfchot employé , 
elles valent fur le parallèle moyen 
de ceux que fiüvit Gualle ^ 95. dc- 
grez de longitude au moins. Sup- 
pofant avec GuillaHme Sanfon l’extré- 
mité Orientale du Japon au 185^ 
degré de longitude , la côte de la 
nouvelle Efpagne reconnue par 
G mile , vers le 37^. degré de latitiir. 
de , fera au 1 80®. degré de longitude. , 

Sanfon la met au 235^. ou 23^. c’elt- 
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G. De- une différence de plus de 45. de— 

I s L E. grez. 

Cette erreur eft une fuite de celle 
où il ctoit tombé pour avoir négli- 
gé les obfervàtions Aftronomiques.. 
Eloignant trop du premier méridien, 
rextrêmité de l’Afie du côté de l’O- 
rient ,ç& l’extrémité de l’Amerique 
dn côté de l’Occident , il falloir de. 
nécelGSté, qu’il diminuât l’étendue* 
de la- mer qui fépare l’Amerique de 
l’Affe , & par la fes Cartes deve- ' 
noient également contraires aux ob^ 
fervations Aftronomiques > . de aux 
routiers des Pilotes. 

Lesdiftances réfultantes des deux. ' ' 
navigations de Gualle en 1 5 8 1 étoient ' 
d’autant plus affurées qu’elles fe trouii 
voient conformes à celles qui réfuU; 
toient de la route àe Drac en 1577.’ 
de la route èiç.Menduna en 1580. de. 
la route de Thom. Candish en 1.5 Sé". de 
de toutes celles que les Anglois I 
les Hollandois' de les Efpagnols,’ ' 
avoient faites des cotes Occidenta- 
les de l’Amerique à la Chine , aux 
PJiilippines de aux Molucques. 

La terre (d’I>p étant au Nord du 
»,eüe eft éloignée de la Cali- 
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fornie de 9 degrez , fuivant la na- 
vigation de Gualle. Sur la Carte dei. 
Sanfan elle eft 'éloignée de 35. de- 
vrez feulement •, c’eft une erreur de 
£0. degrez de longitude .*, & c’eft-là 
celle que j’avois reprochée dans lé 
Mémoire; fur les Ouvrages de Guil- 
laume Delijle , .Jèc que je m’étois con- 
tenté d’indiquer, dift-ce répondre à ’ 
cette obfervation , que de dire , 
comme font les Auteurs du Mémoi- ' 
re , que les fils de Nicolas Sanfon ont 
raproché la terre -d’T^f o de l’Afie fur ' 
leurs Cartes ? Ce qu’ils dévoient 
faire étoit \ 1°. de ne pas fëparer la 
terre è^Teço du continent de l’Afie ^ 
& de ne la pas joindre à l’Amerî- ‘ 
que/, z°.‘d’éloipner l’Afie & TAme- 
rique , & d’ajouter une diftance de 
plus de 45. degrez ou plus de 740. 
iieiies marines , à celle qu’ils met- 
toient fur leurs Cartes entre ces deux 
parties du monde. 

A l’égard de la Californie , dont 
les fils de Nicolas Sanfon fe font obf- 
tinez à faire une Ifle, j’aurois pu 
imputer cette faute à. Nicolas Sanfon 
lui-même : Car l’opinion qui lepare 
ce grand Pats du continent n’a .ja-- 


G. D 1“ 

ISI. E. 
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G. De- mais été adoptée par aucun bon Geo- 
j, I s L E. graphe , fi l’on excepte Mefîieurs 
Sanfon. Ortslim ^ Bertius ^ Blam ^ Sc 
Mercator J ont toujours reprefenté la 
Californie comme une prefque Ifle , 

6 le fçavant Laet dans la Carte , qui 
eft à la tête de fon excellente descrip- 
tion de l’Amerique , lui donna enco- 
re cette figure en ié'4o. 'M-.DeliJlsviQ 
s’eft jamais donné pour l’Auteur de 
■cette opinion*, il a feulement préten- 
du fe conformer en cela aux meil- 
leures Cartes , & aux meilleures Re- 
lations. 

Il n’eft plus pofiîble maintenant 
de douter que la Californie ne foit 
attachée au continent de T Amérique , . 
dont elle n’eft Séparée que par un 
grand fleuve nommé Rio-Colorado , 
ou la Riviere rouge par les Efpa- 
gnols. Le P. Kim , Jcfuite pafla en 
1700. de la terre ferme dans la Ca- 
lifornie en traverfant ce fleuve , il 
a donné une Carte détaillée de ce 
golphe , qui a été publiée en 1705. 
{a) il y a plus de 25. ans. Seroit-il 
poflîblè que les Auteurs de l’Eloge 
îiifTent aflez peu inftruits des nou- 
( « ) Lettres Edifi, tom, Ç • 
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Velles Geogra|)hiques , pour ignorer G. I> 
ce fait.? Il le .iemble , à voir la façon l is l,e. 
tlont ils parlent!;de la Californie , ôc 
la promelTè qu’ils nous font par im 
palïâge ^Horace du retour.de l’an- 
cienne opinion, qui féparoit ce Pais 
,dü continent de . l’Amerique par un 
détroit.' 

Dès le temps de Nicolas SanfonXd^. 
chofene devoit pas être problémati- 
que. L’opinion , qui fait ime Ifle de 

la Californie , n’a jamais eu d’autre 

fondement que quelques Cartes mai 

rines Efpagnoles ( a) .copiées par les 

?ilotes Hollandois dans la penfée- 

ju’elles étoient 'faites par des gens 

ufquels le Païs devoit être connu. 

Is auroient dû penfer cependant^ 

[ue l’on fie connoit aucun Voyageur^ 

i ui ,fe foit jamais vanté d’avoir fait le 

Dur de la Californie , &: d’avoir vû , 

✓ 

ette prétendue communication du 
îolphe de la Californie avec la mer , 
ui ell au Nord du Cap blanc vers 
^45e.;deg ré de latitude. Cette rçr 
ex ion pouvoit fùfïire pour defabufer 
Jicplas Sanfon:^ mais on avoit de fon 

Ç,»') Laet Amérique Vheh, 17 . izu 
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G. De- temps des preuves poiltives , qui 
L I s L E. nous difperilent d’appuyer fur cette 
preuve négative. 

Nous trouvoiw dans les Hiftoriens 
Efpagnols de l’Amerique , Herrera , 
ôcc. (a) le détail des navigations de 
Fk d’Oielloa ^ dcFerjtam de Alar- 
fon dans le Golphe de Californie , 

I . ces navigations donnent la preuve 
que c’eft un véritable Golphe, & 
non un détroit. Fr. et Oulloa envoyé 
en 1539. par Cortès pour découvrir la 
côte Occidentale de l’ Amérique en- 
tra dans le Golphe de .Californie , 
s’étant avancé jufqu’au 30®. degré, 
il trouva que les deux rivages s’ap* 
prochoient fi fort, qu’on les pouvoit 
- appercevoir tous deux du milieu du 
canal. Ayant continué fa* route au 
Nord-Oueft l’efpace de 54. lieiies, 
il s’apperçut que la mer commençoit 
à changer de couleur & à blanchir , 
preuve <jue le fond diminuoit. Ayant 
. continue de naviger encore huit 
lieiies , il trouva que le fond dimi- 
nuoit 


( 4 ) Voyez en l’extrait dans V Amérique 
de Lues imprimé en 16^0. Vi.^ch. iz. 
& 17. 
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miôit de plus en plus , en forte que G. D e- 
la mer n’a voit plus que cinq bralfcs l i s l e, 
de profondeur , & il ne crut pas de- - 
voir s’engager dans ces bas fonds. Il ^ 
obferva que la marée couroit avec, 
beaucoup de rapidité au Nord-Oueft 
pendant fix heures , & qu’elle reve- 
noitaubout de ce temps avec la me- , 
me rapidité. Cette obfervation lut 
ayant fait foupçonner qu’il ne devoit. 
pas être loin de l’extrémité du Gol- 
phe'j il monta au haut du mât avec 
lé Pilote 3 & reconnut la vérité de fa. 
conjefture. Il découvrpit de-là la 
terre de tous cotez , &. voyoitdiftin- 
dtement le fond du Golphe terminé 
par une côte platte, baife que 
l’on ne pouvoir, s’appercevoir qu® 
l’on n’en fut extrêmement proche. 

Cette obfervation jointe au danget 
des bas fonds le détermina à s’en 
retourner. 

L’année fui vante i Fernand de 
Alarçon fut envoyé dans ce même 
Golphe avec ordre de pénétrer enco- 
re plus avant que n’avoit fait 
Etant arrivé jufqu’aux balfes , où ce 
dernier s’étoit arrêté, il avança juf-: 
qu’au fond du Golphe , rifquant plw? 

Tome FmAU G 
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G. D E- d’une fois de s’échouer fur ces basr 
liSLE. fonds, & il trouva que l’extrêmite 
du Golphe fc terminoit à un grand 
fleuve , qu’il nomma de Bonaguia ^ 

& qu’il remonta l’efpace de 8o. 
iieiicsoude 4. dcgrez 30. minutes.' 
C’eft celui qui eft nommé aujour- 
d’hui Rio-Colorado. Pouvoit-on dé- 
lirer des preuves plus fortes que la 
Californie n’étoit pas une Ifle , mais 
qu’elle eft attachée au continent de 
l’Amerique ? Et Nicolas Sanfon eft-U, 
excufable d’avoir préféré à des té- 
moignages ft précis & fi formels ce- 
lui d’une Carte dont l’Auteur étoit 
inconnu. 

3°. Pour ce qui regarde les fources 
>. du Nil placées au-delà de la ligue 

fur les Cartes de Meflieurs Sanjon ^ 
je n’ai point reproché cette faute à 
Nicolas Sanfon -, car quoique dès l’an 
1^51. le P. Kircher ç^viX. publié dans le 
premier volume de fon Oedipns 
' ^Ægyptiacus la defcription desfour- 
ces du NU découvertes en i^iS.p’ar - 
le P. Pais Portugais , comme cette 
defcription ne déterminoit pas exac- 
tement la latitude de ces fources^ 
n’a, çté lureraent ^nmië qu’ea 
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l'année 1661. lorfque le P. Telles fit 
imprimera C«>/>«^r<?i’abregé de THif-L 
toire d’Ethiopie du P. aAlmeyda ^ 
lequel avec les autres M ifîîonnaires 
Jeluites avoit parcouru pluficurs. 
fois ce Païs , obfervant exaâ:ement 
là latitude des endroits les, plus 
confidcrables. On vit paroîtte à peu 
près dans ce même temps une Carte ‘ 
de l’Ethiopie drcfice par ces mêmes 
MiffionnaireSjfur laquelle les fources - 
& le cours du Nil croient marquez 
avec beaucoup de détail , & dont 
on afliiroit que les latitudes étoient 
déterminées par des obfervations 
exaèles. Cette Carte fut copiée à 
Rome &c gravée fur le nom du P. 
Efchfnard Jeluite , on ne fçait en • 
quel temps , mais fûrement elle 
étoit déjà ancienne en ié'73,dorfqùe 
fvl. Thevenoî en publia une. &tre-. 
gravée fur l’original Portugais avec 
un abrégé de la Relation du P. Telles, 
L’aiinée fuivante 1^74. on en fit en;;^ 
cote graver une autre daiis le RecuciU 
de differens voyages , où l’pn 
trouve une Relation de la dccouvé'r- 

^ # â 

çe des fources du Nil. ' ^ ^ 


Pçs ' l’an i ^70, M. Bçntter: avolt 

Dij 
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G. De- fait graver cette même Carte dans" ' 
LIS LE. le fécond volume de fa relationJ 
Nous avons un grand nombre d’édi-^ 
tions de la Carte des Miflîonnaires» 
Portugais , comme celle de Ludolf^ 
celle de Jean-Baptifie Nolin ^ &c.î 
cnforte qu’il y a long-temps que 
l’erreur des Cartes de Ptolomée , dont-- 
on avoit déjà des foupçons {a) en 
1^*10. &; i6ii. eft une chofe dé- 
montrée. 

Dès l’an 1^73. M. 'Thevemt fe, - 
plaignoit de la faulTeté de toutes les 
Cartes d’Ethiopie au fujet des four-* 
ces du, Nil, & il dcfignoit.même. 
celles de S an fin ^ fous le. 

nom de nouvel jitlas: Long-temps' 
âpres lui pn s’eft encore plaint ( é ) de. 
leur obftination à conferver dans, 
leurs Cartes les vieillescrreurs.au -. 
lujepde l’ Abiflînie. 

A l’égard de la petite chicane des 
Auteurs de l’Eloge fur la quantité de 
terreur, commife par Meflîeurs San^ 
fin dans k pofition des fources du 

(n) Wft, des Indes du P. dn JârrtC y 1* 
’tof. p. itf. 3. vol. p. 131- , 

L» Mnrtiniere Dut, Ceogra^hl^vp 
^ ixu)tAhii£nie> 
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Nil-, je nefçai fi je dois m’y arrêter. G. D E-. 
Nicolas Sanfon place les fources duL rs l £. 

Nil,l’uneauSud du Lac imaginaire . 

de ZafiafiŸ^t'ic 13e* degré Sud au^ 
defllis de Ttrout , l’mtre au Sud du 
Lac Zaïre au-delTus. de Bagamedro - 
par le 16^. degré Sud. Je m’etois ' 
expliqué peu exaélemeht j j eu ecm- , 

viens, en difant que Meffieurs ^^»yo« ^ 

avoient mis les fources du- Nil lous 
le Tropique. U les a placez plus près 
de la ligne ; mais l’erreur elt toujours 
aflTez confidérable. Car la vraye po- 
fition de ces fources étant par le 
deçrc Nord-, c’eftmne erreur de 28. v 
degrez , ou de 5^0. lieücs marines. 

Les Auteurs du Mémoire prétendent 
que l’on doit placer les fources du 
Nil au Sud des deux Lacs , d’oulor^ 
tent les deux bras de ce fleuve , pat 
le 5c. & degré -, j’y confentirat 
volontiers*, mais ce fera lorfque le 
public fera convenu de mettre la 
fource du Rhône à fa fortiedu Lac de 
Geneve , & celle du Rhin à fa fortie 
du Lac de Confiance. Jufques-là je. 
regarderai toujours comme la lource 
d’un fleuve le lieu où ilcommencf 
dXortit de terre. . . . > •- / 
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G. De- Vous jugerez aifément par tout" 
i;iSLE.> ceci, mon R. P. combien j’avois • 
ménagé les Cartes de Meflieurs - 
' yô» , & même combien je les ménagé 
encore. On feroit un très-gros volu- 
me du feul dénombrement des fau- 
tes qu’ils ont commifes en ne fe fer- 
vant pas des Mémoires & des obfer- 
vations qu’ils avoient fous les yeux . 
& cela fans même fortir de l’Europe , 
qu’ils aflurent avoir été parfaitement 
connue à Nicolas Sanfon. Mais grâces 
aux Ouvrages de Guillaums Delijls - , 
ce travail feroit inutile. Le public 
eft abfolument revenu aujourd’hui de ' 
ces vieilles erreurs Géographiques , , 
qui ne £è voyent plus que fur les Car- 
tes de Meilleurs Sanfon. Je ne me fe*- 
rois pas même engagé dans la difeuf- 
jfion prefente , Ci les Auteurs de l’Elo- 
ge ne m’y avoient obligé. 

Je finirai par l’examen de ce qu’ils 
avancent au füjet de VlntroduBion à~ 
la Géographie promife par Guillaime 
Delijle , & du difeours qu’ils lui font 
tenir. Il n’y a dans tout ce qu’ils di- 
fent qu’une imputation abiolument 
deftituée de preuve , & même de ' 
.vraifçmbl^ce» Ainfi on ne doit lent 
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répondre , qu’en niant fimplement le G. D E? 
Fait, Ce n’eft donc pas pour répondre l i s l 
aux Auteurs de l’Eloge j. mais uni- 
quement pour rendre compte au pu- 
blic des raifons , qui l’ont prive <lc’ 
cette Introdudion , que je vais rap- 
porter ce que m’a dit plufieurs fois 
fur ce fujet M. Delijle. 

Tout le monde fçait à quel point 
il étoit communicatif, & avec quelle 
facilité il rendoit raifon des change- 
mens faits fur fes Cartes , même à 
ceux qu’il voyoit pour la première 
fois , dès qu’il appercevoit en eux; 
quelque comioilfance , ou du moins 
quelque amour de la Géographie^ 

Le goût naturel que j’ai eu de très- 
bonne heure pour cette fcience , qui 
cft , comme on l’a dit , un^des yeux 
de l’hiftoire , m’avoit lié avec lui , dc 
il avoit pris une confiance en moi y 
qui'le portoit à ne me cacher aucun 
de fes fecrets Géographiques, & à 
me communiquer ce qu’il avoit de 
plus précieux en ce genre dans fes 
immenfes Recueils. Janjais homme 
n’a été plus éloigné que lui de ces 
fentimens de jaloufie ôe de méfiance , - 

que lui attribuent les Auteurs de 


Digitized by Google 



. 48 Cloattgemens y comBfons 

G. D E-l’Eloge , & tous ceux qui l’ont connûr 
I s I, E, fçavent que fon catadere le portoic 
peut-être au défaut oppofé & à uneî 
«optgrande facilité. 

Lorfqu’il publia ù Mappcmondé 
&'fes Cartes generales en 1700. il 
craignit que le. public ne fut révolte 
par la difïerence énorme qui fe trou-- 
voit entre elles , & celles qu’on avoit 
vû jufqu’alors. Il mit fur fes Cartes 
un avertilTement par lequel il mar- 

3 uoitqu’ilfe croyoit en état de rem 
te raiion de ces différences dans une 
nouvelle Imrodidlia» ài la. Géogra- 
phie. . 

Cependant comme il ramafToit 
tous les jours de nouveaux Mémoi- 
res , & que ceux-ci confirmant ou 
expliquant les premiers, le mettoient 
en état d’en tirer de noiivelles confe- 
quences & de faire de nouvelles dé^ 
couvertes, les premiers changemens 
ne fe trouvèrent plus fuffifans , ôc il 
prévit qu’il feroit obligé de faire de 
nouvelles • corrediens.- M. Delifîç 
mettoit fa^ gloire, comme il me le 
difoit lui-même , non à deffendre fes 
opinions , mais à fe hâter de recon- 
noître ûs feutes, Sc de les corriger 
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iui-meme, avant que les autres les G. D e- 
eulTent remarquées. De-là viennent i, i st b, ' 
les variations qui fe trouvent fur fes 
Cartes au fujet de certains Païs peu 
connus. Ces variations ne lui feront 
jamais reprochées que par ceux qui 
font aiTez peu inftruits de la Geo- 
graphie , pour confondre les déter- 
minations certaines fondées fur les 
obfervations Aftronomiqucs , avec 
les polirions conjedurales déduites 
du rapport vague d’Ecrivains , qui 
s’expriment oofcurement & fouvent 
même avec peu d’exaditude. Sur cet 
article même les variations de M. 

Delijle n’ont conlîfté ordinairement 
que dans une plus grande diminution 
de l’étendue des Païs , que celle qu’il 
ivoit faite d’abord. 

M. Delijle conlîdérant fon Intro- 
itiSlioH a la Géographie ^ comme un 
Duvrage deftiné à rendre raifon de 
ous les changemens qu’il avoir faits 
L la Géographie , ne pouvoir penfer 
L le publier , qu’il n’eut porté la Geo- 
;raphie à un point de perfedion ., tel 
u’il n’ eut plus de corredions impor- 
intes à y faire ; & dès-là fon Intro- 
iidion devenoit un Ouvrage très- 
Totne X‘ IL £ 
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C. D E- étendu qui demandoit le travail ôî 
la méditation d’un grand nombre 
<l’anhées , foit pour en ramafTer ^ 
’foit pour en digerer les matériaux. 

Il comptoit ralTembler d’abord 
tout ce que nous avons d’obferva- 
tions Aftronomiqucs , tant en lati- 
tude qu’en longitude i il y auroit 
même joint celles des Géographes 
Arabes , dont il avoit fc;u tirer un 
très-grand parti après ces obferva- 
tions Aftronomiqucs. Il'auroit doi> 
né les routiers ^des navigations im- 
portantes , dont il avoit ramalTé un 
très-grand nombre ,.foit,comme fup- 
plementdes obfer varions , foit com- 
me preuve de leur exadritude. U 
comptoit encore redifier les routes 
Ac ces navigations , par le foin qu’il 
avoir eu de ramalTer un nombre pro- 
digieux d’obfer varions de la varia- 
tion de l’aig«ille aimantée dans les 
divers fiécles , fiedans les divers Païs. 
A l’égard de ce dernier article , il fe 
flattoit de pouvoir , fi non achever , 
du moins avancer extrêmement le 
lyftême des variations de l’aimant , 
montrer quelle eft dans le inême 
üécle la difpofition des méridiens 
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!feiagnetiques fur toute l’étendue de G. D e 
notre Globe ^ ôc déterminer par les l i s l Et 
feules obfervations de la déclinaifon, 
quel eft le temps de la révolution 
périodique par laquelle ces méri- 
diens reviennent à la même fituation 
où ils étoient pat rapport aux méri- 
diens du mouvement diurne. Vous 
fentez , mon R. P. quelle eut été 
l’importance de cette partie de fon 
Introdudion , & combien elle eut 
facilité la navigation. 

Après avoir ainfî déterminé l’éten- 
due ôc la difpofition generale des 
difFerens Païs , des mers , des Ifles , 
des Caps célébrés , le gifement des 
côtes , leur figure , &c; GitilUame 
Delijle comptoit paffer à l’interieur 
de ces mêmes Païs , ôc marquer par 
les itinéraires anciens & modernes ^ 
par les Relations des voyageurs , par 
les deferiptions Topographiques , 
par les Hiftoires , &c. la diftance ÔC 
la fituation des Villes confidérables 
fur lelquellcs on n’a voit point d’ob- 
fetvations , le cours des grandes Ri- , 
yieres , la fuite ôc la diredion des 
chaînes confidérables de montagnes.^ 
qui font préfque toutes la fépara-f 
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C. DE-ticji des differentes Nations, 

ISLE^ Vous voyez, mon R. P. qu’un, 
Ouvrage de l’étendue &: de la diffi- 
âCulté de celui-ci , & duquel la Geo- 
-graphie réformée du P. Riccioli ne 
;leroit devenue qu’une petite partie^ 
demândoit un temps Gonfulerable. 
Les PilTertations de M. Delijle pu- 
bliées dans, les t'Acade- 

;fnie des SciencesSont 'dQS échantillons,' 
qui fant juger , ..combien U étoit dès 
lors en état d’executer cet Ouvrage. 

, 'Cependant comme U vit que le pu- 
iblic s’étoit non feulement accoutumé 
,aux correélions qu’il avoit faites à U 
Géographie , mais qu’il en .avoit 
même reconnu la néceffité , il ne 
crut pas devoir fe hâter de publier un 
Ouvrage , qui vouloir être.digeré & 
médité avec grand foin. Ayant toû- 
, jours joui .d’une faute ferme & v.i- 
goureufe , 6 c fe trouvant encore dans 
la force de l’âge , il pouvoir raifon- 
nablement efperer une vie affez lon- 
gue pour exécuter le projet qu’il 
avoir formé. Il .n’avoit que 5 1. ans , 
lorfqu’il fut emporté par une motill 
fubite. Les matériaux qu’il avoit raf- 
Ifcmblcz pour compofer l’Ouvrage 
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^ additions. Tome T. t’f 
qu’il projettoit , & qui m’ont pref- G. I5 e 
qiie tous palTé fous les yeux, mon-L iSLE.- 
went combien l’execution en étpit? 
avancée , & combien elle lui eut été 
facile. Ces matériaux remplilToient 
plusdè cent portefeuilles , partie /«- 
jol. pattie 

On jugera aifémènt par cette idée ' 
iîmplèment efquilTée dé Vîntroduc-' 
lion a- la Géographie entreprife paf 
Guillàüme I^èlijle , d on la dbit corn* - 
parer à toutes ces Introdüdions , ôc 

* A \ ^ 

meme a ces Geographies plus éten-- 
duës , qui ont paru jufqu’à prefent.’ 

Je ne veux point diminuer le mérité^ 
de ces fortes d’Guvrages vil-y en a; 
plufieurs parmi eux qui ont leur uti- 
lité pour inftruire les jeuiles gens , &c 
pour conduire les maîtres de Géogra- 
phie. Mais dequoi fervent de pareil^ ■ 
Ouvrages aux Géographes ? Que peu- 
vent-ils leur apprendre ?. Les moins 
habiles d’entre eux fcavent tout ce 

• J y 

que contiennent ces Introductions ,, 

Sc quand même M. Delijle auroit été- 
fufceptible des fentimens que lui im- 
autent contre toute vérité les Auteurs 
le l’Eloge , il étoit trop inftruit pour 
aroire que; Meilleurs eulfent 

E 111 
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C. D B- rien perdu à faire imprimer une Tn* 
X I s L £. troduélion , de laquelle ils ont débi- 
té trois éditions , & qui ne contenant 
que les mêmes chofes qui étoient 
fur leurs Cartes , ne pouvoit appren- 
dre à perforine à en faire de meil- 
leures. 

Pardonnez - moi , mon R. P. là 
longueur de cette Lettre. Il ne m*a- 
pas été poflible de l’éviter, quoique 
/aye négligé de relever toutes les 
perfonalitez & toutes les petitefles^ ’ 
dont les Auteurs de l’Eloge de Nico^ 
las Sanfon ont rempli leur écrit, 
que je ne me fois attaché qu’aux feuls 
points , dont l’éclaircillement pou- 
voit être de quelque importance 
pour la Géographie. 

J’ai l’honneur d’être , mon R. P; 
votre , &c. 

J’ajouterai ici à cette curieufe & 
fçavante Lettre la lifte des pièces de 
M. Delijle contenues dans l’Hiftoire 
& les Mémoires de l’Academie des 
Sciences. 

, I. Abrégé d!me DiJJèrtationfur um 
ancienne commmication de la Mediter- 
ranée & de la mer rouge. Hift. de 
l’Acad, de l’an 1702. 

J 
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i. Remarcjues fur fa Carte intitulée G . "E) 

Theatrum Hiftoricüm. Hîftl de l’an l i s-l-b^ 

VJO^. 

3. ConjeSluresfur lapoftion deVlfè 
de Meroe.}Akmo\ï^ dé l’an 1708^. 

4. Ohfervatiotîs fur la 'Variation 'der 

V aiguille rapport à la Carte dff' . 

M. Halley^i avec quelques remarques 
Géographiques faites fur quelques- Jour- 
naux de marine. Ann. 17 10. ' > 

Jufiification des mefures des an- 
ciens en matière de Géographie. Anni 
1714. _ 

6. Sur la longitude du détroit dé 
gellam Ann. i-j 16'. 

7. Remarques fur la Chine anciennes' 

& moderne. Hift. de l’an. 1718. 

8. Détermination Géographique de la ' 

Jîtuation & de t'étendue des differentes- 
parties de la terre. Ann. 1720. 

q. Dàermination Géographique de la'\ 
Jîtuation & de t étendue des Pais traver- ■ 
fez. par le jeune Cyrus dans fon expédia- 
tion contre fin frere Artaxerxés & par' 
les dix mille Grecs dans leur retraite. ~ 

Ann. 1721. ' 

I O. 'Remarques fur la Carte dé la mer 
Cafpie-nne envoyée a t Academie par fâ 
Jdajejlé Cz^arienne. Ibid. 

E iiij; 
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'5^ Chàngemens ^ comElîons 

w. Examen & comfaraifort dt îl£\ 
grandeur de Paris ^ de Londres ^ & de- 
qnelcjues autres Villes du monde ^ ancien'^ 
nés & modernes, Ann. 172 5^ 

12. Sur la longitude de r embouchuye^ 
du fleuve Mijfijflpi.. hnn, 1726’. 

Les Journaux des Sçavans nous-, 
jrefentent les pièces fuivantes de fa« 
nçon. 

1. Remarques fur lés Globes Célefie- 
^.Terrcflre. /Somn. du 15; &du22v - 
Février vjoo. 

2. De quelques points principaux L 
qui regardent la conflruBion de fis 
Cartes, Journ. dû 8. Mars- 1700. 

^. Lettre à M. Cajftni fur Vembotü 
ehure de la Riviere de Mijftjfipi. Journ.*- 
du 17. May 1700, 

4. Lettre a M. Cafiini > fila Califor* 
nie eft une Ifle., ou une partie du conti^- 
nent, Journ. du 24. May 1700. 

5. Lettre à Af, Cajftnifur la.quefliott 
que l'on peut faire /fi le Japon eft une - 
Jfle. Journ. du 3 1, May 1700. 

6 . Lettre fur la longitude de ParîsL 
Journ. du 7. Juin 1700. 

7. Réponfe à la plainte de M, Nollni. 
Journ. du 7. Juillet 1700. M. Deliflèi 
avoir accule M. Nolin d’avoir piU 4 - 
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fts Cartes J comme il le juftifia depuis Gi D’ft*.- 
devant les Commidaires- nommez lis L S» 
par le Gonfeil. 

8. Réponfea la fécondé Lettre de M.-. 

Journ. du 2. A0ÛM700. 

9. Lettre fnr fa Carte de Hongrie 
dés Pais ejni en dépendaient autrefois . 

Jburn. dirS. Juin 1703^ 

Il a donné outre cela dans 

moires de Trévoux. . - . - 

* ♦ 

I . Lettre à un de fis amis ^ , dans- 
Ih^uelle il lui rend compte de la conf 
trtiBion de fa Carte d^EJpagne.. 

1701 ip. 215. & Sept. ;p. 240^ 

2. Remarques fur fa Carte de Pranceù- 

Avril 1703. ' : 

3. Remarques fur fis Caries de là- 
nouvelle Efpagne , de la Floride ^ dès: 

Terres Angloifis des JJlés de PÂ?nc->, - 

p. ^ 73 - 
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P. Z 37. TW yr Onfieur de la Martinit-- 
( 134 ) iVX re a donné à la tête de* 
(bn édition des Lettees de M. Simori^:^ 
fon parent , un éloge Hiftorique très=- 
étendu de cet. Auteur ^ dont je rap- 
porterai ici quelques traits. Cette 
édition qui a paru à Amfterdam en> 
1730. en 4. vol. in-ii. a de plus que 
les précédentes , le quatrième voiu--; 
me entier , qui avoit été joint ci-de- 
vant à la Critiqm de M 4 

Simon , publiée fous le nom AzSain^ 
jpre 3 èc outre cela ['Ordonnance du 
Cardinal dé Noaillès , . portant coiv 
damnation dé fa tradùdtion du nou^ 
veau:Tcftament j & fa remontranc<i 
au Cardinal de Noaiiies fur cette con- 
damnation. C’eft une négligence im- 
pardonnable J de n’avoir pas mis à la- 
fin de cette édition une bonne ta- - 
ble , qui put aider à trouver les cho- 
fes qui font comme cnfévelies dans- 
ces Lettres. Si jamais livre a eube-- 
foin d’un femblabie fecours , c’efi:-: 
celui-là. 


. & additiens.Tome'l.' 

JVi dit que M. Simon avoit etc R. 
•rdonné Pretre à- Paris vcette parti- mon.. 
cularité eft contredite nar’M. de f/î 
Martinim , qui fe fondant fur le re-- 
cit de Fimal-Marville , veut qu il 
l’ait été à Meaux. Ce qu^on lit d^ 
lé premier volume ^t^melanges d tii- 
fioire & de Littérature de cet Auteur .; 
p.. 244. fur ce fujet eft fingulier , & 
on fera peut-être bien aife de le trou^ 


ver ici. ^ . J , , 

n M. Simon ayant toujours retarae, 

» lorfqu’il étoit chez les PP- 
« ratoire , à prendre l’Ordre de Pre- 
« trife , à caufe de fes grandes & prô^ 
«fondes études, fut enfin obi# 
« pour obéir à fon General , de p4ï- 
» tir de fa mailbn àtJuUi en Brie , & 
„ fe rendre à Meaux pour fe taire 
« Ordonner aux Quatre-Temps. IPy 
«arriva après l’examen , environ tur 
„ le midi avec deux de fp Confrères. 
„U.de Lignj: , alors Eveque duDio^ 
» cèfe , voyant arriver cesPeres a une 
« heures indue , s’imagina que c e- 
» toient des ignorans qui vouloient 
» le furprendre -, & dans cette penfec 
„ il recommanda à un de fes Exami- 
nateurs , qu’il avoit retenu a dîner , 
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vK. Si-» de ne les pas épargner. Le fignaî? 
^10 N. « donné , après les civilitez ordinai- 
» res , l’Examinateur s’attachant à M. - 
39 Simon , comme a celui de la troupe ' 
» dontil fe défioit le moins, lui dit: 
3* d’un ton grave ; Je ne vous deman- 
«derai pas fi vousfçavez du Latin 
33 je fçai qu’on l’enfeigne chez vous 
» avec réputation , & félon la- Me- 
» thode nouvelle , & que vous avez 
«des Ecoles, qui étant exemptes de 
» Pedantifme , donnent de la jaloufie 
« à beaucoup d’autres. Quoiqu’il en^ 
« -foir, Horace aura toujours ks diffi- 
« cultez i expliquez-moi fa premiers - 
3»*Satyre , ajoûta^t-il , en lui prefen» 
« tant le livre. M. Simon s’étant reti-- 
» ré d’affaire en galant homme , ,1’E- 
« xaminateur lui dit : Et de laPhilo- 
« fophie vous en avez bonne provi- 
« fion î Vi. Simon y qui l’enfeignoit: 
» aâruçllement , répondit avec mo- 
» deftie , que pour ce qui étoitde la : 
» Philofophie , il l’étudioit encore, 
«tous les jours. Là-deflus l’Exami- 
» nateur lâche un argument cap- 
« tieux. M. Simon le reçoit de bonne ' 
» grâce , le fend en deux par un fubtil ’ 
nÀ^ingHo , & fe fauve par la bréchet - 


^ & ndditîtns. Tome /. i 
»> Vous avez de la Philofophîe ' dit ’R. S’îJ 
>3 rExaminateur , donnez-vous .feu- u o N. ' 

>j lemeut de garde ,.d’une certaine 
I» Philofophie Cartelîenne , bouruë 
» & infenfée , qui enapoifonne bien 
3 des gens. Je luis Peripateticien 
3 pour la vie , répondit M. Simon en . 

3 fouriant j 6c moi pour de l’argent.^ 

> répliqua l’Examinateur. Ce n’eii 
* pas , pourfuivit-il , que fî De/cartes 
avoit écrit en Grec , d’un ftile très- 
obfcur J & qu’il fut ancien de deux 
mille ans , les principes n’étant lus 
ni entendus de perfonne , auroient 
plus d’approbateurs , que prefente- 
ment qu’il eft lu & entendu de 
tout le monde. Mais cela à part^ 
vous fçavez de la Théologie ? je 
n’en doute pas. V os premiers Peres 
étoient tous^Dodeurs 8c pands 
Théologiens j ôc un Prêtre de l’O- 
ratoire fans Theplogie, feroit moins 
qu’un Cordelier fans Latin. Ce mot 
dit avec gaieté , l’Examinateur jette 
M. Simon fur les queftions du 
temps , ôc veut tenter.fa foi : mais 
le trouvant orthodoxe , 8c nulle- 
ment Janfenifte , il abandonna ces 
quelHons épineufes pour quelque 
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i->> choie de plus Iblide. On trouvé 
j> aflèi , Vécria-t-il , on trouve allez 
»» de Philofophes & de Théologiens 
»> dans rétat Ecclefîaftique \ mais o» 

« ne voit pas qu’on s’y applique aux 
JJ Langues Orientales , & qu’on life 
JJ l’Ecriture Sainte dans fa fource. 

JJ Ah ! quelles délices, Monfeigneur, 

» ajoûta-t-il , en s’adreflant au Pré- 
jî lat , de lire les livres facrez en 
JJ eux-mêmes , & que la langue Hc- 
jjbraïque a de douceur & de charmes 
JJ pour les Sçavans î Le Prélat baif- 
jjfant un peu les yeux répartit : Je 
JJ l’ai oüi aire de la forte à Melîîeurs 
r> de Jüuys Sc de Flavigny , qui étoient " 
■»de très-dodes Hebraïfans. L’Exa- ' 
» minateur revenant àM. Simon , lui 
.-JJ demanda s’il n’avort point de goût 
J» pour cette belle Langue i M. SU 
JJ mon , à qui l’eau en venoit à la bou- 
»j che , lui répondit qu’il en fçavoit ‘ 
J» les élcmens , & qu’au relie il avoit 
»j eu toute fa vie un grand attache- ‘ 
JJ ment à la ledute des livres facrez. 

» Que vous me réjoüilTez , répliqua 
J9 l’Examinateur , & qu’il fe trouve 
»> peu de gens d’un efprit auflî droit 
I» & aufli bien tourné que le votre ; 


& additions. Tome /. 

»allez , puifqu’il cft ainii , je ne vous R, S î- 
.jjcclerai pas ce que je.fçai là-de^Tus.^i o n, 
nSemmum hahes non publici faporis , 

» & (jHod rariJfiTjnm efi, amas honam 
nmentsm, non fraudabo te arte fe^ 

Il crjta. Cependant ditcS'moi, com- 
j> ment la Genefe s’appelle en He- 
)) breu ? H;braice ^ dit M. Simon ^ 

»> c’eft Bercjith. La carrière ouverte., 

» on entre en matière , le combat fc 
I) donne , on s’échauffe de part &: 

J d’autre., on crie à pleine tête , on ^ 

> cite les Polyglottes , les Rabbins 
J anciens & modernes. L’Examina- 
» teur étourdi d’une érudition lî pro- 
1. fonde ne réfifte qu’à demi. M. SI- 
\ mon le preffe , le pouffe , ne lui 
fait point quartier. L’Examinateur 
chancelle, bronche & tombe. M. 

Simon le fouleaux pieds , le déchire 
le bat à terre. Le .Prékt , qui 
mouroit de rire , prenoit plaiEr à 
faire durer le combat. Le maître 
d’Hôtcl ennuyé de la difpute , 
rnurmuroit difant tout bas qu’on 
a voit fervi, & que la bifque fe 
rcfroidiffbit. Enfin M. de Ligny 
prenant pitié du vaincu , fi bien 
'rotté par le victorieux , donna fa 
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~ » benedi<5lion. à M. , l’afliuraric 
» que . le lendemain il donneroit les 
«Ordres àlui.&àfes confrères fans 
« d’autre examen. -Cela dit le Prélat 
’ m fe mit à table j l’Examinateur s’ap- 
. « prôcha du feu pour élTuyer. fz 
»> fueur M. Simon riant dans là 
'«barbe fe retira àfon. logis avec fît 
P compagnie. 

M.de //* M^tinien ajoûte à ce récif,' 
que M. Simon étoit petit & d’une 
Phyfionomiequi ne prévenoit.pas en 
4a faveur , & qu'on ne pouvoit pas 
dire de lui ce que l’on a dit de 
'quelques autres , que la nature leur 
■avoit écrit fur le vifage des lettres de 
^recommandation. Lorfqu’il ne _par- 
loit pas , il étoit très-difficile de de- 
viner qu’il eut autant d’efprit qu’il 
-en avoit effectivement. 

M. Simon .compofa fon FaEhm 
’pOHr le Prince de Neubourg , y^bbé de 
■Fefiamf .^ pour faite plaifir au P. Ver- 
jus de i’Oratoire , frere du fameux P. 
Verjus Jefuite, & depuis Evêque de 
CraJJè qui étoit alors grand Vicaire 
du Prince de Neubourg ^ .& en cette 
qualité avoit entrepris de défendre - 
its droits contre les Moines de fon 

Abt 
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Abbaye. Mais comme il ignoroit R. S 
i’àrt de ménager ceux contre qui il m o N, 
écrivoit , & qu’il ne fe piquoit pas 
de cette politelTe , qui eft fouvent-' 
peu familière aux Sçavans , il fe dé- 
chaîna avec fureur contre les Bene-- 
didins', 8c lança contre eux des' 
traits , qui les engagèrent à s’en 
plaindre au P. de Sainte Marthe Ge«. 
neral de l’Oratoire. 

Les chagrins qu’on lui caufa à - 
l’occâfion de fon Hiftoire Critique ' 
l’ayant engagé à fortir de l’Oratoire 
en lé'yS. il fe retira à Bolleville ÿ.. 
village du Pâïs de Caux , où il avoir , . 
fuivant M. de la Mariiniere ^ un Bé- 
néfice , dont il joüiflbit deux ans • 
avant la publicartôn de fon livre. 

Ü ne quitta pas cette Cure en i^8i» 
comme je l’ài dit , mais feulement 
d’année fuivantei Car on a une Lét- 
:re de liir qui cft dattée de Bolle^ - 
'/die le lo. Mars 1^82. Alors il fe 
étira à Dieppe , d’où après un féjour . , 
liiez court , il revint à Paris , non - 
>as pour s’y fixer , mais afin d’y pren- - 
Ire des arrangemens pour fes études ‘ 
pour l’impreffion de quelques 
Duvrages..- 

7 ^me X. P 4 rt. ]p 
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R. S I- Sa réfidcnce ordinaire fut depuis 
Al O N. à Dieppe jufqu a Tan que cette 
Ville mt bombardée. M, Simon fon 
frere y perdit une maifon \ lui^même 
eut le malheur d’y perdre une partie 
de ce qu’il avoit de plus précieux \ 
icavoir des livres , & des papiers 
qui périrent dans l’incendie i fes pa^ 
rens & fes amis fe difperferent de 
côté & d’autre j tout cela l’engagea 
alors à venir fe fixer à Paris j &c 
au lieu qu’auparavant il faifoit fom 
principal féjour en Province, & ne 
venoir que lorfque fes af- 

faires l’y appelloient *, ce fut le con-, 
traire dans la fuite , bc il n’alla plus- 
en Province que pour fes affaires par- 
ticulières , ou pour voir fes amis. 

Il y avoit déjà quelque temps 
qu’il étoit retourné- à - Z)/«?ppe , & 
qu’il y vivoit dans une retraite d’au-^ 
tant plus grande que fon humeur 
étoit ennemie du bruit ôc du fracas ^ 
lorfqu’ii fut attaqué de la maladie 
dont il mourut. M. de /a Adartiniere 
jtious inftruit de ce qui en fut l’occa- 
ficJn. Il avoit avec lui des amas confi- 
dérables d’Obfervations fur l’Ecrit; 
ture Sainte , & on le fçavoit bicn^ 

. D’Intendant, à qui on ravoitrei^ù •• 
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fufped , l’ayant fait venir , le quef- 
tionna fur les Ouvrages aufquels Um 
travailloit, & fait fans deflein , foit- 
pour quelque raifon particulière la-- 
cha quelques' paroles qui firent - 
croire à M. Simon ^ qu’on vouloit- 
fe faifir de fes papiers ^ fôus prétexte - 
de les examiner. Dans le trouble oii- 
cètte crainte le jetta , il- remplit de- 
ces papiers plufieurs gros tonneaux , -, 
& les ayant fait rouler durant la nuit- 
dans une-prairie , par- deflusles murs- 
de la Ville qui font fort bas de cc- 
côte-là , il y mit le feu , & les ré- 
duifiten cendres •, fans avoir fait part*' 
de fon delTein à fes amis, qui au- 
roient fans doute trouvé de meil- 
leurs moyens de fauver ces écrits ■ 
des recherches qu’il apprehendoit. - 
Le -regret d’une perte fi confidérable ' 
pour lui , & l’agitation où. il avoit " 
été en prenant Sc en exécutant -une 
telle réfolution- lui cauferent une. 
ûévre , qui le conduifit au tombeau. . 
[1 mourut au mois d’ Avril- 1712. - 
lans fa 74. année. 

Voici le caradere qu’en donne: 
wl. de la Aiartiniere. n 11 étoit petit,’ 

► d’une phyfionomie peu prévenan--- 

■* FÜ 
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R. S I- ” te^ plein de feu ^ d*un efprit 
M © N. ■ & malgré cela capable d’une très- - 

M forte attention. . Il avoit.une mé- ■ 

» moire prodigieufe', un grand fond i 
» de gaieté naturelle fervoit de côn- ^ 
»trepoids à rhuracur forabre & fe-. - 
» rieufe J qui femble être attachée au 
» genre d’étude qu’il avoit embralle.' V 
^Ilétoit bon ami, & afTiduàentre-- 
j> tenir une correfpondance réglée*. 
s>- avec les gens de Lettres , qui l’ho- - 
» noroientde leuteftime. Paffionnc ' 
npour la Religion Catholique, .iU 
»:mcttoit .de la différence entre les 5 
écrits & les perfonnes des Protef-,.- 
» tans y .& quoiqu’il combatit vive- - 
» ment leurs opinions , il ne laiflbit f. 
».pas d’avoir parmi . eux d’iliuftres > 
w.amis -, avec.qui il s’entretenoit par : 
aoXcttres.ou- de vive voix a-vee nne': 
^.cordialité très-eftimable. H étu- ' 
Mdioit ordinairement couché fur un: 
» tapis fort épais avec quelques couf- - 
» fins. Il av oi t par terre auprès de lui î 
»». unc écritoire , du papier ^ Sc les li-. 
5>vres qu’il vouloit confulter. Ilmaii-'.' 
ïfc'geoit rarement Je loir & vivoitr 
asuavecrune IL grande fobrieté qu’il î 
a>prenoitrà?. peine: allez: d’alimesSi 
5> ppur ie fd^tciur/. 
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PEpître dcdicatoire de la fécondé ■ Ri S 
édition dés ceremonies & coutumes des m - 
Jûifs trad. dé Leon de Modene faite à . 

Paris en i^8iv n’éft pas de M. Si- - 
mon \„ mais de M. Fremont d^ùiblan — 
court qui s’en chargea i la priered« : 
li veuve B Haine , qui faifoit la dé- - 
penfe dèri’mpreffion; Ainlî il ne faut-.: 
pas mettre fur le compte du premier ' 
lé galimathias pompeux dont elle eftv; 
remplie : Elle eft adrelTée à-M. Bof- - 
fuet , Evêque dé Meaux.'’. 

Lorfque VHifloire critique impri-- 
mée pour la première fois à Paris' 
eut été fupprimée, Elzevier tâcha i 
d’en' avoir un exempkire imprimé > 
pour le faire réimprimer en Hollan-- ■ 
lie i maisfes efforts furent inutiles/- 
i^elque temps avant la fuppreflion 3' ^ 

’ Auteur en avdit fait donner cBez - 
Tmprimeur deux exemplaires à.M. - 
uj^ei ^ dont l’ün fut envoyé à 1 
iyloid. Clarendon^ & l’autresà M.'- 
'omfton , Evêque de Londres. La* 
)uchelïe Mazarin fit copier par fôn > 
chapelain un de ces exemplaires ^ 

: c’eft fur cette coprç que fut faite 
édition Elzevier copie défec-.^ 
leufe J , mais . que lé puolic re^uü; 


7 © C^angmens ^ cérre^iom: 

R. • S I- avec d’autant plus d’avidité, que* 

M O l’Ouvrage faifoit beaucoup de bruit 
& qu’on defefperoit d’avoir l’édition •• 
de Paris faite fous les yeux de l’ Au- 
teur. Noel~Auhert de Verfé fe char- 
gea aufll -tôt d’en faire une traduélion ' 
tatine , qui fut imprimée à Amfter- - 
dam^vi 8i: Cette tradudion ' 

ne plut ni à M. Simon , ni aux per- 
sonnes habiles j car outre qu’elle - 
étoit faite fur l’édition êCElzjevier 
qiii n’étoit rien moins qu’exade , le 
Tradudeur , qui n’étoit pas aflez au ' 
fait des matières , s’ingéra d’y faire ’ 
de fon chef deschangemens , qui gâ- 
toient l’Ouvrage , aulïi n’eut-ellc au- - 
cun fuccès.Cependant l’édition à" EU 
zevier fut bien-tôt enlevée , & il en - 
parut une troifiéme conforme à celle 
de Paris en i6'85. z Rotterdam ^ àc - 
non pas à Amflerdam , comme je l’ai> 
mis par inadvertance. 

UHifloire critiejue du nomreau Tep 
tament de M. Simon a été attaquée pat 
im Miniftre nommk Antoine Coulan^. 
qui né à en Languedoc le la.' 
Odobre 166’]. compofa la pW^ 
grande partie de fon Ouvrage , coni»: f 

ftant en Lettres ^ chez fon pçre ‘ 
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qui étoit Miniftre en Hollande , &c R. 
l’acheva à Ljondres , où il tut appelleM o n 
en qualité de Pafteur d’une Eglife'- 
Françoife , & où il mourut le a j.- 
Septembre Ii^94. Avant la mort ih 
avoit envoyé fa Critique à fon pere 
qui la fit imprimer fous ce titre 
Examen de l'Hiftoire Critiqm dis non- 
veanTefiament , divifé en deux parties: 

Dans U première ^ on traite la ejuefiion- 
de autorité de V Ecriture Û" de laTr a- 
dition: Dans la fécondé on traite diver-' 

Qs ^uefiions de Critique . . Amfterdam- 
CetOuvrage qu’on voit^ 
acilemerrt être d’un jeune homme y 
demeuré dans fa première obfcu-- 
ité J quoiqu’on ait tâché de l’en ti- - 
er en rajeuniffant fon titre, pouf 
c remettre dans Ig commerce... 

La Critique de ta Bibliothèque des ' 
dateurs Ecclefajliques. dr des Prolego- ~ 
'lenes de la B 'ihle , publiée par M. Elites- 
'u Pin -y avec des éclaircijfemens &■ 

'es fttpplémens aux endroits ^ ou on les 
jugez, nécejjàires i par feu Jid. Richard 
irnon a paru à' P^ris 1730. in-%^. 4. 
ol. C’ell un Ouvrage fort fuper-" 
ciel. 

M. S<. M. Frmonf 


ft' Changemevs ^ correSlïons ' 

S engagèrent M. Simon dans une ’ 

JW’O N^- entreprife , qui auroit eu des fuites , . 

Çi' divers contre-temps ne l’âvoient-: 
traverfee. 11. nous donne lui-même ■ 
un détail de cette affaire dans fi.- 
Réponfe à ' la défenfe des fentimens de ’ 
tjuelciHes Théologiens de Hollande ^ p. • 
77.' où il parle ainfî. 

» L’an 1^7^. les Mirtiftres & àn-- 1 
»cîfens de Charenton réfolurent de 
» faire une nouvelle verfion de l’E- 
jycriture Sainte. M. en parla ■ 

» plufîeurs fois Simon , & il lui 
« marqua , même fort ingénuement,'. 

» que les gens , parlant de Meffieurs - 
»<de Charenton^ n’étoientpas capa- 
>i>bles de cette entreprife. M. Simon ‘ 
wlui répondit qu’il y penferoit,&" 

»> qu’il avoit beaucom) travaillé fur ■ 

>> cette matière. En effet peu de jours ' 

9* après il lui donna le plan, qui eft'- 
M imprimé dans fa Critique , tou- 
» chant la méthode qu’on devoitfui-» 

»’ vre , pour faire une bonne verlîon - 
» de la Bible. M. Jaflel ne manqua-' 
sï pas de le communiquer à ces Mef- 
» heurs , qui demeurèrent d’accord ' 

3* qu’il falloir donner au public uni? * 
«►Bible Françode, qui ne favorilat-- 

aucuo* 


Diniti. - : 
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» aucun parti , & qui peut être éga- R, S i» 
» lement utile aux Catholiques & m o N. 

» aux Proteftans. On pria M. Simon 
n de traduire quelques chapitres fe- 
» Ion le plan qu’il avoit propofé , afin 
» de fervir de régie à ceux qui entrc- 
» prendroient ce travail. Ayant trou- 
» vé même quelque temps après chez 
M M.JuJiel ^ M. Claude ôc M-.F^emontj 
V il s’entretint avec eux fur un nou- 
n veau defiein , &c ils lui témoigne- 
H rent qu’ils avoient réfolu de parta- 
» ger entre eux toute la Bible , êc que 
« chacun en traduiroit une partie. Si 
»je m’en fouviens, le Pentateuque 
« échût à M. Claude. 

«Vers ce temps-là il arriva que 
» Mefiîeurs de Geneve^c^i fongeoient 
auflî de leur côté à publier une Bi- 

> ble Françoife, en envoyèrent à 

> leurs Freres de Paris le projet , avec 
>une feuille imprimée, qui conte- 

> noit le commencement de la Gene- 
t fe , & des notes de leur façon. M. 

' de Fremont apporta cette Veuille à 

M. Simon , pour en faire la Criti- 
que , ce qu’il fit à l’heure même* 

On envoya cette Critique, en y_ 
changeant peu de chofes, à çgs 
Home X, Part. II. G 
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R. Si-«Mefiîeurs de Gen:vs ^ &c on les 
MON. ” avertit de la méthode qu’on de- 
voit garder pour faire une bonne 
» verfion. C’eft ce qui leur donna 
J} occaiion de dire que les Miniftres 
»> de Paris adoptoient les fcntimens 
i> des Papifles. Mais le plus fort de 
leur difpute ne rouloit pas tant 
» fur la maniéré dont on devoit tra- 
j> duire l’Ecriture , que fur un fond 
»ï de foixante mille livres qu’un bon 
»» Suiffe avoit deftiné à cet Ouvrage, 
» que chacune de ces deux Egli- 
» fes , de Charenton&càz Geneve vou- 
» loit attirer à foi. 

On voit par ce récit que M. le 
Clerc a eu tort de dire , dans fes fen- 
timens de quelques Théologiens de Hol- 
lande ^ que M. Simon engagé à 
Melïicurs de Charenton , moyennant 
une promefTe de douze mille livres , 
à faire une nouvelle verlion de la 
Bible j qu’après trois mois d’elîai 
qu’il employa à traduire un chapitre 
de Job de un autre des Proveroes , 
en y joignant des remarques , cette 
affaire fut rompue au ' grand regret 
du Traduâreur*, que cela fut caufe 
qu’il fe brouilla avec MefTieurs de 


oy Google 
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Cbarenton , fe déchaîna enfuite R. S i- 
contre les Proteftans *, particularitez mon. 
faulTesdans toutes leurs parties. 


PIERRE. H E Y L I N.’ 

P. 3 II. \ la Préface de 
(304) JLV X ïbn lyage et Italie parle j 
ûinfi de fa Cojmographie ; Cet homme 
dôde d’ailleurs & digne d’eftime , 
mais né avec un préjugé contre les 
François qui l’aveugle éc le domine , 
n’en conçoit que des idées Ci faulfes 
que cela fait pitié. Il décide de tout 
ce qui fe fait en France ^ en arrivant 
dans un méchant Cabaret à Dieppe , 
ôc perpétuellement travaillé de fon 
antipathie, comme, d’une fièvre chau- 
de & fiirieufe , on voit que nature 
:>âtit en lui , quand il eft forcé de 
lire quelque bien de ceux-même 
jui lui ont rendu de bons offices,' 
qu’il eft dans fon élément, quand 
n scneral ôc à fon ordinaire il dit 
Il mal de nous. Je n’ai jamais ren-' 
outré d’homme Ci terrible fur cet 
ticle. 

Ajoutez à fes Ouvrages le fui- 

Gij 
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HEY-vant, qui eft en Anglois, commé 
tous les autres. 

Extraneus vapulans ^ ou l'obferua- 
teur défendu contre Les violentes ^ mais 
vaines attaques ctHamonCEf range & 
du Doüeur Bernard. Londres i 6 ^é. 


GILLES MENAG E.^ ' 

£-P. 521. \ yr Onfieur Chapelain dans 
GE. (314) iVL fa Lifte des gens de Let- 
tres ^ fait ainE le portrait de Ménagé, 
Ménagé plus fçavant o^Hedelm . 
dans les deux Langues anciennes ■, . 
mais beaucoup moins habile dans 
les chofcs & dans le raifonnement » ] 
faifant feulement profelïlon de Criti- . 
que pour le langage , ôc non pour 
le fçavoir , ni Hiftorique , ni Poëti- , 
que , ni Philofophique. AuflTi n’a^t-il 
jamais rien fait de lui-même qui 
' ne fut ou imité , ou dérobé d’autrui } 
comme l’ont convaincu ceux à qui il 
n eu affaire, & qu’il a provoquez 
par fon procédé méprifant Sc mor- 
vdanr. Son ambition eft de paffer poux -, 
confommé dans le Grec de dans le 


&- additlom. Tome 'L ^77* 

Latin , dans le François & dans Flfa- G. M E*^ 
lien ; dans leiquelles Langues il a. n A g e, 
ifFedé de faire des vers , qui font 
5ons ^ parce qu’ils font compofez de 
ambeaux d’Auteurs, que fon travail 
!t fa mémoire , qui lui tiennent lieu 
'’efprit & de lens , lui fournilTent. Sa 
ardielTe néanmoins , & l’alTemblée 
u’il tient chez lui une fois la femai- 
e , lui donnent quelque rang entre 
s Lettrez ^ qu’il le conlérve avec le 
in le plus grand du monde , toii- 
Lirs prêt de rompre avec ceux qui 
: font pas dans fes pallions & dans 
; fentrmens. Il n’eft capable d’au- 
ne entreprife , où il faille du def- 
n , de l’ordre ^ de l’haleine ^ ôc de 
cvation , &: tout fon fait fe réduit 
ne Elegie, à une Epître^ à une 
[gramme. La- vie de Mamurm eft ' 

; pure copie de celle de Diogene 
rce J & n’eft bonne que par-là. 


ADRIEN RELAND. 

13' A . 

r. ) jlTV. Joutez à fes Ouvrages; A. R El* 
ddriani ReUndi Elegia ad III. ^ £'a n d. 

G iij 
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A. R E- Rev. D. DominicHm Paffîomum ejmm 
t A M D. inter Harderovicim & Daventriam 
cumt excujfus & allifus folo crus UJïJfet. 
Cette pièce, qui contient 44. vers, 
eft du Décembre 1708. &fut im- 
primée alors en une feuille volante. 
Les Journaliftes de V ^nife l’ont infé- 
rée depuis dans le 3 2. volume de leur 
Journal , p. 21. , 


‘J A C CLU E S BERNARD. 

J. B E R- ^ 4 -* X a Ad. Bernard Paf- 
NARD. (^3^) Leyde fur VApo>- 

logie de Fred. Aug. Gahillon^ Moine 
défroqué. Amflerdam 1708. /«-8®é. 

On a attribué ces Lettres à M. Ber- 
nard même , qui ne les a faites à cc j 
qu’on prétend, que pour prouver j 
par des témoignages inconteftables -j 
ce qu’il avoit avancé dans la Ré- 
publique des Lettres Novembre 1707. 
p, 573. que le Sieur Gabillon s’étoit 
fait pafler en Angleterre pour M. le 
Clerc , &: avoit trompé plufieurs per- I 
fonnes. On peut voir cette avantu'rc . 
dans la vie de M. le Clerc Adar- 
chand, notes fur les Lettres de Bayle. 
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Additions. 

^ Pour le Tome fécond. * 


DANIEL GEORGE MORHOR 

P. 25. A ^ Catalogue de fes Ou- D. G.’ 
-ZJl vrages ajoutez celui-ci. ’Morhof.- 
I>e para dilHofie Latin a liber. J oan~ 
ne s-Laurent iiis Adosheim édidit & no- . 
tas adjecit. Hanovera vjiy in-%°. ’ 

L’Editeur avoiie que l’Auteur n’a pas 
mis la derniere main à cet Ouvrage ^ 
auquel il manque beaucoup de cho- 
fes , & qu’en prefcrivant aux autres 
des régies pour parler purement , il 
ne le fait pas lui-même j mais cela 
n’empcche pas qu’il n’y ait dans fon 
livre de bonnes chofes , qui peuvent 
être utiles , &: c’eft ce qui la engagé 
à le tirer de la pouflîerc ^ ou il étoit 
leftc depuis la mort de Adorhof^ qui 
n’avoit pas eu le temps de l’achever 
. & de le publier. 
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LOUIS ELUES DU PIN, 

L. E. Pv-P* T L y a une nouvelle édition 
JPiN. Jfde fon Optât indiqué au 

i\ 7 ®. 8. Gabr. Albafptnai , Mer. Ca- 
fauboni ^ Cafp. Barthii & aliornin notis J 
Jîngfüis Paginis in hac éditione fitbjmc- 
tis. ^ntuerpia lyoz. in~foL . 

N°. 21. Il a paru un fécond volu- 
me de fon Traité HifioricjHe des Ex- 
communications ^ à Paris en 1715. in- 
-12. La première &: la fécondé parties 
contenues dans le premier volume 
l’ont employées , î’unc à montrer 
? l’ancienne difcipEne , l’autre la dif- 

cipline moderne de l’Eglife touchant ■ 
les diverfes efpcces les caufes , les 
maniérés , & les eflets des Excom- 
muni/cations. La troifiéme partie con- 
tenue dans ce fécond a principale- 
ment pour but de marquer les juftes 
bornes entre la puifTance du Pape , 

& celle des autres Evêques par rap- 
port à la Jurifdiétion EccleEaftique y 
îurtout en matière d’excommunica- 7 
tion. L’Auteur a terminé fes rechér- ' 

. chespar quantité d'extraits de pièces 4] 
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autentiques faites au fujet de la Conf- L. E. dv 
titution VnigenitHS ^ qui font fentir i N* 
dit la Préface, la conformité des 
ufages prefens de l’Eglife Gallicane 
avec- la difcipline de tous les fîécles ' ' ‘ 
de l’Eglife. Ces extraits tiennent la .i '■ 
moitié de ce volume. 

N. 23. Sa Méthode four étudier la 
Théologie a été traduite en Latin par 
M. Chrifiell J & imprimée en cette 
Langue à jdugshourg. en i7zz. avec 
une Préface de M. Frick^^ où l’on 
trouve l’Hiftoirc de l’Auteur & dé 
fes Ouvrages. ( Bihl. .Raif. tome i . 

p. i^o. • ‘ 

On voit dans le Journal de Venife , 
toni. 30. p. 32Z. une Lettre de M. 
du Fin à François- Antoine dé' Si- 
; meoni , qui dans Ibn livre de Romani 
■ Fontificis judiciaria Fotefiate , imprimé . 
à Rome en 1717. avoir attaqué 
&: entrepris de réfuter fon livre de 
. l’ancienne difcipline de l’Eglife. 

Cette Lettre , qui cft en Latin & fort 
, courte , cft dattée de Faris le 10. 

Mars 1718. Ils’y plaint de la manière 
dont il l’a traité & promet de lui ré- 
i pondre j il ne l’a pas faiteependant , 

; peut-être n’en ayant pas eu le temps ^ 
parce qu’il mourut l’année fuivante.. 
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JACQ.UES BERNOULLI: 

J. Ber- P. Es pièces de fa façon, qui 

NOULLi. JLv fe trouvent dans le Jour- 

nal de Lsipjic , font les fui vantes. 

1. Examen Machina VrinatoriA a 
Borello excogitatA. Ex Diario Erudi- 
tomm Vanjîenfi anno 1^83. defump^ 
tnm. Ann. 16^83. p. 553. 

Z. Nova ratio aeris ponderandi > ex- 
cerpta ex Ephemeridihm PanJtenJîbM 
1^84. An. 1^85. p. 433. 

3. Examen ponderationis aeris per 
Vejîcam ; ex Ephemeridibus Parijîenfi- 
bus 1^85. An. i 6'85. p. 43^. 

4. Dubium circa caufarn gravitatis à 
rotatione Vorticis terreni petitam. An. 
1^86^. p. 91. 

5. Solutio dijficHltatis contra propofi- 
tionem quandam mechanicam. An. 
16S6. p. 

6 . N ar ratio controverfia inter Dn. 
Hugenium & Ahbatem Catelamim 
agitatA de centra OfciLlationis. An. 
1^86^. p. 356". 

7. Dsmonflratiorationumcjaas habent 
fériés numerorum naturali progrejfions 
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fefe infeqitentium, vel quadratorum , J. Biif- 
cuhiconm, &c. ad ferles mtmerorum novLLJ. 
totidem maximo aqualium. An. 16^8^. 

P- r- 
8 . Examen ferpemi mobilts Earijns 

piihlicatf & Inmvellis Reip. Littera-^ 

ri£ Roterodamenfibus menfe Novembri 

i 6 % 6 . ad difctstiendum propofiti. An. 

p. ^^3- ^^^ 7 - P- 3 ^ 4 * 

1^88. p. 55 ) 1 - , . J 

Solutlo Algebraica problematis ae 

Q^adrlfeBione Trianguli fiaient per 

duas Normales reüas. An. 1687. p. 

^o. Nova ratio Metiendi àhitudines 

nubiim. An. 1^88. p. 98* 

II. jinimadverfio in Gcometriam 
Cartefianam , & conjlrnbîio qmrttmdam 
problemâtum Hyperfilidoram.^ Ann. 

1^88. p. 3 ^ 3 * , . « J./ ■ 

iz De Invenienda cujufqtee plant 

decUmnme. « «»'><* ohfervMom 

projeaa à ftyh urnbra. An. 1^89. p. 

^ X I • 

12 reraconfiruElio Geotnetrlcapro- 

blcmamm fo.lUorim & Hyperfilidomm^ 
per reSlas lineas & circulos. An. 1^89. 

^ ll^/Novam Theorema pro doUrma 



^4 ChaKgmem , correBiom 
J. '^’S.K-fiBiormm Conicanm. An. p 7 

Ï< 0 ULL 1 . ^%6. 

15. yînalyjts ^roblemaüs eU inven- 
tiom lineâ. defcenfus a corpore gravi 
percumnda Kniformiur ^ fie m tempo- 
ribus ACjualibus Aijuales altitudines eme- 
ùatur , & alterÎHS cujufdam problema- 
tis propofitio. An. i6^o. p. ziy. 

16. Quafiioftes xortnulU de ufuris ^ ' 
cum folutione problematis de forte Aléa - , 
ram ^ propofiti in Ephemeridtbns Galli- 
fis anni 1^85. art. 25. An. 1^50. p. 
215. 

17. Specimen cAculi differentialis in 
dimenfione ParaboU Helicoidis , ubi de 
flexuris cwrvarmi in genere ^ earnm-^ • 
dem evolutionibHS AUfijae. An. 16^1, 
p. 13. 

18. Specimen alterum calculi dijfe- 
rentialis in dmetienda fptrali Loga- 
rithmica , Loxodromiis nautarim, & 
Areis Triangulonm Spharicorum , una 
cum additamemo qiiodam ad Problema 

funicuiarium. An. 1^91. p. 282. 

i^. Demonfiratio centn OficillatorU 
ex natura VeBis. An. jp. 317. 

zcf. Additamentum ad filutioncm 
C aiiflica fratris Joannis Bernoulli ^ una - 

CHm JIAeÀitatione de natura evolfUa-^ 


M 


r ^ ‘ ■ -■/ Cjt 
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Yum J & variis Ofculatiomimgei-îeribHS^ 
An. 16^1. p. iio. 

.il. Carvatura Veli. An. 16 p. 
202 . 

22. Linea Cycloidales ^ EvolutÆ , 
^m-Evoluta , Canfitca^ Anü-CaHfti- 
C £ , Peri-CauflicA. Earum ufus & fim- 
plex relatio ad fe invicem. Spira Mira- 
bilïs. Aliaque. An. lô'pi. p. 207. & 


J. 

NOULLl. 


iqi. 

23. niÆmgmath Floyentini folutiones 
varia infinita. An. i6qi. p. 370. 

24. Solutio Problematis de J\dinm 9 
crepufcnlo. An. p. 446'. 

25. CurvA diacanfli^A ^ earnmque 
relatio ad evolntas ^ al(kqtte nova his 
e^nia. Item natara Ofculomm uberins 
explicata. Celeritates Navinm définit a. 
Régala pro refiflentiis ^ quas figura in 
fiuido mota patiuntur. An. 16 9 p.’ 

244* 

ié". Solutio Problematis fraterni. AnT 
i<f93.p. 257. 

27. Curvatwra lamina Elafiica. Ejus 
identitas cum curvatura lintei a pon- 
déré inclufi fiuidi expanfi. Radii cir-^ 
Cîilorim oficulantiim in terminis fimpli- 
eijfimis éxhibiti , ma cum mvis qui* 
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J. Theorematis hue fertinemibus, 

NOULLI. 1 ^ 94 * P* 2 .^ 2 .* 

28. Solutio Problematls Leibnitiani 

de curvu j^cûeJJks & Recejfus ACfuabilis 
a pun&o data ^ mediante reblijicatione 
curVA ElaftlcA. An. KS'94. p. lyé". 

29. Solutio curvA Accejjus & Recef- 

fus Aquabilis ope reSiificationis curvA 
cujufdam AlgehratCA ^ addenda prAce^ 
dentifolutioni. An. ié'94. p. 3 36". , 

30. De Methodo Tangentium tnverfa^ 
<jUoupjue tum in communi , tim in r^- 
conditioris GeometriApoteflate fit & non 

, y/f. An. 16^94. p. 391. 

31. Solutiones Problematis Phyfico^ 
Jidathematici. An. ié’95.p. ^^5. 

3 2. Explications s Annotationes , & 
Additiones ad ea efUA in ABis anni 
ié‘94. de curva Elafiica ^ Ifochrona Pa- 
racentrica , & V daria hinc inde me^ 
morata , & partim controverfa legun^ 
îur J ubi de lineamediarurn direBionum , 
aliifque novis. An. 16^9 5. p. 537. 

33. Obferuatiuncula ad ea quA in 
ABis anni 16 95. menfe Novembri de 
de dimenfionibus curvarum publicata 
leguntur Autore D. T. An. 16^96^. p. 

2.(jO. 


- Ô' additions. 7ow<» //, gj 

34. Confîndho çjneralis omnium J. Ber- 
cw'VtirHm tranfcendcnimm ope JîmpH- noulli. 
cioris TrAÜorÎA & Logarithtnica. An. 

1696. p. x6i. 

35. Problema Beauniamtm univerfa- 
l'.us conceptum. An. 16^6. p. 331. & 
an. 1^97. p. 412. 

36^. Complanatio fuperjicierum cono- 
dicamm& /pharoidicarnw. An. 1696. 

P- 475>* 

37. Solutio Prohlematumfraternornm^ 
una cum propojitione reciproca aliomm. 

An. 1^97. p. 21 1. •• 

3 8 . Solutio di fjîcultatis cujufdam cire a 
natnram flexus contrarii. An. i6'97. P* 

410. 

39. Demonftratio Synthetica prohle~ 
matis de Infinitis Cycloidibus abfcjue 
adminiculo infinité parvorum. Item 

' confiruüio aliorum huic affinium. An. 

16^98. p. 223. 

40. Solutio fiex Problematum firater- 
nortm. An. 1698. p. 22<T. 

41. Solutio Problematis fraterni de 
curva infinitas Logarithmicas ad angu- 
los relîos fiecante. An. i6'98. p. 230. 

42. Circimts proportiomm nauticus 
Scala Loxodromica infirublus ^ hujufcjue 
Jabricamire facilis. An. 1^99. p. 91. 


J. Ber. 

U'O VLli. 
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tZ Ch 4 ft£emâfîs , eornBîons 
■ 43. Qmdramra Zonanm Cyclotàéf. 
lium demonflrAta An. 1^99.0. 427. 

44. Solutio ProHentatis Ifipermetri- 
Cf . An. 1700. p. 1^1. 

45. Nova, Àiethodui expedite deter- 
minandi radios Ofinli feu curvatura in 
curvis quibupfue ^Igebraicis. Anv 
1700. p. 408. 

4tf. Quadratura Zonarum Cycloida- 
lium promota : Problema item centri 
■gravitatis feBoris folidi Cycloidici filk» 
An. 1700. p. 5 5 1 . 

47. Analyfis niagni Problematis Ifi- 
,perimetrici. An. 1701. p. 215. . 

Dans le Journal des Sçavans. ' 

1. Examen de la Aiachine pour ref 
pirerfous Peau du Sieur B orelli. Journ. 
du itf. Août 1^83.' 

2. Lettre fur le démêle de 2 id. P Abbé 
. Çatelan avec Ad„ Huygens fur le centre 
dofcillation.^ Journal, du 24. Avril 
1^84. 

3 . Nouvelle Adachinepourpefer Pair. 
Journ. du 3 1. Juillet. 16^84. 

4. Examen de la maniéré de pefer 
Pair dans une vejjie, Journ. du 1 8. 
Juin 1^85. 

5. Lettre fur une Jingularitè de Phyfi- 

Journ. du 17. Sept, 1^85. 

6 . Let-- 

i 
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& additions. Tome IL 85 
' è. Lettre contenant la maniéré ctap- J. 
prendre les Mathematiqms aux aveu- noueli- 
gUs. Journ. du 19. Novembre 16^85. 

7. Lettres & avis fur la folmion de 
gstel^ues Problèmes ^ & fur fa difpute 
avec fon frere. Journ. du 17. Fé- 
vrier , du May , du 4. & ii.. Août 
16^98. 

Dans les Mémoires de Trévoux. 

Nouvelle Aîethode pour déterminer 
^aifement les rayons de la développée' 
dans toutes fortes de couirbes Algehrai- 
ques. May 1701. p. Z13. Cet article 
eft tiré du Journal de Leipfic 1700. 
p. 508. 

Dans l’Hiftoire de l’Academie des 
Sciences-. 

I. SeElion indefinie des Arcs circu- 
. laires , en telle raifon ejtéon voudra , 

' - avec la maniéré <Len déduire les finus ^ 

■ &CC. An. 170t. 

Z. Démonflration generale du centra 
de balancement ou et ofcillation , tirée de 
la nature du Levier. Kn. 1703. 

3. Application de fa régie du centre 
de balancement d toutes fortes de fioures, 

Ibid:. # 

4. Démonflration du principe de M. 
fJuygens ^ touchant le centre de balance- 

Tome X. IL H 
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90 Changetnem , correSUens 
J. Ber- ment , & de V identité de ce centre avec 
novLLi. celai depercnjjion. An. 1704. 

y Véritable Hypothefe de la rejifian~ 
ce des folides ^ avec la démonjiration de 
la courbure des corps , e^ui font rejjort. 
* Année 1705. 


GODEFROY-GUILLAUME 
DE Leibnitz.' 

' G. G. DE V. 77- \ /T OnEeur de Leibnitz, a eu' 
L E I B- iVJLdans fa jeunefle un ba- 
N I T 2. tard , qui a depuis demeuré avec lui , 
le fervoir en plufieurs chofes , & en 
qui il avoir beaucoup de confiance. 
Il s’appelloit Guillaume Dinniger ^ & 
lui rellembloit. L’Auteur du Recueil 
de Littérature imprimé à Amfierdam 
en 1730. qui nous apprend cette par- 
ticularité , en ajoute un autre ^ qui 
li’eft pas fi croyable *, qui eft que M. 
de Leibnitz refufa la charge de Biblio- 
thecairç du Vatican ^ que le Cardinal 
Cafanata lui offrit , pendant qu’il 
ctoit à Rome. ^ 

Pièces de fa^açon inférées dans le 
Journal des Sçavans. 

I. Bxtrait d^une Lettre touchant le 



& addhîof]s. 'Tome II, p i 
^mcipe de jnflejfe des horloges portati- G. ' 
ves de [on invention. Journ. du 25. L e 
M arsi(î75. N 1 

2. Lettre écrite d Hanovre le 18. 

Inin 1(377. contenant la Relation & la 
figure dm Chevreuil coéffé d'‘une ma^ 
niere fiort extraordinaire. Journ. du 5. 
Juillet 16 JJ. 

3. Ohfien>ation nouvelle de la 9 na~ 
niere dejfaysr fi un nombre e/l primitifi. 
Journ. du 28. Février iCj^. 

4. Lettre touchant la quadrature du- 
ne portion de la Roulette. Journ. du 
23. May 1^78. 

5. Lettre fiur la quefiion : fit Vejfence 
4 h corps conjïfie dans I étendue. Journ. 
du 18. Juin i 6 qi & du 5. Janvier 

i^^ 3 . 

6 . De la chaînette , ou fiolution dun 

Problème fiameux propofié par Galilée ^ 
•pour fervir de/fai dune nouvelle Ana~ 
lyfe des infinis , avec fion ufage pour les 
Logarithmes & une application a /’^- 
^ an cernent de la navigation. Journ. 
du 3 I. Mars 1^92. .v ' 

7. Lettre fiur quelques Axiomes de 
Philofophie, Journ. du 2. Juin 

8. PJoitv elles remarques touchant 
VuLnalyfe des tranficendantes ^ differeU' 

Hij 
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5^2' Changemem ^ coneülom 
G. G. DE t€i de celles de la Geometrie de M, Dep ' ' 
L E 1 B- cartes. Journ. du 14. Juillet 1^92. 

>î I T 2. <>. ConjeElnres far l'origine dn mot 

Blafon. Journ. du 28. Juillet. 1^92. 

' 10. Lettre à M. l'Ahbé Nicaife fur 

la Philofophie de M. Defcartes. Journ. 
du 13. Avril ié’93. 

11. Lettre a M. Loucher^ Chanoine . 
de Dijon. Journ. du 3. Aoûtié’93. 

12. Réglé generale de la compofition 
desmouvemens. Journ. du 7. Septem- ' 
brei^93, 

13. Denx Problèmes confirnits par 
JM. de Leibnitz.., en employant fa régie 
generale de la compofition des mouve-^ 
mens. Journ. du 14. Sept. 1^93. 

14. Lettre fur une maniéré de petfec- - 
iionner la Médecine. Journ. du 26. 
Juillet 16^94. 

1 5. Confidérations fur la différence 
^uily a entre l'Analyfe ordinaire & 
le nouveau calcul des tranfietidantes. ' 
Journ. du 23. Août 16^94. 

16. Syflëme nouveau de la nature Ô* 
f de la communication des fubflances ^ 

aujfi-bien que de Punion quily a entre ' 
Vame & le corps. Journ. du 27. Juin ç 

du 4. J uillet 16 q 5 . 

yy, Eclaircijfemm du nouveau fyjfè \ - 


& AdditlotU. T'orne //. 9 3 

me de la communication des fubflances G. G. ISF 
f ouï" fervir de réponfi d ce ejut en a été L e i b- 
dit dans le Journal des Sfavans du a 1 T z- - 
iz. Septembre 1^95. Journ. du 2. & , 
du Avril 

iS. Lettre fur la connexion des mai- ■ 
fins de Brmjvic & etEfle. Journ. du 

iz. Marsi^^^. ' . ' 

1'^. Lettre de M. de Leibnitz, fur - 
fon Hypothefi- de Fhilofiphie ^ & fur le 
Problème curieux qu'un de fis amis; 
tropofe aux AJathematiciens ^ avec une 
remarque fur quelques points contefiez 
entre l'Auteur des principes de Phyffi ' 
que ^ &■ celui des objeSlions contre ces , 
principes. Journ. du 19. ISfoYembre 
1696. 

20. Lettre dM. l'Abbé Nicaifi fi^ , 
la Philofiophie de Defiartes , avec des 

léflexions. Journ. du 17. Juin 
■ 21. Réponfi aux réflexions preceekn- ^ 
tes touchant les confiquences de quelques. • . 
endroits de la Philofophie de Defiartes. ^ 

JFôurn. du. ly. &du2^. Aoutié^^y. . 

Z Z. Lettre dM.de. Vqrignpn ^ conte- . 

nam l'explication de ce. quon a rapporté , 
de lui fur\le calcul différentiel dans les 
dïémoires eie Trévoux Novembre .y 
701.. Journ. du-2o. Mars 1702. 
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94 Changemens ^ corrsÜïom 
G. G. DE 23. Remarijue fur un endroit des èle- 

L E I d^ Algèbre de Ai. OzMna,m.iSo\xtw, 

N i‘T Z. du II. Juin. 1703. 

24. Reponje aux objeBicns cjus le P. 
Lamy ^ BenediUin ^ a faites contre le 
fyflême de iharmonie préétablie. Suppl, 
du Journ. Juin 1709. 

Pièces inférées dans le Journal de 
Leipjîc. 

1. De V ';ra proportions circuli ad 
Quadratum circumfcriptHm in nwneris 
rationalibtis. An. 1^82. p. 41. 

2. Vnicum Optica^ CaU)ptricA, & * 
Dioptrie A Principium. An. 16^82. p, 
185. 

3 . Aieditatio de feparatione falis & 
aefuA dulcis novoejue feparationum 
Chy/nicarum gsnere. Ibid. p. 38^. 

4. Aieditatio Juridico-Aiathemaiica 
de Intsrufurio fmplice. An. 1^83. p. 

5. De Dimenfîonihus figwrarum in^^ 
'veniendis. An. 1684. p. 233. & 585. 

€. Demonjîrationes nova de rejijîen^ 
tia folidorum. An. i6'84. p. 319. 

7. Nova Aiethodus pro Aiaximis & 
Aiinimis'j itemque tangenübits ^ cjiia nec 
JraElas ^ nec irrationales ^uantitates 
moratur ^ & Jtngulare pro illis calcali 
Ibid. p. 4^7. 


& additions. Tome IL 55 

8. Jldeditationes de cognitione veri- G. G. de 

tate^& /lî/m. Ibid. p. 537. L e i b- 

9. Demonflratio Geometrica régula n i x z. 
apud flaticos recepta de momentis gra- 

vium in plants inclinatis , nuper in dti-^ 
hium ‘vocata , & Jolutio cafus dégarnis 
de Globo dmbus planis angttlum rcdum 
facientibus fimul incumbente ^ quantum 
unumqiiodque planorum prematur dé-- 
terminans. An. 16%^. "p. ^01. * 

I O. Brevis demonflratio erroris memo- 
rabilis Cartejii & aliorum circa legem 
* natUra ^ fecundim quam volant a Deo 
eandem femper quantitatem motus con~ 
fervari qua & in re mechanica abmun- 
tur. An. lé^Sé"; p. i^i. 

• II. Meditaüonova dénatura anguU 
contaüus & o/cul i ^ horumque ufu in 
pradtca Mathefl , ad figuras fiaciliores 
fuccedaneas diflîcilioribus fiubflituendas. 

An. Jé 26 . p. 189. 

12. De Geometria recondita ^ & 

'Analyfi indivifihiliwn atque infinito- 
rum. Ibid.p. 292. 

13. De Lineis Opticis & alia. An. 

1^89. p. 3^. 

14. Schediafma de refiflentiaJUedii ^ 
têr motUiprojedorum gravium in me dio 
rejîflente. An. p. 38. An. 

P- TO 
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Changmms ^ cùyreÛlom 
G. G. DE 15. Tentamen de Aiotmm cœlejiUinv 
L El yi.caufis. An. 1^89. p. 82. 

1 T Z. 16. De line a Ijochrona , in gra- 

ve fine acceleratione defcendit ^ & de 
controverfiia cum Dn. Abbate D. C. 

( de Catelan ) Ibid. p. 19 5 . 

17. De caufia gravit atis & defenfio- 
fententia fka de veris natura legibns 
contra Cartefianos. An. 1^90. p. 228. 

b8. Ad ea (jiiét, J. Berndallius de forte' 
Alearum fublicavit refŸonfio. Ibid. p. 

358. 

19. Quadratura Arithmetica commH- 
vis feElionum conicarum j centrum 
habent ^ inde^ue da^a Trigonometrîa, 
Canonica ad i^Hantamcumque in nu- 
vieris exaSlitudineTn à 'Tabularum ne- 
cefitate liberata , cum ufu fieciali ad • 
hneam Rhomborum nauticam ^ apta- 
lumt^ue illi P lanifpheriuTn. Ibid p. 178. 

20. De linea irt quam jiexde fie pon- 
déré proprio curvat, ejuf^ae ufu infigni’ 
ad tnvemendas (^mtcume^ue médias pro- 
portionales & Logarithme. Ibid, p.- 
^ 77 - 

De felutionib us Problematis Ca- 
tcnarii vel funicuU'ris d Dn. J. Ber- 

noulli propofitis. Ihià. p. 43 5. . 

12. De legibus natum & vera afii- j 

matiom- 5 
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matione virium motricium contra Cane- G. G. Dis 
/tanos refponjio adrationes à Dn. PapinL e i b- 

propojitas. Ibid.p. 439. N i x z. 

23. Additiuncula ad confiderationes 
Berdinandi Helfrici Lichtfcheid. Ibid.’ 

|). 500. 

24. De linea ex lineis numéro injlnith ' 
ordinatim duElis inter fe concurrentibus 
formata y eafciue omnes tangente ^ac de 
novo in ea re Analyfs infinitorum uju. 

Ann. 16-91. p. 1^8. 

25. Solutio Problematis F lorentini y 
feu confiru^io Tefiudinis Qmdrabilk 
Hemifpherica. Ibid. p. 275. & Ann.' 

1^93. p. 42. 

16. Generalia de natura îinearim ^ 
Anguloifue ContaEius & Ofculi d pro- 
volutionibus y aliifjfue cognatis & eorum 
Hjîbus nonnullis. Ann. 1691. p. 440. 

27. Protogéta. Ann. 16^9 3. p. 40. 
i8. SupplementumGeometrU praHica 
fefe ad Problemata tranfcendentia ex- . 
tendens y ope nova Methodi generaiijfmét 
per fériés infinitas. Ibid. p. 178. 

29. De ProbLemate Bernoulliano. 

Ibid. p. 313. 

30. Supplementum GeometrU dimeH' 
pria y feu generalijfma omnium Tetra- 
vonifmorum effeüio permotum '> f militent 

^ romU.Pm.II, I 
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fS Cbangemens ^ correütms 
G. G. DE (jHe multiplex conftrH^io lima ex data 
L E I ib~ tangentium conditione,. Ibid. p. 385. 

JÎJZT. 477- 5^7- 

31. De frima Philofophia emenda-^ 

tione ^ & de mtione fiibftmtia. Adb,. 
p. iio. 

32. Nova calatli dijferentialis ap~ 
pUcatio & h/hs , ad multiflicem linea^ 
rum oonflru^ionem , ex data tangen-r 
$ium conditione. Ibid. p. 3 1 1. 

• 3 3. ConfiruBio propria Problematis 
de curva ijfochrona paracentrica. Ibid, 
p. 3^4. ^ 

34. Specimen Dynamicum ^ pro ad’- 
ynirandis natura tegibus , cirea corporum 
•vires &- mumas aüiones detegendis , 
& ad fuas caufas revocandis. Ann. 
16^^ 5. p^ 145. 

3^. Notatiuncula ad conflruEliones 
linea, in ^uafacoma aqpùlibrium cum 
pondéré moto faciens ipcedere debet ^ 
datas a Marchione Hofpitalio ^ & qua~ 
dam de quadraturis. Ibid. p. 1 84. 

36;. Refponfio adnonnullas difficultar 
tes à Dn. Bernardo Niewyuenûjt circa 
fMethodum dijferentialem , feu Infinité- 
fimalemmotas. Ibid. p. 310. & 36'^. 

37. De novo ufu -centri gravitatis o 4 ^ 
tfimenfioties^ ^ fpeciativ^pro mis imçr 
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& addhîons.Tome IL 99 
turvas parallelas defcriptas feu reElan- G. G. DB 
^hUs curvilineis HbL & de parallelis L 1 i b- 
Ibid, p.493. N l T z» 

38. Relaüo ad inclytam focïetatem 
Leopoldinam natura curioforum de nov9 
Antidyfenterlco Americano magnis fnc- 
tejfibus comprobato. tbid. p. 559. 

39. Notatlmcula ad fcriptum Jrf- 
cobi Bernoulli. Ann. 16^6. p. 145. 

40. Communie atio fua pariter âua* 
rum(jHe alienarum ad edendtm Jîbi 
prïmum à Dn. Jo. Bernoullio 5 deinde k 
Dn. Marchione Hofpitalio communica- 
tarum folutiomm Probîematis curve 
celerrimi defeenfus a Dn, Jeanne Ber* 
jîoullio Geometris puhlicepropofiti ^ una 
€um folutione fia Probîematis alterius 
ab eodem poflea propofiti. Ann. 1^97. 
p. 201. 

41. Epîflola ad AUorum Lipfen>* 
fnm colleblores. Ibid. p. 254. 

42. De ipfa natura ^ five de nfi infita 
4iBionibufqHe creatHrarum,pro Dynamo 
vis fuis confirmandis illuftrandi/que. 

Ann. 1^98. p. 427. 

43. Refponjto ad Dn. Nicolai Fatii 
Dutllerii imputationes. Accejft nova 
Arth Analytica promotio fpecimine in* 
dicata , dim defgnatione per mmeroi 
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îpo Changemrns , coirrsÜkm 
.G. G . HT. aJJîimŸtiüos loco litterarurn y^lgshra ex 
L E I ■&- combinatoria arte luccm çapit. Ann. 
N I T Z. ijoo. p. 198. 

44. Specimen mvitm Andyfeos pro 
fc'ientia infiniucircafummas& quadra-' 
turas, Ann. 1702. p. 210. & Ann. 
.1703 . p. 19. 

De lineafuperlinea incejfu , ejuf- 
qne tribus fpeciebus , mom radente , 
motu prervolutioms , & compojîto ex 
0mbobus. Ann. i7q^. p. 10. 

^ 6 . Epiflola pro fua hypothefi Phyfir- 
€a motus Plmetarii, Ann. i-jo6. p. 

44 ^. 

47. Epiflola de Hickefii Thefauro 
JÀnguarum Septentrionalium. Suppl. 
4.p. 236;. 

7 48. Epiflola ad Chriflianum t^oU 

fium ^ circafcientiam infiniti. Suppl, y 
ç, 2^4. 

49. Obfervatio , quod Rationes Jîve 
Proportiones non habeant locum cire a 
quantitates nihilo minores & vero fenfu. 
Methodi Infinitejïmalis, Ann. 1712. 

p. i 6 j. 

50. Problema Poflhumwn Auguflinf 
’^mma à S. Jofeph folutioni commifl 
fum. Ann. 1717.0. 353. 

$i.PrincipiaPmofophU, SvLpnl.iy 

g* 500,. 
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Dans les nouvelles de la Républi- G. G. liE 
que des Lettres. L É i 

1. Démenflratioft coUm dme etreurn- i t 
confidérahle de A/. De/cartes & de 
quelqHes autres touchant une loy de lu 
nature j félon laquelle ils foutiennent que 
Dieu conferVe toujours dans la matière 

la même quantité de mouvement > dù 
quoi ils abufent même dans la méchani- 
que. Septembre i6%6. p. 99^^. Cetfe 
démonftration , qui eft dans cet en- 
droit accompagnée d’une réponfe 
eft traduite du texte Latin, qui fe 
trouve dans les Aéles de Leipfîc. Anrr. 

1^86". p. 16^1. 

2. ' Remarque fur R Article V. des 
nouvelles de la République des Lettres 
du mois de Février 170^. ou il y a des 
erreurs de fait qui le regardent. No- 
vembre lyDé". p. 521. 

Dans l’Hiftoire des Ouvrages des 
Sçavans. 

I. Remarques fur r harmonie del'am'e 
& du corps. Février 16^6. p. 274. 

Z.- Eclairci fèment des difîcultez. que 
Ad.- Bayle a trouvées d^ns le fyfiême 
nouveau de l^ union de l'aine & du corps. 

J>uiliet 16 qî. p. 329. M. Bayle lui ^ 
tépondu dans la fécondé édition de 

lUj; 
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Yo'i C^iangemem y correBlem 
G. G. DEfon Didionnaire , à TArticle Roka^ 

L 1 I i~rius. 

N 1 T Z. 3 - Confidérations fur les principes de^ 
vie , & fur ies natures Tlafliques. May 
1705. p. 222. 

Dans les Mémoires de Trevonx, 

I. hettre fur divers points de Littera^ 
ivre. Janvier 1701. p. 177.. 

>■ Z. Lettre fvr ce ejvil y a dans les 
mémoires de Janvier & Février 1701.. 
touchant J a génération de la Glace ^ & 

' touchant la démonflration Cartejîenne de 
Vexiflence de Dieu , par le P. Lamy 
BenediÜin. Septembre 1701. p. 200. 

. 5. Mémoire touchant fon fentiment 

fur le calcul différentiel. Novembre 
1701. p. 270. 

4. lettre fur ejutlcjucs faits ^ qui le 
regardent , mal expliquez, dans V Eloge 

' de M. Bernoulli prononcé à l Academie 
des fciences. Mars 1707. p. 540. 

5. Remarques fur un endroit des Mé^ 
moires de Trévoux. Mars 1708. p. 
488. 

6 . Trois Lettres à M.' Hartfoekèr 
fur la dureté des corps. 17 iz. Mars, 
p. 494. & Avril , p. 6 -j 6 . 

7. Remarques fur la fixiéme Lettre 

‘ Phtlofophique imprimée a Trévoux en 

1703. Juillet 1712. p. 1235. 
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, Lettre au P. Tournemine fur G. G- de 
^uelejues points de Littérature, e i b- 

, Janviefj p. 1^5* n i .x z. 

. S. Remarques furies horloges, 

. Mars^p. 531. 

Dans l’Hiftoire CriÉique de la Ré^ 
publique des Lettres de M. Majfon, 

1. Lettre a M, Des^Maizeaux , fur 
.fin fyflême de Pharmonie préétablie. 

Tome il. p. yi.- 

2. Réponfe aux Réfiexions contentas 
dans la fécondé édition du Liüionnaire 
Critique de M, Bayle ^ Article Rora^ 
rius , fur le fyftême de Pharmonie préé- 
tablie, Ibid. p. 78. 

3. Eloge Critique des Oeuvres de 
Mylord Shaftsbury, T omç. 10. p. 30^. 
y Dâns l’Europe Sçavante, 

. Principes de la Nature & de U 
Grâce fondés en raifon^ tome <5". p. poi . 

Dans les nouvelles Littéraires de * 
la Haye, 

Remarques fur le premier tome de ces 
nouvelles. Tomç. 1.10. i%q. 

Dans l’Hiftoire de l’Academie des 
Sciences. 

Explication de P Arithmétique Bi- 
siaire , qui fe fin des feules caraheres O 
& f avec des remarques fur fin utilité^ 

I- iiij 
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Changemem ] ebrreBms 
<j. G. DE & fur ce qu'elle donne le fens des an^ 

L E I B- ciennes figures Chinoifes de F ohy. Amti: 

N I T Z. 1703. 

Dans le Recueil de Littérature y de 
Philo/bphie dHifloire,. Amflerdam 
,1730. 

I. Lettre d F Academie des Sciences 
du i 6 . Février ijoo.fur la correWo^t 
du Calendrier Grégorien p. 147. 

1. Lettre fur les Phenomenes du Ba- 
romètre ^ p. 

Dans les Mommenta Varia inedita 
àe Jeachim-Frederic Fellerus. 

1. Lettre furlepéché Origine f p, 1-.: 

2. Brevis difquifitio utros incolarum 
Cermania citerions aut fcandia exalte-^ 
rius initia profeFlûs verifimilius fit judi^ 
candum, p. 132. 

3 . Epure en vers à Madame de Scu- 
dery h la louange du Roy Louis XIV. 

♦ p. 6^3 . Ce n’eû pas ce qu’il a fait de 
meilleur. 

4. Trois Lettres fur differentes ma- 
tières J p. 25 3 . 2 54. 3 80. 

y Réflexions fur FefpritfeBaire ^ p; 
5i5>- 

6 . Ohfervationes varia de Linguis & 
Origine vocabulorum ^ nec non de con- 
cinnando Diüionario & perpolienda 
lingna Gemanica ^ p. 394. 


Dir 
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7. Obfervaüo de fHperflitionibm qui- G. G. tii 

bufdam Slavorum^ Ÿ.69^. L e i B";; 

8. Obfervaüo de variis ludis , p. N i t zi- 
'6^42. 

9. Excerpta ex Litteris Leibnitzii , 

p. III. 

Dans les Mémoires de Littérature 

P. Defmolets ^ tome 8. p. 211. 

Lettre à M, Arnaud, ou il lui expofi 
fes fentimens particuliers fur la Meta- 
phyjique & fur la Phyfique. 

L’Ouvrage de M. de Leibnitz de 
Origine Francorum, marqué au iV®. 

2 3 . a été imprimé de nouveau , pofîe^ 
rioribus curis auüior , cum Refponfiont 
ad objeEliones> OoÜorum qmrumdam 
Virorum , à la fuite de l’Ouvrage de" 
Jean-George Eccard, intitulé : Leges' 

Francorum & Ripuariorum , cumaddi- 
tionibus Regum & Imperatorwn variis. 

Francofurti 1720. in-foL Les additions- 
faites à la Diflertation de M. de Leib- 
nitz. font de l’Editeur. M. de Leibnitz 
avoit traduit cet Ouvrage en'Fran- 
çois , & en avoit envoyé une copie ^ 
manufcriteà M. Rémond ^ pour être 
prefentée à le Marquis de 7 om,. 
èc même au Roy Louis Xîf. fi ee 
Miniftre le trouvoit à propos. Gctte-' 


to4 Chattgemens ^ eorreBlons . 

G. G. DE tradu<5lion fe trouve dans le Recueil 
1 I "B-des Pièces de Mejfteurs de Leibnitz^- 
VIT z.Clarcke^ Ne<wton , &c. publié par 
M. Des-Maizeaux & imprimé à* 
Amfierdam en jyoo. in~%°, i. tom. 

Réponfe aux objeEHons du P. Tour^^' 
nemlne contre la Dijprtation de M. de 
Leibnitz fur Porighie des François. Cet- 
te Reponfe de M. Leibnitz fe trou^ 
ve avec la Diflertation dans TOuvra- 
. ge dCEccard ci-delTus cité , & dans là 
Bibliothèque Germanique , tom. 7 , 
P* 13*. 

M. Miniftre de PrentzJau 

m’a indiqué un Ouvrage de M.. de 
Leibnitz que j’ai oublié. C’eft PHw 
foire deBileam^ où il prouve , dit-ü/ 
que ce qu’on dit de lui n’eft pas 
arrivé effedivement , mais feulement 
eii fonge. 

Adichel Gottlieb Hanfehius a ralTem- 
blé avec foin tout ce que M. de Leib- 
nitz avoit dit en diffèrens endroit^ 
fur les principes de la Philofophie i 
& en a formé un fyftême complet,' 
qu’il a publié fous ce titre : Cr 
Leibnitii Principia, Philofophia more 
Geometrico detnonflrata cum excerptis 
0“ Epifiolis Philofophi & Scholiis qui* 
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hufdam ex HifioriaPhilofophica, Fran- G. G. d!e 
cofurti 1728. w-4®. L E I B- 

N I T Z, 

NICOLAS MALEBRANCHE. 

■^•^ 33 - N trouve «dans tHifioire N. M A- 
de P Academie des Seien- lebr an- 
ces le Mémoire fui vant dedàrfaçon. e h e •: 

Réflexions fur la lumière & les cou- 
leurs J & fur la génération du feu^ 

Ann. i^5>5>. 

Dans le Journal des Sçavans. 

1. Lettre fur fa réponfe a Ai. Regis, 

Journ. du 1. May 

2. Réponfe à un avis de Ad. Regis, 

Journ. du 15. Mars 1^54. 

^3. Deux Lettres a M.Arnaud.iom, 
du 12. & du 19. Juillet 16^94. Elles ^ 
roulent fur les difputcs qu’ils avoient 
déjà eues enfemble. 

Réponfe du P. Adalebranche à la 
troifléme Lettre de Ad. Arnaud tou- 
chant les idées & les plaiflrs. Amfler- 
dam 1704. i»-i2. J’avois oublié cet 
.Ouvrage. 
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CESAR VICfîAR]:) DE S. REAL;^ 

C. Vi- TT Es' trois volumes des 
'6 H A R D -Ly Oeuvres Pofthumes de 

B E S. l’Abbé de iS. Real orit paru en dif- 
Rï a l. ferens temps *, le premier étant de 
l’an 1^93. le fécond de 1^95. & le 
troifiéme de ié^99. Quoiqu’ils por- 
tent le nom de l’Abbé de S. Real ^ ce 
Sçavantn’y a aucune part'. Nous ap- 
prenons d’une Lettre fur. k nouvelle 
édition de fes Oeuvres , qui eft à la- 
tête du tome I. du Rècueii ^e pièces 
(CHifioire & de Litteramre que l’Au- 
teur de la plupart des pièces conte- 
nues dans ces trois volumes eft M»le 
Marquis de la B . . . Gentilhomme 
êi Avignon qui y a fort bien pris le 
ftile & les maniérés de l’Abbe de S, 
ReaL Une lifte fournie par M. de f^il- 
tefore ^ fon ami y nous- fait connoîtrfe 
celles qui fpnt de lui j ainfî il ne faut- 
pas l’omettre : La Voici. 

Fragmens fur Lepide. 

Confidération fnr Marc~ Antoine 
Fragmens fir Augafie': 


Û' fiddkions. Tome IL lo^ 
Conjjdérations fur Livie. _C. V 

Traité de Philofophie j de morale de en AKTi 
politique, D E S. 

THaximes. R e A "l) 

Réflexions fur le cœur de P homme. 

Réflexions fur V amour propre, 

Inconfidnce de l^ homme dans les égare- 
mens de la vie. 

Des oens de Cour. 

Des femmes. 

Obfervations politiques fur la fortune. 

Lettres fur divers fujets. 
Çonfiderationsfurhucullus. 

Çonjuraiion-des Gracques. 
ud flaires de Adarius & de Sylla. 

La Lettre contre la traduction du 
Concile àzTrente par M. Arnelotdela 
Houflaye , qui fe .trouve auflî parmi 
les prétendues Oeuvres pofthumes de 
M. de Real ^ eft de Richard Simon , 

comme il le dit lui -même dans une 
de fes Lettres , tom. ^. p. 217. 

' Ce que j’ai dit des éditions dri 
Recueil de fes Oeuvres n’eft pas 
exaCt -, il faut le reforrnet ici, La pre.r 
jjaiere parut à la Haye en 1722. iti-ii. 
çn 5. volumes. La traduCHon das 
(deux premiers livres des Lettres à 
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O 

-C. V i- AtticHs ne s’y trouve point. Cette 
Æ H A R D édition fot copiée dans celle quife fit 
E S. à Paris en 1714. en 4. vol. in-xr. à 
Real, l’exception des Mémoires de Madame 
la DacheJJè de Mazjirin qu’on en re- 
trancha. On en donnafieux ans après, 
c’eft- à-dire en 172^. une nouvelle à 
la Haye en 4. vol. in-xi. & l’on y fit 
entrer la traduèfion des Lettres de 
' C iceron à Atticus , .& une piece , qu’on . 

ne s’émit pas avifé de mettre dans les 
précédentes , parce qu’on ne la con- 
noifioit point , & que j’ai omife dans 
le Catalogue des Oeuvresde <S. Real. 
P anegyrique de la Régence de Madame 
Royale Marie^Jeanne^Baptifle de. Sa- 
voy e^ prononcé dam P Academie de Tau- 
rin le 13.. May 1^80. veille de la majo- 
rité de fin Altejfe Royale, Turin i^8a 
in- /fi. Ce Panégyrique a été omis 
dans la nouvelle édition que des 
Libraires de Paris ont donné fous le 
tkre èiAmfierdam en 17 5 o. en 5 .• vol. 
in-xi. parce que ceux qui s’en font 
mêlez n’ont point connu l’édition de . 
la HayeA^ lyié. & (wat copié la leur 
de 1724. Ôn ne peut s’empêcher de 
rire en lifant cet Avertiflement à la 
tête du cinquième volume, » On a, 
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fait à’ Paris en milfept cens ejmtorzje C. V l- 

M une édition des Oeuvres de l’Abbé c h r a d 
ai de S. Real en 4. vol. /»-i2. confor- d e S. 

« mli à l’édition de la Haye ^ mil R e A L/ 

Si feft cens vingt-deux ^ fi ce n’efl: <^u’on 
a a retranché les Mémoires de Adada- 
» me de Adaz.arin. Ce n’efi: là qu’une 
faut d’attention j nuais y a-t’il de la 
bonne foi dans ce qui fuit ? » On 
ai trouvera cet écrit à la tête de ce 
ai cinquième volume , & à la fuite 
ai quelques autres pièces , que l’on 
,93 attribue à ce célébré Ecrivain. Tout 
Je monde feait que toutes celles qu’on 
voit dans ce' volume font de M. 
l’Abbé des Fontaines , à l’exception 
de la vie ^Oéîavie , qui eft de M. 
de f^illefore. 

J’ajouterai P anegyriejiue de la 

Régence de Adadame Royale a été inféré 
dans le premier tome du Recueil de 
pièces dHifioire & de Littérature pa- 
«Ué à Paris en ly^i.in-ii. 
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JEAN M I L T O N,. 

P. 145. T L n’aquit le 9. Decemi3re 
X i^o8. de Jean Milton ^ No- 
taire de Londres , natif de Halton 
dans le Comté à’Oxford de de Sara 
CaJion.Son grand-pere éteitfou-Maî- 
tre de la Forêt de Shotover , près de 
la Ville de Halton , & defeendoit de 
ceux de ce nom qui demeuroient de 
temps immémorial à Milton près de 
Halton & de Thame , dans le Comté 
^Oxford. C’étoit un ’zelé Catholi-; 
que , quichaflTa ou même déshérita 
comme difent quelques-uns, fon 
fils , parce qu’il avoit embrafle la 
Religion Proteftante -, ce qui l'enga- 
gea à Fc retirer à Londres pour y 
chercher Fortune. Je me fuis trompe 
en difant que le fils fut déshérité 
pour avoir embralfé la Religion Ca- 
tholique. 

Quelques Auteurs veulent que 
.notre Auteur ait été chafle de Cam- 
bridge , pour fa mauvaife conduite j 
mais c’eil un fait qui eft contredit 
par JVood^,<inï prétend qu’U en fortit 
4e.lui-mêmc^^ 
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Ses neveux qu’il éleva & inftruifît J. Mil'-; 
3 ans la Langue Larine étoient Jean ton. 

& Edouard Philips , fils de ‘fa fœur 
jdnne ^ & à’ Edouard Philips fon mari ; 
qui fe rendirent dans la fuite Auteurs,', 

& dont l’ainé fuivit les principes de- 
Milton.^ 

Il eut pliifieurs enfans de jMarie- 
Po>wel , dont la troifiéme fille , nom-' 
méeD(?^om,fiit inftruite par Ibn perc 
dans lesLangües Gréque & Latine,» 

& lui fer vit depuis de Secrétaire* 

Alilton mourut le 9. ouïe lo. No-' 
vembre 1^74. dans (à 6 €. année , 
fut enterré dans le tombeau de fori' 
pere , qui étoit mort fort âgé versi 
i’an 1^47. 

Cette addition- eft tirée des Fafil^ 
Oxonierifes 6 l Antoine IdLood.' 

P. 154. On a une tradudion Fran4 
çoife de fon Iconoclaftes , fous ce- 
titre : Eiconoclajles ou Réponfe au' 
livre intitulé : Eikat ou le' 

portrait de fa facrée Adajeflé durant 
fa folitude & fes foujfrances y parle fieur' 

Jean Milton y traduite de VAngloisfur' 
la fécondé & plus ample édition , Ct* 
revue par V Auteur i à laquelle font 
étqoütées diverfes pièces mentionnées en-' 

Tome X.- P art. IL- 


1^4 Changemem ^ corrélions 
ladite réponfe. Londres \ 6 ^r, in-%^,. 

^TON. Le ftile de cette tradudion eft fort 
mauvais. 

P. 1 57. La tradudion du Varadh 
perdu de Milton , par M. Dupré de S.. 
Maur ^ imprimée à Paris en 17x9* 
fn 3. vol. /»-! 2. l’a été de nouveau à: 
la Haye en 1730. en 3. vol in-\ 2. On 
y a joint- une Dijfertation Critique de 
M. Confiant in de Magny , que quel- 
ques-uns prétendent être dé la fa- 
çon de M. l’AbBé ôc .la 

chute de l’Homme ^ Poème François par 
M. Durand. Ona reftitué dans cette 
dérniere quelques endroits , qui 
avoient été rétranchez dans celle de: 

, Paris. 

M* Po/// , fi connu par les belles- 
éditions qu’il nous a données de 
quelques Auteurs Italiens à Londres 
a entrepris de traduire en vers Italiens; 
\t Paradis perdu de Milton , dc. l’on 
peut, voir le commencement de fa. 
tradudion dans la Bibliothèque raifon-^ 
tom. 3. p. 212., 

' Ce Poeme a été aufli traduit em 

verSi Holîandois non rimez ^ à l’imi- 
tation de l’original Anglois 3 & cette.* 
tradiidion aparu à,. Harlem en 172.S.. 
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P. 159. La tradu6tion du Paradis J. Miï**, 
■perdn de Aiilton a entraîné celle du ton,. 
Paradis recouvré , qu’on a publié fous 
ce titre : he Paradis recont^nis traduit 
deVAn^ois de Milton y avec quelques ' 
autres pièces de Poëjies. Paris 1730. 
in-ii. Mais quoiqu’en dife le Tra- 
ducteur dans fa Préface , le mérite 
de ce dernier Poeme n’approche 
' point de celui du précèdent*, le titre 
même n’en paroît pas fort jufte ^ puis- 
que le fujet n’en eft autre que Jefus 
vainqueur de Satan dans le defert. 

Les quatre pièces de Poelie dont On 
a joint la traduction à celle du Para- 
dis reconquis font intitulées,fuivant 
le TraduÂeur, Lycidas l’ Allegro y. 

U Penfero , Cantique fur la Fête de 

Noël. , 

♦ • • • 


CHARLES PATIN; 

- T 

P. ZJ6. T L eft mort dans fa tfï. an- ^ 

JL née, & non pas dans fa .J J ‘ 
P. Z 19. On a une traduction Ita- 
lienne de fes Relations Hiftoriques 
ibus ce titre ; f^i^ggi di CaHo P atini,- 
XnVenetia 1 ^ 85 ,. in~%°i' 

K iji 
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C. P A- Je ne fçai ce que c’eft qu’un livrer 
'T I N. marqué dans la quatrième partie 
du Catalogue de la Bibliothèque- 
du Baron de Kielmans~Egge ^ 

44zr, qui a pour titre : Nouvelles de 
Charles Patin au Aiarquis de Baden-- 
Dourlac ^ Frédéric. Strasbourg 


•JACQUES BENIGNE BOSSUET:. 

Jt F. Bos- Epuis la publication du fécond 
& du dixiéme volume des ces* 
Mémoires, on a donné au public : 
deux nouveaux Ouvrages de fa fa^.' 
çon; 

Dsfenjîo' declaraüonis celeb'errinut 
^am de ‘Poteftate EcclèJîafiica fanxit 
Clerus-GalUcamts 19. Martii 
ab lll. ac Rev. Jacobo Benigno Bojjuet 
Meldenfi Epifiopo ex fpeciali jitjjk 
Ludovici uHagni Ghriflianijfimi Régis' 
* feripta & elaborata nunc primum in 
lûcem édita , fummoque ftuaio ad fidem 
autographi codicis exaBa. Luxemburgi. ~ 
3B730. 2. tom. pp. 3é^o. &43J. . 

Méditations fur F Evangile. Paris 
1 2. 4î W. Cet Ouvragée eft •: 
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ïôrt fuperficiel &: ne répond guéres 
à la. réputation de M-. Bojjket. 


C B A R LES F E V R E T.- 

*■ » 

JP.'195. 'T a première édition de C. Fe^’ 
JL^ fon Traité de l'Abus n’eftvRET.- 
paS’ de l’an 16^^. mais de 1^5,3. 
)ld:.dAnrier.. 


JULES MAS CAR O N. 

P. 300. Tl fS Or£tm Mafearon avoit J. M A s? 
i.VJL été ordonné Prêtre par caroiü - 

'Tsli.deLavardin^,' 2 .yt(\viQà\xMans^ 

& fut réordonné après là mort , auflf- 
bien que quelques autres. M. Des~^- . 
Jiiaizjsatix j^üîe de S. Evreimnt . . 


J E A N P AS S ER. A T.^ 

' ■ ^ ' . . 4 

P. 5Z3.. '^Dmond Richer nt fSMVOit j. Pas5 ' 
JÜi avoir la cônduitedu Col' . 
iksc àn . Cardinal le lorfque 

Rajfèrat y tntïs. , p.uifque ce ne fut- 
qùe pluûeuis années après 

■ / 
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ïî8 Changemem ^ comühns 
’ «lire en 1595. qu’il fut fait Gratwï^ 

Maître & Principal de ce College. 

JACCLUES GOUSSET.. 

J. Goirs-.P- 35^* A Joûtez à fes OüYtagcs 
ÿE T.- JLX. celui-ci.' 

j 4 pologia pro Renato' Defcartes ad- 
•verfus dijcipulos ejus pfeudonymos. LeO"^ 
vardia lyi 6 . và-À^,. 


• PAUL P E L L I S S O N. 

P. j8 2* T’Ai dit que prefque toute 
Pl p£L- J laJurifprudencedelaPro- 

EissoN. vince de Languedoc ctoit contenuë 
dans le volume des Arrêts de Geraud 
Aicynay-d. M. d’ Aitrier trouve que 
c’eft parler improprement •, car , dit 
ce fçavant Avocat du Parlement de 
Touloufe ^ la Jurifprudence fixée par 
ces Arrêts n’eft pas feulement celle 

* de Languedoc \ mais ehcore cè;llc' 
des Provinces , qui font du refTort 
du’ Parlement de Touloufe , comme 
le Quercy , le Rouergue , le Comté 
de Eoix ^ la Bigorre , la Gafeogne ^ 
& autres. Il faut donc dire qu’on 
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trouve- dans Meynard prefque toute P. Pee- 
là Jurifprudence du Parlement dcLissoN». 
Touloufe. 

^•38 5 . J’ài fait entendre que 
Tellilpin ne paraphrafa que le premier 
livre dés Inftitutes de Jtijiimsn, M. 

PAbbé d'OUvet a dit auflî la même 
ehofe dans fon Hifloire de l' Acade- 
mie Françoife.. Il eft cependant cer- 
tain , dit M. (FAurier , que fa. Para-r 
phrafe s’étend aux quatre livres des- 
Inftitutes j outre que telle eft la ve-- 
rité , lé titre du livre le donne fuf - 
fifaimment à entendre. 

Ajoutez à fes Ouvrages.- 

Camp agite de Lpms Xlf^. par Hd,. 

TeHiJjhn , avec la comvaraifon de Fran~ 
fois I. . avec C harles-Quint par M . . . • 

Faris 1730;. /»-Tr. pp. Quoique 
le titre du premier de ces deux Ou- 
vrages ne femble annoncer que la re- 
lation d’une feule Campagne dé; 

. Fouis XIF. M. Pellijjon y parle nom 
feulement dé là Campagne de 1 
dans laquelle ce Prince ayant fait: 

-paiferle Rhin à fon armée vcnTHo— 
luis^ poulTa fes conquêtes jufques vers» 
Amfterdâm 5';mais encore des Campa- • 
gnes fiiivantcSj jufqu’à la publication^ 
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K-pEt-de la Paiîi de Nimegue. On ne voit 
Ï.ISSON. peint dans cet Ouvrage ün récit dé- 
taillé des Sièges & des Batailles > 
l’Auteur fe contente d’expofer les 
principaux évenemens', & d’embellir 
la narration de tous les ornemens de 
l’Eloquence, dont il a cru qü’un 
Panégyrique étoit fufceptible. La 
Comparaifon de François I. avec 
Charles^Quint n’eft pas de M. PelliJ^' 
fin ^ quoiqu’on la lui ait attribuée- 
dans le Privilège accordé pour l’inv* 
preflion des deux Ouvrages; 

Hfioire de la demiere guerre entre' 
la France , & r F fi; agne ^ ou-de la con- 
^ e^nête de la^ Franche-^Comté > en trois 
livres , inferée dans les Mémoires ds^ 
Littérature du P. Dejmolets ^ 
page I. ^ 

F. 398. Jean P'ellijfon a donné au 
public l’Ouvrage fuivant \ Modus 
examinanda confiruélionis in Oratione ^ . 
Joanne Pellifino ^utore. Lutetio-Ro- - 
ékn. Steph.l^/:^^, / k - 8 °. 
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THOMAS F I E N U S. 

?. 403. "ï y Alere Anèrl s’eft trompé 

V dans fa Bibliothèque Bel- _ 
cique en mettant fa naiflance en 

® ^ 11- NUS. 

15^^. car tout le monde convient 
comme lui qu’il naquit le Vendredi- 
Saint j on fçait d’uni autre côté que 
ce fut le 28. Mars. Or le Vendredi- 
Saint ne fe rencontre point ce jour-là 
en 1 5 mais en 15^7. 

P. 404. Un Médecin Dijonnois^ 

=fort habile , nommé Vincem Robin , 
mort vers l’an 1^38. fe déclara pour 
le fentiment de F tenus , touchant le 
temps de l’animation du Fœtus,' 
dans un petit /«-4®. imprimé zDijon ^ 
chez la veuve deC/. Guyot en 1^32. 
intitulé : Synopjîs rationum Fient & 
adverfartorum de tertio, die Fœtus ani- 
matione •> ex quibus clore conflabit cele^ 
brotom antiquitate opinionem de Fœtus 
formatione deferendam ejfe , Fieni m- 
vam ompleBetidam , pp. 44. fans 
compter l’Epître dédicatoire (M. 
l’Abbé Papillon') Lindenius ^ ni fon 
continuateur n’ont point 
connu cet Auteur. 

Tome X, Part. II. L 


1 


îïrz Changemens , correElims 

XMAKGEMENS, CORRECTIONS 
Additions^ . - 

. 

Pour le Tome trolfiéme 


JSAAC P A PI N. 

^J. P A-^* ^2.. JiOnÇizm Jordan , Minif- 
' iVltre de m’ap- 

prend qu’on a généralement attribué 
[zlfaac Papin nn livre Anonyme , in- 
' titulé : La vanité des fciences , ou Ré- 
flexions cCun Philofophe chrétien fur le 
véritable bonheur, j^mflerdam 16^88. 
in-ii. Un des principaux delTeins.de 
;cet Ouvrage , 5 c qui en a été l’occa- 
fion , eft de régler l’ufage que les per- 
fonnes riches doivent faire de leur 
bien *, la vanité des fciences , que 
l’on y prétend ne contribuer en rien 
.au bonheur des hommes ^ n’y eft que 
-comme un accclToire. L’Auteur y 
foûtient un fentiment alTez lîngulieri 
Tl prétend que les riches font indif- 
penfablement obligez de dépenfer 
leur revenu , d’une maniéré honnête 
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additions. Tome III. iij 
Cependant , ne doivent faire des J. P a-; 
charitez , qu’à ceux qui font abfolu- p i n. 
ment hors d’état de gagner leur vie. 

Sî principale raifon eft que lafocietc 
ne peut mbfifter autrement , & qu’il 
n’y a que les dépenfes que l’on fait ; 
qui donnent lieu de vivre à une 
infinité de Marchands & d’artifans 
qui fans cela tomberoient bien-tot 
dans la pauvreté. 


ADRIEN BAILLE T: 

O N^ mis à la tête de la noavelle A. Baïl- 
édition des Jugemem l e t. 
Sçavans de Baillet ^ un Eloge de cet 
Auteur J qui me fournira quelques 
fupplémens à ce que j’en ai dit. 

P. 29. (28) Il régenta deux ans la 
cinquième , Sc deux autres la qua% 
triéme dans le College , appellé le 
petit Séminaire de Beauvais. 

Après qu’il eut été ordonné Prêtre,’ 
fon Evêque l’envoya défervir en 
qualité de Vicaire en chef, une Pa- 
roiffe , appellée Lardieres , entre 
Meru & Beaumont. Il quitta ce pofte , 
pour être Chappier de l’Eglife de 
. , Lij 
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114 Changemem ^ correïiiom 
K. 1 Sa.il- B eaumont -, emploi cependant quilifi 
L £ T. fut difputc par un Prêtre , enfant de 
la Ville *, mais que Madame la Maré- 
chale de la Aîothe ^ Dame temoorel- 
le de. cette Ville, informée de fon 
mérite, lui affura naalgré les habi- 
tans. 

Ce fut M. Hermam , qui le pro- 
pofa à M. de Lamoignon , alors Avo- 
cat General , &: depuis Préfident à 
Mortier ^ lequel avoit perdu depuis 
• :peu fon pere , premier Préfident. 

V II mourut le ii. Janvier 170^. &. 
non pas le 12. Janvier comme il a 
été mis , par une tranfpofition de^ 

, chiffres. Il rut enterré fous les Char- • 
îiiers de l’Eglife de S. Paul ^ où l’on 
luidrefTa cette Epitaphe. 

Hic jacet Adrianus Baillet Bacerdos 
Bellovaeus , cjui fofl exprejptm moribm 
iÎT fcripisvitamSanElonan obüt PariJiis 
Mmofalutis 170^. atatis 56'. apud iUuf- 
trijfmum fenatus Principcm de Lamoi^ - 
gnon ^ cujus Btbliothecam a i 6 . armis 
.curabat. 

De cætero fcripta confule. PofuitTef- 
tamenti Curator A- Fr ion , ProfeJJbr 
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Adarchiarius , annuentibus Jonjus paro- 
chiaPaHperibus haredibiis firiptis^ 


P. 3 Z. ( 3 1 . ) ' Ses Tugemens' des Sç'a- 
vans ont été précédez d’une Bro*- 
chure , intitulée ; Plan de I Ouvrage ^ 
<^ui a pour titre : Jugemens des Sça- 
Vans fur les principaux Ouvrages des 
Auteurs', 1^94. /«-il. pp: -J 6 . Bail- 
let ne fit tirer qu’un fort petit nom*-; 
bre d’exemplaires de cette Brochure 
qu’tl diftribua à fes amis. Gn l’a ré- 
imprimée à la tête des Jugemens des 
Sp avant de l’édition de Paris in-ii^, 
bc de celle de Hollande copiée fur 
celle-là. Ge Plan étoit trop vafte 
pour qu’un feul homme pût le rem- 
plir j puifqu’il s’étendoit fur tous 
les gens de Littérature *, aufli Baillet 
n^en a-tfil exécuté qu’une petite 
partie. ' ' 

Les Jugemens des Spavans ont été 
imprimez à Paris en 7. volumes in~ 
4°. en lyzz. & non point en 8. vol.' 
en 1725. comme je l’ai dit. Les addi- 
tions , qui font de M. de la Monmye l, 
auroient été bien plus confidérables,' 
fl ce Sçâvant y avoit voulu donner 
fes foins ^ ôc avoit été moins prefle. 

L iij 

f 


A- Bail^ 

LET.- 
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J zi C)iangemem, céneBms 

. On a joint depuis à cette édition un 
nouveau volumè i»-4® . qui contient 
VAnti-Baillet , avec les corrélions 
de M. de U Monnaye , .qui font fort 
peu confidérables , & n’ont ^refque 
nen de plus que ce qui étoitdéja dans 
les notes fut les Jtigemens des S far 
vans. • 

Ils’eft fait depuis une édition de 
cet Ouvrage à Aviflerdam en \~jx 6 » 
^ .7. volumes Liz. L-Mition 
d’Hollande a de plus que celle de 
'"Bâtis > }^Anti Baitlet*. zi* Re^ 
flexions far les jugemens des Sf avons 
envoyez, a P Auteur par m Acadcm 
micien. Ces Réflexions qui avoient 
été imprimées fans nom d’ Auteur 
cii France fous le nôm' dé lo Haye 
'.en .1^91 . 2. font du P. le Tellier 

Jefoite j Réflexions d'an Acade^ 
■wicien fur la vie de M., Dejeortes en- 
iVoyées d un de fes amis en Hollande: 
Elles font aufli du P. le Tellier^ & 
ont été imprimées de même que les 
précédentes en France fous le nom 
àtlaHaye^ en 1^92. tn-i%. On ne 
voit pas trop pourquoi on les a 
jointes, aux Jugemens des Sçavans » 
/f . Les Jugemens des S favans fur les 


& additions. 'Tome lîî. 

’Jfdaitres de P: Eloquence par Af.‘ Gi- A. Baï£^ 
Jfert.~ L E x.,' : , 

Là vie de M. BaiÙet ^ q^ui fe trouvé 
à la tête de' ces deux éditions eft 

■à' Auguftin Frion ^ ton . ntvtVL'. \ 

' 35 * (33) L’Abrégé de la vie de ‘ 

'Dejcartes de Baillet a été traduit eii * 

Italien par Paul Francone , Marquis • 
de Salcito , & imprinaé fous ce titre ; ■ 

Jiiflretto délia vita di Renato Dejcartes'.^ < 

^trament e detto Canejîo 0 Jigrii . delle ' 

C arte , in cui fi defcrhe la ftorîa délia 
Jua Filojhfia , e delV altre fine opéré', , 
corne parimente cio , che gli e aùvenuto ' 
di pin ■ ragguardevole in tutto il corfi' 
di fita visa. Bafilea 171 3. in- 8". pp; • 

355-' - , ■ V 

35. ( 34. ) Son livre de la condui- ■ 

té des âmes eft Pfeudonyme. Baillet y a 

'pïisde sxoîXi^'C.DaretdelaP^dléneitve , . 

& le Privilegecn eft accordé à Claude 
-Verfioris. Ce font deux mafques fous 
lefquels il s’y eft caché. 

Il y a quatre éditions de fes T^ies 
■des Saints'. La première & la fécondé 
:in-%°. & in-fol. font les meilleures. 


■ Il s’en eft faite en 1704. une troi- 

■ fîéme , qui eft aulfi aflez belle j mais 
. on y a changé pluiieurs cbofes , corn-, 

L iiij 


\ 


I 


Ii8 Changmem , cêrreBions 
'A. Bail- me le font connoître les cartons dont 
LIT. elle eft remplie. La derniere eft fort 
vilaine, en mauvais caractères ^ ÔC 
fur de mauvais papier, » Ces vies de* 

■ 3 > Saints, ditM. l’Abbé Le»glet^ font 
» écrites avec une grande exactitude 
«pour la vérité hiftorique. Le ftile 
3> en eft lîmple , mais vif &: énergi- 
« que. C’eft un de ces Ouvrages 
» qu’on fouhaittoit depuis plufieurs 
» fiécles , & qui peut être dans lafui- 
3> te d’une grande utilité. La Criti- 
que en eft judicieufe , & l’Auteur 
» n’a point laifle pafter de miracle 
>» qu’il ne l’ait examiné de tout fens. 
3> C’eft ce que M. Baillet a fait de 
3> meilleur. Il a eu des Critiques j 
33 mais qui eft l’Auteur qui; n’en a 
33 pas ; Ce qu’on peut lui reprocher 
33 eft de n’avoir pas écrit avec aftez 
33 d’onCtion un livre qui étoit defti-f 
33 né pour l’ufage des fidèles. 

Xln des Parens de M. Baillet a 
donné nnA bregé de fes vies des Saints , 
qui eft plus à la portée du peuple , 
que ne l’eft l’Ouvrage meme ; & cet 
Abrégé a paru à Paris en. 17 1 o. in-foL 
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jean bon a. 

P j-7 y^Harles-^Jofeph Morotiâms x 
) Lj fon livre intitulé : Cifter^ 
:ii rejiorefcentis Hifloria ^ donne un 
article â Jean Bona j dont les dattes 
ne s’accordent point avec celles ^ 
J^Hc Bertolot -, mais ilparoit plus julte 
de s’en rapporter à celui-ci , qui a 
écrit fà vie avec foin , 6c q*n ayant 
été fon difciple a dCi le mieux con- 

noître. . . - ^ 

Morati lui fait fane profefîion 

■dans l’Ordre des FenilUns en 16.17. 

lieu que ce fut l’année precedente 
félon Bertolot. 

Ce ne fiit point le 29. Décembre 
•qu’il fiit fait Caîdinal, mais le 29. 

ÎS^ovembre. . ^ 

Il mourut félon Moratt le 20. 

Oélobre. , - 

Il choifit lui-même le lieu de fa 
fepulture dans le Monaftere d^on 

Ordre, appelléS. Bern^rdaux'^- 

& y fit poftei cette infcrip- 

tion. 
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X Bona comrnons 

D. O. M. 
joannes Bona 
^edemontanus . . 

^«’’S^‘g-Sam Bemardi M0n<KhHS ' 

Et hujus Ecclejîa ^ 

Tranjlato hue titulo 
S. Salvatoris in Lam o ^ 

Primas Presbyter Ca^dinalis 
rivens Jihi pofuit. 


JOB LUDOLF. 

^ j: Lu-/». ^ 8 . \ 

Joutez à fes Ouvraffcs^- 
Sciagraphia HifiorU tÆthiopica^ 
^enai6^6.m-^o. ^ ^ ^ 



jean D ail LE’. 


J.^AiL-^. 72. C*On Ouvrage de V Emploi- 

^ ' V°‘ ' , , , a été abrégé 

& publié en Latin fous ce titre : 
Joanms Dallai de vero lifa Patrim Tra~> 
ttatus in Epitome exhibitas opéra M,. 
E>. C. E. M. Tabinga \6^i. in-\û- 


Digitizd C 


additions. Tome lîL '131 
Ajoutez à fes Ouvrages. < J-/ 

Sermons furie Catéchtfme des Egltje s l t . 
réformées. Geneve 1701. ^.vol. in~% . 

Lettre a M. Feri , Minifire a^Mets , 
fur M. de la Milletiere. Inferée dans 
le Reetiéil de Littérature, p. 144. 


LAURENT MAGALOTTI; 

T. 141- T ^ indiqué L. Ma- 

( Z34 ) JU au N°. I . eft tel •. Saggi galotti.' 
di naturali Efperienz.e fatte neW Acca- 
demiadel Cimento , defcritte dalfegre^ 
tario di detta Accadcmia. In Firenz.e 
i 6 éj. in~fol.con figt*t"e. It. 7 é/W. 16^91. 
in-fol. C’eft la fécondé édition. 

Ajoutez à fes Ouvrages. 

Lettere fciemifche edemdite. InFi^ 
renzje 17x1. in-sf. La plupart de ces 
Lettres roulent fur des matières de 

Phyfique. , 

Canzjonette Anacreotniche ai un^ 
doro Elateo , Vaflore Arcade. In F trente 
. i723./«-8°.pp. CesPoëfiesfont 
de Laurent Magalotti , qui porto it 
dans l’Academie des Arcadiens le 
nom de Lindoro Elateo. Augujun 
Cobli en avoit déjà publié quatre 
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, 132 . Changemem ^ corrélions 
L. Ma- pièces dans un Recueil de Poëfîes 

ÇALOTTi. 

Il a eu parta l’impreflion du livî-e 
luivant \ Ragionamenti di Franvefco 
^Carletti Forentino fopra le Cofè dn 
lui vedute né* fuai Viaggi delle Indie 

. Occident ali e Orientait comme daltri 

Taeji. In Firenze lyoi: in-ei^. C’eft 
lui qui a corrigé & mis en ordre les 
trois premiers des douze difoDurs- 
dont ce volume eft compofé. 


HENRI NORIS, 


H. 


S.IS. 



^ N àj fait à Vérone '■ une 
nouvelle édition de tou- 
tes fes Oeuvres en trois volumes 
in-fol. dont le premier a paru en 
1719. On y a joint depuis un qua- 
trième volume. 


JOSEPH -MARIE TOMMASÎV 

J. M.^- Z 80. X 'Auteur de la Défenfe de 
ToMMA-( ^ 7 i-) JL/^ce Cardinal eft le P. Jo- 
si !► Pezzp Théatin , ( Journ. de 

Ven.tom.i^.Ÿ.j^%6.) 


Pn-'. -ii-.. c; 


.0 


i 


\ 
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BARTHELEMY DE CHASSENEUZ. - 

I ’Ai dit dans les additions du dixié- B. d e 

me tome, p. 12^. fur l’autorité Ch asse- 

d’iine perfonne refpedable par fonNEUZ. 
mérite & par fa fcicnce , qui me les 
a fournies , que les Diftiques de 
Chajfenmz. fur les Rois de France 
avoient échappé à la diligence du P. 
le Long *, cependant c’eft un fait qui 
eft faux , puifquc cet Auteur en parle 


FRANÇOIS KEDT. 

5 

P. 39 - 1 . A Joutez au Catalogue dep. R edi. 
( 378 ) ^éXfes Ouvrages. 

Notizjs intorno aile Palme ^ fcritte 
da Francefco Redi al fer. Principe di ^ 

Tofcana CoJimoIIl. Vanno 1666. Infé- 
rées dans le Journal de Fenife , tom. 

32. p. 35. Cet Ouvrage n’avoitété 
publié auparavant qu’en partie dans 
les Origini délia Lingna Italiana de 
M. Ménagé de la fécondé édition 
faite Ï Geneve , au mot C efaglione -, &:• 
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•F. Roe d I. enfuite dans le fécond volume des 
Oeuvres de Redi. 

Dm Lettere : La la. Sopra un 
pajjh di fan Ciovan Grifoflomo nelL* 
Omilia terza Sopra gli Atti degli 
Apofioli \ V AltraàDomenicoDavid , 
in cm J corne medico , e 9 ome amico da 
varie regole pe*l fuo male dlpocondria. 
Inférées dans le premier tome du 
"Supplément du Journal de Venife 
172Z. 

Alcune Lettere contenenti ojfervazJo- . 
ni ed ejperienz.e naturali. Inférées dans 
le fécond tome du Supplément du 
Journal de Venife^ p. 46^. Elles font 
au nombre de quatre. L’Abbé Lioni j 

3 ui en eft l’Editeur , les croit toutes 
e Redi , parce qu’il les a trouvées 
écrites de fa main, cependant il y 
en a deux , qui font lignées Pierre^ | 
Alexandre Fregofi-, & il fe pourroit 1 
bien faire que Redi n’eut fait que les | 
copier pour le fouvenir des remar- 
ques & des obfervations qu’elles 
contiennent. 

J’ai déjà parlé dans mes premières 
additions du dixiéme volume , p. 

. , 128. des trois premiers tomes du 

Recueil des Oeuvres de Rjedi : Le 


Digitized i ■/ ■- ' 


& additions. Tome 111 . 13^ 

'tjuatriéme a paru à Florence en 17Z4. F. Rio l 
in-%°. Il contient fes Lettres fur la 
Médecine , la Philofophie , la Cri-~ 
tique , la Langue Italienne & fur 
• d’autres Matières fçavantes. Il a pour 
titre : Opéré di France/co Redi^ îomo 
IV. mais il y a des exemplaires où. 
l’on a mis fimplement le titre de 
Lettere di Francefeo Redi ^ pour ceux 
-qui n’ont pas les autres volumes. 

Je ne fçai quand a paru le cinquié- 
•■ine , mais le fixiéme eft de l’an 172^. 
imprimé à Florence in-%^. Il contient 
♦des confultations de Médecine écri- 
;tes en Italien , à l’exception de deux ^ 
tqui font en Latin. 
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135’ Chatigemens^ corteïliam I 

CHANGE MENS, CORRECTIONS 
^ Additions, 

Pour le Tome quatrième. 


SAMUEL SORBIERL. 

■P.%î. Hapslain en parle ain/i 
V-> dans fa Lifle des gens de 
Lettres. » Il n’eft pas fans lumière &: 
« fans fcavoir ; mais il ne voit & il 

O •' 

w ne fcait rien à fond j & donnant à 
«tout, il parle à tâtons des chofes 
3» qu’il ignore ^ comme cft la Philo - 
ï> lophie ancienne & nouvelle ^ qu’il 
>» ne fait qu’effleurer -, celles même , 
3 » dont il a quelque connoiffance , 
33 comme l’Hiftoire des homies Let- 
33 très , & les nouvelles publiques. 
33 Tout ce qu’il fait a pour but la for- 
33 tune & point la gloire ; ce qui eft 
33 caufe qu’il paffe par tout pour adu- 
33 lateur de ceux dont il efpere , èc 
33 pour fatyrique contre ceux qui ne 
33 lui donnent pas ce qu’il prétend, 
33 Son ftile Latin eft aficz pur & no- 
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’ji ble , & il parle mieux François que S. S o r- 
« le commun des Languedociens. b i E R E. 

Nous apprenons dii Recuéii di 
Littérature ^ de Philofojfhie dr cCHif- 
toire ^ p. 13^. un fait'aiTez Jfîngulieï 
fur lui. Voici ce qu’on y dit à fon 
fujct : » Sorbiers n’étoit pas fçavant t 
« Il cherchoit à avoir commerce de 
” Lettres avec tous ceux dont la ré- 
»> putation étoit grande , afin de don- 
« ner de l’éclat à la fienne. Il étoit 
« en afiez grande liaifon avec Hobbei 
î» & GaJJhtdi. Hobbes écrivoit ^'Sor- 
« biere fur des matières^ Pfiilolophi- / 

« ques , Sorbiere envoyoit fes Lettres 
« à Ga^endiJSc ce que Ga£êndi répon- 
doit lui fervoit pouf répondre aux 
« Lettres de Hobbes ^ . qui croyoit 
« grand Philofophe j mais le 

jeu a été découvert. On auroit p,u 
dans cette occafion appliquer à Sor-^ 

, biere la Fable de la Fontaine ^ qui v 
pour titre : Le Geay paré des flumts 
du Paon. . 

sW- 


' Tome X. Part. U 
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SCIPION AMMIRATO; 

S. A M- ^09* X *Epître dédicatoire de fes 
MiRATO. * ^ Familie Florentine eft 

adrefTée au Grand Duc François j 
mais ellefe trouve dans peu d’exem- 
plaires. L’Auteur la mit à la tête de 
ce livre , lorfqu’il le fit lui-même 
imprimer de ion vivant > mais U 
s’en débita peu d’exemplaires & il 
tomba en quelque maniéré dans 
l’oubli , juiqu’à ce que Scipion Am^ 
mirato le jeune, le fit paroître de 
nouveau l’an 1^15. comme d’une 
nouvelle édition , quoique ce fut la 
même que l’ancienne , avec un nou- 
veau Frontifpice , & une nouvelle 
Epître dédicatoire au Grand Duc 
alors régnant Cofme IL ( Journal de 
Venife ^ tome première partie . 0,5 
• 30 ^. ) 
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PHILIPPE VERHEYEN. - 

P. Il 3. O On jdnatomia corporis hu- 
mani a été réimprimée 
fous le titre à’Editio ténia , cum exem^ heyen. 
plari fecunda ab ipjo Antore recognita , 
novis obfervationibus & invenùs ^ plur- 
ribiifcjiie figaris anSla diligenter colUta. >_ 

Neapoli 1717. in~\'‘. Le Supplément 
fe trouve dans cette édition à la fuite 
de l’Anatomie de même que dans la 
fécondé. Cet Ouvrage a été traduit 
en Flamand & imprimé en cette Lan- 
gue à Bruxelles QVi 1711. 


FRANC.OIS HEDELIN 

d’A UB I G N A C. 

P. 114. f^Hapelain en parle ainfi p. h. 

dans fa Lifte des gens de y 3 1, 
Lettres. » C’eft un efprit tout de feu , g A c. 

JJ qui fe jette à tout , & qui fe tire de 
»î tout , finon à la perredion , au 
JJ moins en forte qu’il y a plus Ijeü de 
le loiier que de le blâmer, ifprê- 
>î che , il traite de la Poétique , il 
n fait des Romans profanes & ailé- 

Mij 


Digilized by Google 


140 Changemens J correÜlons 
F. H.» gotiques. On a vii des Comédîeâ 
n’A ü B i-« de lui & quelques Sonnets affez^ 
G N A c. » approuvez. Il a pour tout cela une 
» afîez grande érudition , & fon ftile 
n n’eft pas des pires. Il commença à- 
n fe faire connoître par une contefta- 
» tion que Ménagé & lui eurent en-i 
«^fembie fur une Comedie de Teren^ 
» ce , dont le procès a été public.. 

' Ajoutez à fës Ouvrages. 

Compliment fait à, Monfeigneur lè: 
Cardinal de Retz, par M. Hedelin ^ 
yibhé (£Aubignac ^ portant la parole 
pour la Congrégation de la propagation 
de la foi Je i8. Mars 16 (^FarisJ 
in-Af. Feuille de 4. pa^es. 

Trois pièces, de Theatre , fçavoir'i 

Zenobie ^ Tragédie- en Prefi 1647; 

» 7 - 4 °. 

Sainte Catherine ^ Tragédie^ 

^ Les deux Pucelles , . Comedie en Projk 

ié’42» in-ii.. 

Chapitre ajouté par M. l’Abbé 
ttAiibignac à Isl Pratique duTheâtre ^ 
qui devoit être placé après le cinquiè- 
me chapitre du quatrième livre. . Ce 
chapitre qui traite dej difeours de pieti 
dans les Tragédies, Ih trouve dans; 
les Mémoixes de Litteratwre du P.. Def^ 
motets , tome p. 2 lov. 


Omiti 
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' 'P, 141. Les Portraits égarez, indi- F. H; 
quez au N '^. 16. ont été imprimez.à d’A u b i- 
Paris en 1660. in-\ 1. pp. 1 1 1. Cefoùt g'n A c. 
quelques portraits faits dans le goûü 
de ce temps-là , où l’on fe plailbit à 
ces fortes d'^Ouvrages , qui ne font 
guéres que les fruits d’un efprit oifif , 
avec deux Sonnets à la fin. L’Abbé 
ePyiuh'ignac qui eff défigné dans le 
Privilège par les Lettres S. A. D. 
marque qu’il avoit paru l’année pre- 
cedente un Recueil de ces fortes de- 
Portraits , où les fiens' ifavoient pu 
être infer ez-, parce qu’ayant été com- 
pofez en difterens temps , ils fe trou- 
vèrent alors égarez, C’eft ce qui l’àr 
engagé à donner à fon livre le titre 
qu’il porte.. 


* 

MARC Z U E R LU S 

B O X H O R N I U s. 

P. 155. TL a donné une nouvelle 

Jt édition de l’Ouvrage fui- PoxhorJ 
vant , qui avoit déjà paru la première . 
fois d. Bajle lan 15^^!. w-4 . Pafcajis > 

Xufti Eclovienfis^^ Philofophia & Me^ 
aûciüA DoUoris , Alea^ Jtve de curandif, 
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• M. Z. ludendiin pecuniamcupiditate l'tbri duüi 
^oxhok- Amflelodami. Lud. Elzjvir i6'4Zi. in- 
Niüs. 24. pp. 213. fans la Préface & lln- 
dex. L’Epître dédicatoire de Boxhor^ 
nius eft adreflee à Jufte Twtcahs ^ Mé- 
decin & Bourgemeftre de Bergopfom, 
petit fils de PafcaJtHs 


NICOLAS LEMERY: 

N. L E- -P- 120. ÇA Pharmacopée miverfellc 
kERY/ a été traduite en Italien I 

’ & imprimée en cette Langue à Fe- 

Tiife en 1720. in-fol. Son Traité «»/- 
verfelle des drogues l’a été auflî^ & 
cette traduction a paru de même que 
la precedente en 1720. à V'enife in- 
' fol. 

^zTraité de V Antimoine kxk 

reillement par Selvdggio Canturani ^ 
& cette traduction a paru avant cel- 
le dont je viens de parler à P^eni/c 
en 1717. inrS°. 

Les difiertations de fa façon , qui 
fe trouvent dans VHiftoir^ de l'Aca-* 
demiedes Sciences ,font les fui van tes.' 

I. Explication Chymique & Phyjt- 
fHe des jfeux foutcrraim , d(s tremble* 
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mens de terre , des ouragans. Année N. L 
1700. M E R I» 

2. Du Camphre. Ann. 1705. 

- 3. Du miel & de fan analyfe Chymi- 
que. Ann. \qo 6 . 

4. De l'urine de Tache , de fis effets 
en Médecine ^ & de fin analyfe Chymi- 
que. Ann. 1707. 

3. Réflexions & expériences fur U 
fublimé corrofif. Ann. 1705. 

Dans les Mémoiies de Trévoux ^ 
Décembre 1707. p. 2084. 

Réponfi de M. Lemery aux Obfir^ 
vations Critiques fur fin Traité de 
V Antimoine ^ imprimées à Paris en 
1707. 



ANTOINE MAGLIABECCHI. 


P. 111. Q^Onperefenotnmoit Marc 

O Magliabeçchij ou de Ma- gliabec 
glia-Becco ^ lieu de la Vallée de Mu- 
geflo J en Tofcane , Sc mourut le 17. 

Août 1^4©. Le nom de fa mere étoit 
Genievre Baldoriotti. 

Il apprit les premiers élemens de 
la Langue Latine d’un certain Jean 
Pabbri^,QkxQ de Florence, qui te^ 



>44 ChangemeHf ^ correBîettf 
A. Ma- noit une Ecole publique. Enfuite 1 ^ 
GLiABEc- mere, qui le deftinoit à TOrfevrerie, 
©Hi. lui fit apprendre les principes du* 
deflein fous Matthieu Roplli ^ qui 
étoit' alors un fameux Peintre de 
Florence.- 

En ié'49. il entra cKez ItsGuidi & 
les Comparini , qui étoient des pre- 
miers Orfèvres de Florence , ayant 
- encore que i6. ans i mais la mort de 
fa mere arrivée le 19. Juin 1^53:101 
laifTa la liberté d’abandonner l’Orfç- 
vrerie , pour fe donner entièrement 
aux Lettres;- 

Il eut un frere, nomme Jac<]u:er^ 
qui s’appliqua à l’étude du Droit , 8c 
fut reçu Dodeur en cette Faculté le 
13. May 1660. La même année de 
fem Dodorat il-fut aggregé à l’Acab- 
demie Degli Ombrojî à Florence ^ ou 
il recita plufieurs difeours fçavans & 
des Poëfies Latines. iF fut enfuite 
Auditeur de plufieurs Prélats' de la 
Cour de Rome j mais celui avec qui 
il demeura le plus long-temps en. 
cette qualité fut Françoil Martelli ^ 
Cardinal •, ibdemepra auprès de lui 
en Pologne pendant fa longue Non-!; 
ciatuxe en ce Païs. De retoiu à Roma 

. û 


Dk- 
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5.1 obtint la place d’ Auditeur du A.Ma- 
i-ieutenant Filcal de la Chambre ^ gliabec- 
qu il a remplie jufqu’à fa mort arri- c h i. 
vee en lyoo. le i j. Janvier ^ par une 
attaque d’apoplexie. 

^ Amoine Aïagliabeechi a contribué 
a la publication des Poëlîes Latines 
à' Henri de Settimello ^ Curé de Flo^ 
rence^ que publia en 1705; 

àKemmts^ 

Il a eu aulTi beaucoup de part ^iix 
additions que Nicodemo a faites à la 
Bibliothèque Napolitaine de Toppi. 

V. fon Eloge par le Chevalier 
tojne-François Marmi dans le hurnd 
de Venife.^ tom. 3 3 . part, i . p. i. 


THOMAS L I N A C E R; 

i^.2^5. TL fut le z9. Avril 151^: T. L i- 
Chantre de l’Eglife de n a c 3 jt. 
dTor^ -, mais il réfigna ce Bénéfice au 
mois- de Novembre fuivant j il y en 
a eu d autres encore ^ mais dont on 
ignore la qualité. 

Wood^ àins Athéna Oxonienfes'^ 
marque un livre de lui en Anelois * 

■ Tome X* Pan. //, xr 


Î4<î’ Changcmens , cùrreUions 
intitulé ; Régime abrégé de famé en 
Mfage à Aïompellier. Londres in-^°^ 


JEAN-BAPTISTE TH 1 ER S.’ 

J. B. R- 341. T L eû dit en cet endroit que 
Xhiers. ]il 1 oiers fit fon Ouvrage de 

.j^utoritate negantisArgimenti, pendant 
qu’il étoit Regent au College du 
Pleflîs i ce Élit eft faux. M. de Laitmy 
■dans fa réponfe à cet Ouvrage, p. 
1 84. dit qu’il étoit alors ProfelTeur i 
Chartres : Carnuti humaniores litieras 
mine profitetur. Au refte le Livre de 
; Thiers n’eft pas de l’an i^é'o. il parut 
pour la première fiDis en 1661. le 
titre eft : Exerchatio adverfus Johan- 
nis de Launoy Differtationem de jiuto- 
ritate negamis argumemi. 


ir 

JOSEPH P I T T O N 

DE, T O U ». N E F O R T.’ 

, ) .i-C 

J. P. DE P. 371- A Joutez à fes Otivrages 
Tourne- xA. le fuivant. . > ' . 

ÏORT. Traité de la ntatiere médicale ^ ■ oit 
VHiJiaire & l'ufage des mditamens ^ 


r , . : by ' 
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^ leur analyfe Chymique : avec les J. P. de 
mms des pl a fit es en Latin & en Tourne- 
pois , leurs vertus ^ leurs dofes^ & les^oKT, 
compojttions , ou on les employé. Ouvra- 
ge poflhume de Jid. Litton de Tourne fort 
publié par M. Befnier. Paris 1717. 
in-ii. 2. vol. It. traduit en Anglais. 

• Londres 171S. /»-8°. Ori trouve à la I 

fin du fécond volume les Eloees de 
. M. Tournefirt^ par M. de Fontanelle 
Sc par M. Lauthier. 


JOSEPH SAUVEUR.. 


P. 409. T ’Hiftoire de l’Academie J. 

t ^ des Sciences renferme les veur, 
pièces fuivantes de fa façon. 

1. Principes ePAcouflique & de Adu- 
fîque. Ann. 1701. J’en ai déjà parlé. 

2. Application des fins harmoniques 
à la compofiiion des jeux tP Orgues. 

Ann. 1702. 

3. Du frotement (P une corde autour 
(Pun cylindre immobile. Ann. 1703. 

4. Adethode generale pour former les 
fyjlêmes temperez de Jïdufique ^ & du 
choix de celui qiion doit fuivre. Ann. 

1707. 


■Nij 
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. 148 Changsmens , correüîont . 
J*Saut S' ConjirHElion generale des qnarriiC, 
VJEUR. magiques. 'Ann. 1710. 

6 . 'Table generale des Jyjlémes tenh 

ferez, de Mufique . A nn . î 7 1 1 . , . 1 

7. Rafport des fons des cordes d^inf- 
trumens de Aiufique aux fieches des 
cordes : ^ nmvelle détermination des 
fons fixes. Ann. 171 3. 

8 . Solution d’à;» problème prof ofé par 
. Ai. de Lagny. Ann. 1716'. 
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CHANGEMENS, COmECTlONS 
^ Additions. ’ 

Pour le Tome cinquième. . ^ 


T I 


'ANTÔÏNE VARILLAS. 

P.- 6^5. T T Oici ce qu’on trouve de A. Va 
V cet Auteur dans le Car- rillas. 
femerlana^ p. 440. >3 II avoit ^ y fait- 
5J on dire à M. Charpentier , une rou- 
» geur d’yeux qui lui étoit venue à 
JJ l’âge de deux ans & demi par une 
>j petite vcrole. Il m’a avoué qu’il 
jj n’avoit jamais été propre cju’à l’étu- 
>j de , où il s’ctoit appliqué a caufe de 
JJ cette incommodité. Il avoit fîx 
j^ couvertures la nuit pendant l’été ; 

JJ &c en ajoûtoit deux en hy ver. Il 
JJ étoit d’une complexion fort déli- , 

JJ cate : Il étoit obligé d’attendre qua- 
jj tre heures après fonfouper à fe cou- 
jj cher y faute dequoi il ne digeroit 
JJ pas , ôc le lendemain il avoit im~ 

JJ manquablement le dévoiement. Il 
»?-ne pouvoit travailler plus de deux 


\ 

“ 'A. Vv 

RILLAS. 
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■ >> heures de fuite à fa compofition ^ 

» parce qu^il le faifoit d’une extrême " 

» application : Au bout de deux heii- 
■n rcs il en mettoit deux à fe repofer 
»& travailloit enfuite deux autres 
ï» heures \ ce qui faifoit fa traite fc- 
>î rieufe du jour , qu’il commençoit 
» depuis cinq heures du matin juf- 
M qu’à fept , & depuis neuf jufqu’à 
v% onze. L’après-midi il fc promenoit 
«< jufqu’à cinq heures , &: ne feifoit 
M.guéres d’Ouvrages ferieux aux au- 
» très heures du jour. 

Si tout le monde avoit été préve- 
nu auffi favorablement pour 
que l’étoit M. Hnet ^ fes Hifloires ne 
feroient pas tombées dans'le mépris,’ 
comme elles ont fait. Ce qu’^il en dit 
dans le Hnetiana mérite de trouver 
ici fa place. » Je fuis bien éloigné, 

« dit-il , du jugement que le public 
3> a fait des Hiftoires de Varillas. 

3* Non pas que j’approuve la liberté 
33 qu’il s’eft donnée de propofer fes > 
33 idées pour des faits conftans. Ce 
33 n’eft pas écrire ni rapporter l’hif- " 
» toire , mais la compofer ScTinven- 
»> ter. La loi de rhiftoirc lui permet- 
» toit de propofer fes foupçons coiii- 


7-u i 
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» me des foupçons , mais non comme A. V'a- 
»>des veritez certaines. Le public fcRiiLAS.. 
» récria avec indignation êc avec juf- 
j» cice , contre une telle licence , &T 
» on ne tarda pas à l’en faire repentir 
» en lui mettant devant les yeux les 
T> erreurs groflieres où la témérité d'é 
M les conjedures l’àvoit fait tomber. 

» Il fe corrigea de fa hardielTc dans 
M les Ouvrages fuivans , 6c n’avança 
»rien làns donner de bons garants. 

Mais après tout , de tous ceux qui fe 
a, font mêlez d’écrire notre hiftoire , 

» aucun ne l’a plus crçufçe que lui. 

JJ La diligence ôc k conftancc qu’il a 
JJ apportée à cette étude n’eft pas 
wCroyai)le* Il ne s’eft pas contenté 
a> de lire avec application toutes les 
» Hiftoires, tous les Mémoires , tou- 
^ tes les Relations que l’imprelÉon a 
aa rendues publiques. Il a feuilleté 
» tous les anciens documens , dont il 
» a pu avoir la communication. lia 
aj porté là curiolîté dans les Hiftoires 
JJ des peuples & des temps voilins de 
JJ ceux qu’il vouloft illuftrer. Auffî 
» n’y a-t’il point d’Hillorien de notre 
^ » nation , où il y ait tant à apprendre 
» que dans celui-là. D’ailleurs il clb 

N iiij 
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A. VA-»furprenant qu’un homme de cette 
BiiLL AS. » forte , qui a pafTé fa vie dans les Ga- 
» letas, & dans la plus épaifle craffe 
j> de fUniverfîté , ait pu acquérir tant 
' » de connoilTance des pratiques de la 
• » guerre , dés ufages de la Cour , du 
M ftilc des négociations , de de la con- 
» diiite des affaires publiques. Quoi- 
» que fen langage ne foit pas dans 
» une exaAe pureté , fon ftilc eft no-, 
s^ble, élevé, & vraiement hiftorU 
3» que -, fl vous le purgez feulement 
» de quelques tours , qui lui font fa- 
m miliers , de dont la répétition trop 
» frequente laffe le leéleui. Il a em- 
w braffe tant de matière , que faute 
N de Mémoire , ou peut-être d’exac- 
» titude , il eft tombé dansquelqucs 
3> contraditions. Mais on eft ample- 
» ment dédommagé de ces pertes ,■ 
35 par l’abondance des nouveauté» 
33 qu’il prefente à fon lecteur. 
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OTT'AVIO FERRART.% 


P. 85.- A O. Fer^ 

XX Joutez à fcs Ouvrages. RARt. 

P allas fnscica , Panegyrieus fneco- 
mm Regina imperium oH/picanti dl^HS.,. 

3. Editio 1^51. in- 8°; 

De Laudihus Francifci Putei. Puta- 
'vii ié'51. in-%°^ , 

TenetaSapientia , feu de Optimo ci-- 
vitatis Jiam Prolufo, Patavii 1^75. 


■ A“N D R F V E S A L. 

P. 140. E qpe Jean Metel dit de A. V 
V.^ Tefal dans une Lettre à s a L. 

■ George Cajfandre écrite de Cologne le 

15. Avril S)C qui fe trouve à la - 
p. 370. des ///. Tirorum feleEiiores 
Ep 'ifloU à Belgis vel ad Belgas fcripta ^ 
mérite d^être rapporté ici. Je citerai 
fes propres paroles. Tefalius ^ certit: 
fponfione pecunidt ^ epto magis pradives 
ditejberet , ex Hifpania ^ fuperiore anno> 
Uierofolymam profeüus efl ^ neque fe 


I ^4 Changemem cèryeBhnr 
'A ^ V E- mercatoribus , fed pey^grims comkem 
XL- adjunxerati jîbii^He fatis fordide de com-^ 
meatx & annona providerat. Inde re- 
diens ^ à quodam Georgio Bouchera , 
Nnrembergenfe , ex iÆgypto ; civitate- 
que Cayro redeunte ^ in itinere repertHS 
fuit , quem is ad fepertraxin ita ut na~ 
vim fùam itte ^ fttfe comitem ei junge^ 
ret , reliqusnt. Totos 40. dies tempèfla- 
tibus alli^ terram adpellere cum mn pof-^ 
fent ^ ipfeque V'éfalius nimis tenmter ^ 
pr<t JhrdibHS ^ fibi de pane aquaquepro- 
vidijfet y ac mulü rmrerentur\ inquf 
mare demum objicerentHr animi langm- 
ribus ac timoré ^ in morbm» incidit ^ 
fœpe nantas rogans ,, ne fe in mare , 
moreretur , projicerent. Tandem Nqvicu- 
la Zacyntmm adpulit à qua ^ cumpri- 
mum deJUii^t ^ eam urbem ingrédient ^ 
ante ipfamportammortHus efi: cuifaxum 
pofuit is qui hac refert ^ejus cornes^ Hune 
exitum viro-alioqtd claro nimius pecuma 
ardor dédit ^ qnem multos in humant 
corporis partibus cognofeendis Utteras 
fxtinguere debuijjè tibivideretur.. 
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MELUN DE SAINT - GELAIS: 

f. loi. T T Ne preuve qu‘il doit M. dï 
être mort en 1558. c’eft s. G ï-; 
• qu"il y a plufieurs Epigrammes Lati- lais» 
tines fur fa mort imprimées chez Fré- 
déric Morel en 1559. ln-£^. D’ail- 
leurs on voit par la page lo. de fes 
Oeuvres imprimées à en 1574. 

. 7»-8°. qu’il vivoit encore le 21. Dé- 
cembre 1557* 

Sa Genievre cft une imitation du 
cinquième Orlando Furiofo^ 

où eft racontée LHiftoire de Genievre 
fille du Roi d’Ecoife. S. Gelais n’a- 
cheva pas cette piece , où il n’y a que 
3 10. vers de fa façon j le refte eft de 
Jean-^ntoine de Baif. 

Ce fut S. Gelais , qui a fon retour 
dltalie apporta en France le fonncc 
& le Madrigal. 

P..205. Sa Tragédie de Sophomste 
peut être regardée comme une tra- 
diidion libre de k Sophonisbe de 
Jean-George Trijfmo , Poete Italien. 

Ainft on peut dire avec du Verdier 
qu’il l’a compofée , & avec la Croix: 


< 
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M. Maine qu’il l’a traduite i non pas 

$. G É- du Grec , comme il l’aiTurc par une 
ï. A I s. raéprife qui lui cft aiTez ordinaire I 
mais de l’Italien. 


F R A N Q O I S E U D E S ^ 

9 E M E Z E R A Y. 

F. E. ^9S- Onfieur l’Abbé d'OU-^ 
® E M E- J.VX “vei nous a donné dans 

Z E R A Y, VHifloire de l'Academie Francoije un 
Eloge de Mezjeray , qui me fournira 
quelques Supplémens à ce que j’ea 
ai dit. 

Dans le temps que Mezeray étu-- 
dioit à Ca'én , il s’adonna beaucoup à 
laPoëlieFrançoife , ôc conçut'mêmc 
une telle opinion de fa facilité à faire 
des vers , qu’à l’âge de vingt ans il la 
regardoit comme un talent capable 
d’alTurer & là gloire & fa fortune. . 

. Plein de cette idée il vint à Parts 
chercher fon illuftre compatriote iVz- 
colas P^auquelin des Tveteaux. La pre- 
mière fois qu’il parut chez lui, i|. 
entendit conter une Avanture galan- 
te dont aulli-tôt il réfolut de faire 
une Comédie ; Il rima pour cela; 




I 
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K toute la nuit dès le lendemain fon F. E.’ 

2 premier A6te fut achevé. Il avoit cru de M e- 
ü par une fi grande diligence furpren- z e r a y^; 
dre agréablement M. des Tveteaux ^ 

& mériter fes bonnes grâces. Mais le 
fage vieillard lui fit honte de cette 
facilité ", hii reprefenta que c’étoit un 
défaut prefque incorrigible , avec le- 
quel on étoit fur de ne faire jamais im 
bon vers *, &: prenant enfin un ton 
:: d’autorité , lui confeiila férieufement 

de s'*appliqucr à la politique 6c à 
l’HÊftoire , deux connoifiances qui 
;e pourroient fer vir aie pouffer dans le 

inonde. 

-Tout jeune qu’étoit Mezjeray il 
n fe rendit à la folidité de ce difeours , 

& avec d’autant plus de fouraiflîon , 
que fa refTource la moins douteufe 
confiftoit dans le crédit de M. des 
Tveteaax , t^ui eh effet lui procura 
peu de temps après , dans notre armée 
de Flandres , Temploi d’Officier- 
Pointeur. Il ne le corîferva que pen- 
dant deux Campagnes-, ce qui lui fuf- 
fit pour voir des armées de près , Sc 
pour fe familiaiifer avec les termes 
„ de la Guerre -, afin qu’un jour , s’il 
’ youloit écrire , il pût év itet les fautes; 
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F. E. où tombent ces Auteurs , qui s’expo- 
DE Mî-^ent à parler fur cette matière , fanS ' 
Z E R A Y. en jTçavoir la Langue. De retour à 
Paris , il s’enferma dans le College 
S aime Barbe , & là enf6veli durant 
fix ou fept années dans un tas d’im- 
primez &: de manuferits , il s’adonna 
à compofer , & à amalTer des mate-, 
liaux pour ion'Hifloire de France. 

Son travail affidu lui ayant caufé 
^ une maladie qui fit defefperer de fa 
vie , le Cardinal de Richelieu apprit 
en même temps le nom , les projets , 
& la maladie du jeune Hiftoriogra- 
phe , & fur le champ lui envoya cinq 
cens écus d’or , dans une bourfe or- 
née de fes armes. 

' La penfion dont la Cour le gratifia, 
& qui lui fut ôtée enfuite ^ étoit de 
quatre mille francs. 

L’emploi de Secrétaire de l’Acade- 
tnie Françoife ne lui fut point donné , 
comme à un écrivain corred ; mais 
parce qu’il falloir alors pour le rem- , 
plir un homme laborieux & de bonne 
volonté , ayant à faire en fon parti- 
culier le canevas du Dictionnaire , 
pour préparer d’une affemblée à l’au- 
tre le travail de la compagnie^ 


* 


Di. 




-€^ additions^ Tome. r. 15, 

2idez£r ay , dans le dclTein de fe faire 
'On IHle , commença par des traduc- 
tions à Te faire Auteur. M. l’Abbé 
‘ttOlivet rapporte les deux fuivantes , 
doiit M. Lârroqus ne fait aucune men- 
tion. 

Los vanitez. de la Cow ^ Ouvrage 
traduit du Latin de dean de Salisbery. 
Paris 16^40. 

La venté de la Religion chrétienne ^ 
traduite du Latin de Grotius. Paris 
1^44. /«-S”. 

P. 323. Il a fait outre cela : 

H Ivoire de la merc & du fils ^ cefl-k^ 
dire de Marie de Medicis de Louis 
XI PL Roy de France & de Navarre^ 
depuis Pan 1616. jufquen \6iq. Par 
François Eudes de Mez.eray^ Amfter- 
■dam iyicx.in-jç^..& in-ii^ z.voL Tel 
eft le titre de cet Ouvrage , où l’on a 
mis mal à propos l’an 1616. pour l’an 
1600. puilque c’ell par-là que com- 
meiicerHiftoire. M. de Larroque cçvii 
•en parle dans fa vie de Mex.eray ^ p. 
85. cft perfuadé que cet Auteur y a 
trayaillé. dàns fa^jeunelTe , & que ce 
n’eft point une production às. ' Mezj* 
ray avancé «a âge comme il eft fa 
çUe de le reconnoître par le ftile, 


F. E; 
deMe- 

Z E It A Y, 




tiSô Changemens:^ corrélons 


PHILIPPE DE LA H I R E; 

P. DE LA -P' 34^* T 'Hifloire de P Academie des 
Hire. jlu Sciences contient les pic-' 

ces fui vantes de fa façon. 

Année 

^ . Defcriptionetun infe^e qui s'attache 
k quelques plantes étrangères , & princi- 
palement aux orangers. * . 

Ohfervaiion de la Planette de Venus ; 
^faite au mois de Novembre 1^91. 

* , Obfervaüon tPun Parelie^ faite le i f>; 
Mars ï 6 ^z. 

Nouvelle méthode pour démontrer le 
rapport de la fuperficie de la Sphers , " 
avec la fupeyficie de fin plus grand 
cercle , & avec la fuper^ie du cylindre- 
qui a pour b afi ce même cercl& ^ & pour ‘ 
hauteur le diamètre de U Sphere ^ avec 
la quadrature de V ongle cylindrique &, 
de la figure des finus. 

. .. Obfirvation du pafiàge de la Planette 
■ de Mars par L'Etoilp nébuleufi de la 
confieUation de l'EcreviJfe au mois de 
Mayiè^i. . - ; ' ' 

Def». 


Dr I 


V additions. T'orne t 6 i 

Dejcription d'nn tronc de Palmier P. de 
pétrifié, avec dis réflexions fur cette pétri- Hire. 
fication. 

Obfervation de PEclipfe de Lune du 
1-8. Juillet \ 6 ^i. 

Nouvelles expériences fur r .Aimant. 

Obfervations de Jupiter & de V mtit> 

* m I 

Année 

OhfervatioH de la quantité ePeau de 
fluye , - qui efi tombée a Paris pendant 
tes années 1^89. 90. 91. 92. 

Expériences fur la réfirablion de ta 
: glace. 

Obfervations du paffage de la *Lunt 
parles Pléiades le n.jidars 1^93* 

Expériences fervant d éclairciffèment' 
à l élévation du fuc .nourricier dans lès 

m f • 

eriences touchant la régularité du 
mouvement des ondes, qui fe forment 
dans leau, lorfqu on f jette quelque 
chofe. 

Defcription dun infeSîe , qui s^aftacbre 
: aux mouches.. 


plantes 

Ext 



Tome X. Part. IL 


/ 


16 Z Changemem jConeÜions 

» \ 

iP.DElA ■ 

Hire, Ôbfervations Phyfiques & MatHcr 
' matiques. 

f . * ‘ 

Réflexions de M. de la Hire fur les ' 
ehfervations yifironomiqùes faites dans- 
les Indes par les RR. PF. Jefuites. . 

Remanjues fur le fentiment de jM.» 

Vbjflus touchant les longitudes. 

. ■ ' ' ' 

4 ^ V 

Année 

Obfervaiion de. PEclipfi de Lune 
arrivée le 1 ^. Jldars i6^^. 

Explication de quelques effets flngu~' 
tiers , qui arrivent aux verres plans , 

' comme font les glaces de miroir. 

Pour empêcher que I humidité de Pair 
de la mût ne s'attache au verre ohflBif 
" des grandes lunettes. 

Jllethode pour centrer les- verres: de 
lunettes d approche en les travaillant .. , 

Obfervation dune Eclipfi.de P œil 
du Taureau Aldebaram , ou Pâlit fi 
cium. 

Examen de ta force de P homme pour 
mouvoir des fardeaux , tant en levant 
qden portant & en tirant , laquelle efi 
.canjiderée abfoliment & par comparafi 
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& additions. Tome V". 1^3 

fm a celle des animaux , c^ni portent & P. de 
<pii tirent comme les chevaux. H ire . 

Ohfervation de rEclipfe du Soleil du 
ij. Septembre 1699. 

Année 170a.' 

Obferüations du 'Baromètre , àii 
Thermomètre & de la quantité eteau 
de pluye & de neige fondue ^ ^ui efl 
tombée à Paris dans PObfervatoire 
Royal pendant Vannée 1699. 

Remarques fur tes obfervations des 
réfraSlions tirées dtun livre intitulé ; 
Refra( 5 l:io folis in OGcidui in Septen- 
trionalibus Oris juflu Garoli XL 
Regis Suecorum, à JoanneBil- 
feerg. Holmiæ. 1^95, 

Problème de G eometrie pratique.. 

Remarques fur la confru^ion des 
horloges d pendule. 

Aïethode generale fur les fets des’ 
bombes dans toutes fortes de cas propo-^ 

'feZ.j avec un infirument uni'Verfel qui' 
fert à cet ufage. 

Obfervation des taches du Soleil^, 
qui ont paru au mois d£ Novembre 
■ j-joa. 

. Obfervation dé la conjonSlion în^ 

G ij 


ChangmeHs]; comBlofts 
P. Dï LA'fsrieHre de la Flanttte de Venus avecld. 
HjKii SoleiL 

Anitéé 1761. 

* ^ 

^ fr 

' Obfervations fur V eau Àe pluye .^ atà\ 
efi tombée à fobfervatoire pendant toute- 
jP année v-jcio, avec .e^ueltfues remarques' 
furie Thermomètre & fur le' Bdro-» 
métré. ' ■ • . - 

. Obfervations dès taches du Soleir^ -. 
qui ont Paru 'vers les derniers -Jours dtp i - 
mois de Décembre ijoo-. 

Remarques fur l'EcUpfe de hune'A 
arrivée le zt; Février 1701. - 

ATethode. generale Pour prouver là’- - 
différence en déclinaifin & en afcenfion 
droite de ’ deux' r^fires qui . font pets 
éloignez Tun deF.autre ^ en Je fervant dm 
Aîicrometre ordinaire, 

\ ConffrpMiort ufage étun nouveau' 
réticulé , pour les obfervations des Eclip*^ 
fes de Soleil & de ta Lune ^ & pour;. 
iJèrvirde-Aîicrometre. ' i 

■ Remarques fur la mefure &' fur là 
pefanteur de l'eau. \ 

Obfervations fur une € omete , fûtes 
% Pau- te''i%, le '^r. OHobre par lé 
P* Fallu Jefuite^ & rapportées à F ] 
cademie par Ad* de lafiire*. ; - < • = 
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& adtüttons. 'Tome V. ‘ lô’j ' ' 
Conflridiim dun muvel Afirolahe V.’ùtLÉ, 
nniverfel. HiRE',, : • 

Obfèruatïon dcy VEclipfi de V Etoile 
\Aldebaram, oh œil dk Tmrem par la' 

Eme Le Septembre 1701»- ' 

Aimée 1702; • • 

ObÇervations far la quantité deplayr,, . 
tyni efl tombée à VObfervatoire pendant' 

Vannée 1701. avec <jHel^ues remar^ 

^fws- far le Thermomètre & le BarO‘ \ 
metrel 

, Examen dé la ligne courbe j formée^ 
par un rayon dè lumière ^ qui traverjè 
Vudtmo/phere. 

i' Remarque fur- la firme de quelque! 
arcs ^ dont on fi fin dans VArchitec’-f 
Tare. 

Obfirvations T kne nouvelle Comète ^ 
qui a paru au meis d Avril & de Jiday 
1702.. avec quelques remarques fur lés-. 

Cometer^. ' .y 

: ^ Obfirvation fur une cobonne deiumiere 
U \\> May vjoz. 

. Obfirvat ion fur une tache du Solèil. 

. Suite de V examen dé la ligne courbé 
que décrivent tes rayons de Ifooiere ejr 
traverfantVAtmofphere^ . 
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lié ■ Changmenr ^ cor/rS^iom 
LA Examen de la force nécejfaire pour' 
Hor£,. mouvoir les bateaux , tant dans l^eam 
dormante <^ue courante, y foit avec une' 
corde <jui y eji attachée ^ & que Von' 
tire , fait avec des rames ou par le 
moyen de quelque machine. 

Année 170JC 

Obfêrvations tant fur la quantité de 
fluye qui efl tombée a VObfervatoire 
fur le Thermomètre & le Baromètre 
fendant Vannée 1702. 

Obfervation de V Eclip/e partiale de 
Eune arrivée le 3 . Janvier 1703 . 

Obfervation dune tache , qui a paru 
dans le Soleil au mois de Décembre 
1702.- 

Remarques fur Veau de pluye & fur' 
r origine des fontaines , avec quelques^ 
particularités, fur la conftruVlion des 
citernes.. 

Obfervations de plujïeurs taches , qui 
ont paru dans le Soleil au mois de May ^ . - 
Juin & Juillet 1703. cinq Mémoires. 

Obfervation de VEclipfe de Soleil die 
î. Décembre 1703. 

Remarques fur les inégalités., du mou>* 
vemem des horloges a pendule. 


& additions. Tome V'. 

Moyen four faire monter un grartd P', db 
Vaijfeau fur la Calle telle cfteelle efHiRE. 
conflruite dans le fort de Toulon fans Je 
fervir d aucunes machines. *■ 

Année 1704. 

Ohferuatîsn de la (quantité de au de' 

•pluye J ejui eji tombée a rObfervatolre , 
avec les hauteurs du Thermomètre ^ & 
du Baromètre pendant Vannée 170J. 

Objèrvation de VEclipfe de Lune dut 
23 . Décembre 1705. 

Objèrvation dune tache , qui aparté 
dans le Soleil au mois de Janvier 1704^ 

Obfervations du retour dune des ta- 
ches qui parut le y. Janvier j-joj^.vers le 
bout Occidental du Soleil. 

' Nouvelles remarques Jur les inJèÛes 
des orangers. 

: Defcription dun lieu Géométrique ^ 

Oit font les fommets des Angles égaux 
formez, par deux touchantes dune Cy^ 
cioide. 

ConJiruBion generale des lieux , ou 
font les fommets de tous les Angles 
égaux , droits aigus , ou obtus , qui font 
formez, par Us touchantes des-felHons 
coniques. ■ , . 


Chattgemetts , cornSli'oHs 
ÎP- Ï 3 ELA Ohferoationi de la conjonElion de 
Hiri. Jupiter avec la Lune au- matin du 24. 

Août 1704. 

Defcription & ufage etun niveaur 
dCune nouvelle conflru 6 iion. 

Obfervation et une petite tache dans 
le Soleil en Novembre 1704. 

ObfervationsfurtEcUpfe de Lunedic i 

x-i. Décembre 17&4. I 

Remarques fur les nombres quarres i 

cubiques ^ qttarré quarrez^ ^ quarré-^ i 

cubiques , é' des autres degrez. à L^in^ 
fini, 

Année 1705. 

Obfervation dé la quantité et eau de 
pluye ^ qui efl tombée k tObfervatoire 
pendant tannée 1704; avec les hauteurs^ 
du Baromètre & du Thermomètre , & 
des remarques fur les vents qui ont 
régtte. 

Comparaifon dès obfervations fur là 
pluye , & furies vents), faites par Af,‘ 
de Pont-Brian au Château de Pont- 
Brian a- deux lieues de S. Malo , & 
vers le bord de la mer , pendant tannée 
1704. avec celles qui ont été faites à 
VObfervatoire en même temps. 

NeuveUes confirutlions & conjidéra- 

tions 



Digitizod by Google 


^ additions. Tome îéT^ , 
iions fur les ^uarrez. magiques , avec /«a|P. de dA 
démonflr Otions. ■ H ire. 

ConflruBion des quarrez, magiques 
dont la racine eft un nombre gair. 

'Année lyo^.' 

i 

Obfervation de la quantité dé eau de 
■ yluye , qui efi tombée a TObfervatoire 
vendant Vannée 1705. '& delà hauteur 
du Thermomètre & du Baromètre. 

Remarques & réflexions fur la nature 
des cataraEles , qui fe forment dans 

VœiL 

-, ‘'Réflexions fier les apparences du corps 
' dé la Lune. 

. ■% 

Démonfiration de i apparence a un 
•objet aujjfl grand que la faille de Paris 
fur le corps de ' la Lune avec une lu- 
nette de 1 y pieds de foyer. • 

'Oifèrvation de l'Eclipfe de Lune du 
i?. fivril lyoè. 

Obfervation de l'Eclipfe du Soleil du 
iz. May rjo 6 . 

’ Traité des Roulettes j oui' on démontre 
. la maniéré univerfelle de trouver leurs 
touchantes , leurs points de recourbe- 
ment ou eC inflexion /& de réflexion ou 
de rebroufement leurs fuperficies 
■ Tome X, Fart: JL P 

V 

% 

( 
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* 17.0 Changemens ^ corrêUlons 

r?P. DELA letth longueurs , Géométrie 0Ÿdî-> ' | 

>î:IiRE. ^aire : avec un? méthode generale de j 

..réduire toutes- les lignes courbes aux j 

. Roulettes , en déterminant leur généra- | 

, trice ^ ouleur bafe ^ V une des deux étant t 
/sfowwcV J: Deux Méijioires. ' 

Obfervation l’Eclipfe de Lune du f , 

i\. OSiobre 1-J06. ' ■ ' 

Çomparaifin.de^ lybjQrv^ffin deLL-- I 

cUpfe de Lune arrivée en Avril lyotf. * , 
& faite dans fljle de S. Domingue en \ 
Amérique ^ avec celle qui a été faite, à 
.'lyObfervatoire Royal. ^ 

■* Obfervation de la conjonélion de Ju- | 

yîter avec le cœur du Lyon j arrivée au 
mois d Oüpbre v]o6. 

Aunce, 1707. 

. Obfervation de la quantité d? pluye ^ 

, ^ui eji tombée a l'Obfervatoire pendant 
rVannée v]o6. & fur le Thermomètre & 
le Baromètre, 

( ' I 

Obfervations de Saturne ^ de 'Mars ^ 

& dAldebaram. vers le temps- de la 
..conjonUion de Saturne avec Mars ^ au 
mois de Septembre^ \qo6, 

. Obfervation de VEclipfe de -Lune d^ 
jïj. Avril ijoy. 
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Âddimm> Tome. P'. ■ f ' 

' 'Machine four retenir la roàe ^ ejui P. dé 
ffert a élever le mouton ^ four battre les Hire. 
■pilotis^ dans la conflruBion des P ottts ^ 
des Qmls; & autres ouvrages de cette 
nature. 

Réflexions fuP le pajflage de Mercure 
:par le difque du Soleil au mois de May 

' 1707- 

Obfervation de la conjonBion de Jupi- 
ter avec Regulus , ou le cœur de Lyon au 
mois de luin t'jcrj. 

Quadratures de fupefficies cylindri- 
'^ues fur des bafes paraboliques , ellipti- 
• ques & hyperboliques. 

Obfervation de VEclipfe de Lune du 
'mois id Avril vjo-}. au port de Paix 
dans VIfle de S. Dominguè. 

Notcvelle conflrulîion des pertuis. 


Année 1708; 

Des conchoides en general. 
Obfervations de la quantité cl eau de 
:/‘pluye qui efl tombée a V Obfervatoire 
pendant l'année 1707. & des hauteurs 
du Thermomètre & du Baromètre. 

y 

Obfervation de PEclipfe de la PU- 
nette de Venus de 2 3. Février au foir 
ï7o8. ' ■ ‘ 


I 



- iji Changemens ^ comBiom 

DE L A Defcription cCun nouveau Baromètre^ I 
ïP;RE. four conmitre exaBemem la fefanteur 
dâ fair^ avec ^uel^ues remarques fur les 
Baromètres ordinaires. 

' Obfervation de l’Ecliffe de Lune du j 

Avril ' J 

' Obfervation ef un cercle lumineux au- ■' 

tour du Soleil. | 

■^'Exflicaîion'Plsyftque de la direBion i 

. verticale ^ & naturelle des tiges des , 
flantes ^ & des branches des arbres &. ' 

de leurs racines. 

. Expériences & remarques fur la dU 

latation de Tair par l’eau bouillante. 

^ jALethode pour décrire de grands ares 
des feBions coniques ^ fans avoir leur 
aentre , ni la grandeur d aucun dia~ 
métré. 

•Obfervation du paffage de la Lune . ' 
parles pléiades ^ le lo. Août iqo%. au 
matin. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil ■ 

arrivée le 14. Septembre 1708. au 
matin. 

Obfervation de PEclipfe de Lune 
, arrivée le 25. Septembre j 708. aufoir^ 

^ Année 1705?. 

tCbfervations de la quantité de plityed 


. : iv, GoOgll- 


& additions. Tome 1^3 ' 

tfiu efi tombée à l’Obfervatoirj pendant kV. i 
P année 1708. avec les changemens ejui Hm 
font arrivez, an Thermomètre & au Ba- 
romètre ^ par rapport k la chaleur & 
aux faifons. 

Obfervatîons de la (quantité eau de ‘ 
pluye & des vents , par M. le Comte ‘ 
de Pont-Briand dans foH Château 4 
deux liéùex de b^Oueft de S:Malo^ com- ‘ 
parées avec célles qul ont été faites a 
P arts 'à [‘Obfervatoire , pendant les • 
années 1707. & 1708. ‘ 

Obfen/ations de Peau cjuf efi tombée à ■ 
X^yon pendant l^ année i-jo%. 

Obfervation del'Eclipfi du Soleil du ' 
twJMars 1705. 

Explicationde'quelques faits dOpti^ ' 

^ue J & de la maniéré dont'fe fait la 
vijion. > ’ • 

Obfervatîons de la pejanteur deVAt- 
•mofphere , faites au Château de Meu- 
don , avec le Baromètre double de Bd» ■ 
Huygens. 


Année i7io.'’^ '■ 

Remarsjues fur la conflrtsEllon des 
ff€ux Géométriques & des équations. 
Obfervatiom de la quantité deau ^ • 

P-iij,; 


ï 74 Changemns , çorreBions ~ j 

, P; DE LA qniefi tombée à VObfervatoire pendait»-*- || 
HiREt ramée 1709. avec Cetat du 'Thermo- ^ j 
métré & du Baromètre, , , . | 

Compa-raifon des ohfervations faites a • n 
, VObfervatoire fur la pluye & les vents , ; 1 

4!MC celles que M. le Marquis^ de ?ont‘ ' 

Briand a faites dans fort Château près 
S, Adtdo pendant Cannée i jo^. > 

/ Comparaifbn de fes ohfervations avec 
celles de M. Scheuchzer far lapluyè j 
fur la conjlitHtion de . r air pendant ' 
Vannée 1709. â.Zurich en Suiffe, . l 

> Ohfervations de VEclipfe de Lune 
- arrivée la nuit entre le 1 3 . ^ I4. Fez ' îi 

svrier 1710^ . _ ■ 

Qhfervatiott de" VEcUpfe de Soleil-'’ 

: arrivée le 18. Février 1710.^ 

. Méthode generale pourJa divifon des i ; 
'^Zrcs de cercle ou des- Angles ^ en a»*- - 0 

tant de parties égales qid on voudra. 

Remarques furle^ mouvement des Pla^ - 
vetes ^ & principalement fur celui de la ^ 
Lune. 

Ohfervations fur une efpece de talc ^ ^ 
qidon trouve communément pr^oche de ■ 
Paris au-dejf^ des bancs de pierre ds-. '1 
plâtre*: .. , ' ’ ^ 
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a 44 ittûfts,%me 17^’ i 

P. DE lÀ''- 

- Année 1711. HiitE;-- ; 

* ' Olfervatiom de la ht^Hteurde Veau , • 

^üi efl tombée a f Ohfervàtoire pendam 
Va? 27 iée 1710. avec celles du Thermo- 
> métré & du Baromètre. ■ • 

- Comparaifon de fis obfirvations fur ' 

\la hauteur de l'eau de pluye & fur le 
Baromètre , avec celles que M. Scheu^ 

\chzjer a faites à Zurich en Suijfe pen- ' 
dant Bannie' vj 10. ‘ 

Obfirvation delà conjonSlion de Te* ~ 

;»KJ avec le cœur de Lyon: en Septembre' ' 

171a. - - 

Remarques fur quelques couleurs. 

Delà mefure des de^ez. de la penom*' 

Bre des corps J & diÈ 'quelques-uns de fis 
ejfets particuliers, ^ 

Obfirvation de VEdipfi du SolélT - 
arrivée le foir du i y. Juillet 171 1-. ' ' 

.V 

Année 17 iz.’’- 

% 

Ohfirvdtions fur la pluye ], fur le ] 

, Thermomètre , & fur le Baromètre, k ' 

B Obfervdtoire pendant l'année 7711.- 
Cdmparaifon des obfirvations faites 
41 ‘Zurich fur la pluye & 4 e Baromètre - 

P UIJ > 


iytf Changemens ^ corrélons ' 

P. DE LA étvec ks précédentes pendant la même 
Hike. année. 

Ohfervation de l'Eclipfe de Lune 
arrivée le Janvier iji i. au/bir.' 

Comparaijbn des Obfervations de 
V Eclipjè de Lune du 23. Janvier lyijii 
faites a Nuremberg par AJ. ..J, 
UJ'urfelbaur , ^ d Paris à .robfirva-,, 
. toire. 

Sur la confiruSlion des voûtes dartt 
les édifices. 

Remarques fur la Geometrie de 
Lefcartes. . 

\ 

Année 1713.'’ 

Obfervations Météorologiques d l'Ob-b 
fervatoire. 

Sur là hauteur de Cjitmofphere, 

^ Proprietez^ des Trapèzes. • 

' . Obfei"vation ded''Eclipfe de.Lune diti, 
%. Décembre 1713.. 

Année 1714; . - 

Obfervations fur l'eau de pluye ^fur 
' le Thermomètre & fur le Baromètre pen* 
dant-l' année 

' . Remarqu es fur la chute des corps dans, 
^ rain . ' 
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Ô' additions. Tome V^. • ijy 

C omfaraifin- du pied amitjue Romain P • de i-A 
À celui- du Châtelet de Faris avec HlRE. • 
epuel<]ues remarques fur eC autres me- 
Jures. 

Comparaifon des obfervatlons de VE- 
clipfe de Lune du mois de Decembfi 
i~ji^.âFaris&àLma. 

Année 1715^ 

Ohfervations JUiteorologiques pin^ 

.^dant Vannée 1714. à VObfervatoire,- 

Afethode p 0 ur fe fervir des grands 
verres de dunette fans tuyau pendant U 
mit." 

Obfervatlons de VEclipfe du Soleil d» 

'3. dkbay 1715. fur les pendules à Je- 
conde... 

Obfervatim/s de- la rencontre de Ju- 
piter avec la Lune le x y Juillet au ma- 
tin y 

Explication de Vanneau lumineux ^ 

■ qui paraît au tour du difque de la Luno 
dans les Eclipfes de Soleil qui font to- 
tales. 

Année 1716’. 

Obfervatlons Météorologique s faite s 
VQbJervatoire pendant Vannée 1715,; 


Expériences fur le foH, 

icmF 

r 

Année lyi^F 

' fM-es ■ 

«PObfirvmttre f mdam l’armée me 

Æiri":;?/ ‘~- 

temps de l annee lyiy - 

S5i~- 

Rechercher de, da„e, de ei„vèmio«: • 
R‘y^»e,farUiMam. 
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additions. T'orne 1 79- ' 

P. Dî IA 

Année 1718.'- Hire,' 

Ohfervations Météorologiques faites ' 
à TObfervatoire pendant année 1717. 

Obfervatîon del'EcHpfe de l'Etoilt ' 
'uUdebaramparlaLune. . 

Obfervation de b’Eclipfe de Soleil da>^ 

'IL. Mars 1718. 

On' voit dans le Journal des S ça- - 
*vahs les pièces fuivantes.^ qui vicn^ 
lient de lui. 

1 . Lettre touchant un problème con^ - 
ienii dans la Méthode Géométrique de ' 

^ M. JournaL du 15. AvrÜJ 

1^77- 

2. Nouvelle découverte dans tes Jèc- • 
fions coniques pour leurs Ajymptptes. ■ 

Journ.‘ du 25 .'Avril 1^7 8.' 

3. Démonflrationde Limpojfdtilitédu 
ximtvuement perpétuel. -Joum. du lï . 

Août 1^78. 

4. Nouvelle découverte des yeux de " 
la mouche & autres infeBes volans',^ 
faite a la faveur du mkrofiope. Journ,.' - 
22. Août 1^78.' 

5 . Maniéré univerfèlle pour faire des - 
Cadrans folaires, Journ.. du i. Juillet 
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i8o • Changemm ^ .correition! ' 

P. DS- LA 6. Nouvelle invention et horloges ^ 
niR£< fable pour les voyages de mer. Journ. dix 
it. Septembre 1^84. On la trouve ' 
aufli dans République des Lettres ', ^ 
Septembre 1^84. 

7. Explication & confruüion ' 

nouvelle machine ^ qui montre toutes^hs 
Eclipfes tant pajfees que futures. Journ ii - 
du 19. Février ié'8 5. 

8. Dijfertation fur la conformation cCff ' 

, Vœil. Journ. du 30. Juillet & du 

Août 1^85. 

Réflexions fur la machine qui con^^ 
fume la fumée inventée par M. Dalefme.,- 
Journ. du i. Avril ii5’86'i 

10. Obfervations cCune tache qui a 
paru fur le difque du Soleil vers la fin 
du mois d^Zivril & au, commencement de 
May ié$ 6 . Journal, du i2."Août 
1686^. 

1 1 . Obfervation de tEclipfè de Lune -■ 
duio.Decembre 16%^. Journ. du il./- 
Novembre i^8é'. 

12. Lettre fur une régie de V Ecole des 
'Arpenteurs. :Somn.-àxL 11. Avril 1^91. 

13. Defcription de V Aimant^ qui 
s*eft trouvé dans le clocher neuf de 

, Notre-Dame de Chartres. Journ. du 

' }>: Décembre 16 


dtUîmns. Tome V. 1 8 1 

14. Découverte & obfervation ^me P. de j>A’ 
Comete fendant ^le mois de Septembre HiRE. 

Journal, du Z4. Novembre 
169S. ' 

15. Defcrîption & ufage de la bourfe 
, noire qui fe • trouve feulement dans les 
.ymx des oifeaux. Journal du 2. Fé- 
vrier 1^99. 

Dans les Mémoires de Trévoux. 

Examen dune Dijfertation fur la 
■ catife de la continuation du mouvement 
dans les corps. Février 1702. 
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^ *4 

CUA GE METSI S, CORRECTIONS ! 

Additions, 

PdHr leTomefixiéme. 


GILBERT BURNET.- 

* G. Eür--P* 4i* A Joûtez àfes Ouvrages les ^ 
«BX. . ^ZjL fuivants. 

Lettre de l'Evêcjtie 'de Salisbury à " 

T Eve^ue de Covenîry & de Lichtfield 
(^ Guillaume Lloyd) fur m livre publié 
depuis peu fous le titre eC Echantillon de 
quelques erreurs & de quelques défauts , 
qui- fe trouvent dans VHifoire de la 
1 réformation de l^Eglife iT Angleterre ( en, 
Anglois) Londres -1 6^^, in-/f*. pp. 

29. L’Auteur V Echantillon, eft 
‘Henri IVharton.^ ^comm^ onie. verra 
4 ans fon article. 

Sermon prêché devant la Chambre 
des Communes d Angleterre par GilK 
-Burnet ^ /tf 3 1 Janvier i ^ 8 8. jour d a- 
Mion de grâce pour la délivrance de ce . 
Royaume du Papifne , fur les paroles . 
du Pfeaume 1 44. jy. Amfterdam 15;8^* 
in-i 2. 


....t.r Google 


‘^. Additions. ToW f^L : ï'85. 

Sermon prononcé par Gilb. B urne t G. BvA- 
[ur les paroles du Pf 98.. 23. trad. neh. 
JAnglois. Amflerdam 16^9. in-i z. 

Sermon prmioncé au couronnement de 
: Guillaume ///. Roi d^ Angleterre par 
. Gilb. Burnet fur les paroles du II. de 
Samuel XXII I. v.. i i & 4- Amflerdam 

W'txz. 

Gilberti Burneti, >Epifq: Saris b. de, 
pradeflinatione ■ & Gratia TraHaïus. 

Berolini 1701. Je neconnots 

. cet Ouvrage que par le Catalogue de 
, 1 a Bibliothèque à^Filenbroek, 

Il eft aufll l’éditeur, .de l’Ouyragc ' 
,;.fuivaht '. Les demieres paroles de Louis 
du Moulin; ou rétràBation des réflexions, 
■injurieufes ^u.il.a faites dans fes dijferens 
rOuvrages , fur. plufeurs. Théologiens de 
d'EgUfe Anglicane , Jtgnée de fa propre 
main le J. & le 17. OBobre i 
.JVhglois j XioWw 1^89. ■ 


J. OzA 

MAM. 


^ 1S4 Chmgmem , corrèBlom 


J A-C au E S 0 Z A N A M. 

,P. 55.. A Joutez à la lifte de fes 
jLA. Ouvrages les fuivans. 

Traité de la fortification ^ contenant les 
méthodes anciennes & modernes -pour la 
conflruBion & défenfe des Places ^ & la 
'manière de les attat^ner , expliquées plus 
au long quélles n'ont été, jufqud prefent. 
Taris 1^94. w-8®. 

La ^erfpeUive Théorique & Prati- 
que ou Von enfeigne la maniéré de met- 
tre toutes fortes et objets en perfpeélive.^ 
^ cV en reprefenter les ombres caujees par 
le Soleil ^ ou par une petite lumière. . .Pa^ 
m 1711. 

La Géographie & Cofinographie^ qui 
traite de la Sphere des corps célefles^ 
des differensfyflëmes du monde ^ du Globe 

de fies ufages. Paris 1 7 1 1. in-%°. 

OzAnam a donné de plus dans le 
Journal des Sçavans les pièces fui- 
vantes. 

I . Démonflration de ce Théorème -t 
que la fomme ou la différence de deux 
quarré-quarrez. ne peut être un qüarré», 
quarré. Joum. du 20. May i 6 %o: 

2. Ré^. 

* 
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f Cy" additions. T'orne 1^5 

il Réponfe à ïm problème propofé par J. OzA- 
M. Comiers. Journ. du 17. Nevem- nam . 
bre I 1. 

3. Démonfiration d^^^nn problème tose^ 
chant les racines fanjjès imaginaires^ 

Journ. dul.ôt dü 9. Avril ié’85. 

4. Adethode pour trouver en nombres 
là racine cubique ^ & la racine furfoUde 
et un binôme ^ <juand il y en a une, 

Journ. du 9, Avril 1 69 i. 

Dans les Mémoires de Trévoux. 

Réponfe aux principaux articles 
[ont dams le 1 3 .Journal de F arts' de l’an 
1703. touchant la premiers partie de fin 
Algèbre. Décembre 1 70 3 . p. 2 2 1 4. 

Je ne trouve rien de lui dans !’//>• 
flaire de l’Academie des Sciences. • 


FRANÇOIS' PHILELPHE. 

i- 

P. 84. Ty Ailles dàns {cS'^.Jugenrens des p, P’m^ 
X) Sçavans lui attribue une lelphe .- 
tîadudion Latine à’Appien Alexan- 
drin 3 furquoi M’. de. la Monnaye a 
fait cette remarque w FètrusCandi- 
n dus Becember des le milieu du i f. 

' 7) fiécle avoit traduit Appien de^Grec 
3>-en Latin. Phildphe ennemi juré de: 

Tome X.. F art. II,. - 


ïS(ÿ' Chângmens ^ eoneHUm 
F. Phi- » ce tracîu< 5 î:enr , entreprit de donner -f 
» nne verfîonmeilieüredebeaucoup^ 
»IlcommeîiÇ3eni4é’5.i. la promet- - 
» tre J le prétexte, du Teta^rdement r. 
» lut l’attente d’un manufcdt dont il " 
» avoit befoin,^: enfin le 20. Février • 
a» 1470» 'cerivant à unde fes amis, il •• 
.» lui manda: qn’ayant reçu depuis 
» peu le manuferit il n^avoit.pas dif- 
« iêréd^ùn leui moments à traduire v - 
»qu’'il y cmavoit déjà, deux livres de •- 
M mtSj, de quUl.elperoit achever dans ' 
» le mois dé May prochain^ La pro' 

» pte veille de ce.mois il écrit à fnr«- 
» po/> que le travail eflifort 

a» avancé-j &;qu-il ne manquera pas . , 
»fitôt qu’il; fera , fini ,, de le lui en- 
ar voycn . Cependant on. ne voit pas^ 
» que dans toutle relie de fes lettres ^ 
a* qui vont juiqu’au .24. J uiiiet 147 3 . 

3» U'cn-felfe; aucune mention.. Il n’en 
a» £> poin tv parlé' ailleurs non plw I .. 
j»quoiqu’itait;ve€U:on2e ans depuis 
ce qu’il y a de lui , c’ell que cette- : 
ao tradiiûionv-,, quoique - rappo^ée- ' 
»idans^lfe. Catalogue dé. fes- Oeuvres'^j',. . 
» Jï!a\i j^maikparu^nl. im^lmee.,^ xsi.; . . 
afcimanidtritc.. 

j?4 S I 


I 
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additions. Tome VI. 187 " 
âeiix livres des Feftins de Philelphe , F. Phi- 
qiie parce qu’en qualité de Profef-LELPH*.- ' 
fêùr , bien jeune encore, il< les expli- ' 
qüoit public^uement'*, femblabie en-' 
cela aux Prédicateurs- qui ne man- 
quent jamais de mettre au-delTus , ou- 
tout au' moins côte à côte des pliis' ’ 
grands Saints Celui dont ils font le 
Pànégyrique.'L’Ouvrage ê^Philelphe 
fut imprimé à’ Cologne tn 1537. in~ 8°. - 
Le témoignage àz Vives s’y voit étalé- 
en feptou'huit lignes au bas dit titre , 
pour exciter* la curiofité des dupes. 

[La Monmye) 

F. Sé". 'N°. zo. L’êditiori-des Oda 
&' Carmina faites à Bnjfe en 1 497, • 

2»-4°. rfeftr pas la feule que l’on ait -, , 
îl'S’cn trouve une in-^. faite à Paris 1 
chfez Jean Cranjon fans- datte. 

P. 87. iV®. zt; 11 y a quelques-édi- 
tidns anciennes dé fes Lettres dontjV ' ' 
n’ai point parléi-^ ' 

J’en ai vu une qui a poiit titre ; • 
Francifei Philelelfi Eejmtis Aurati me 
Tion Oratoris ‘excellemijjhnî ^ Foeta<^ue 
ZiâHreati familiares &^àdmodimelega'rJ~ 
tes 'EpifioU puéris fane perntilés atfâe 
fieceJfarU fenibus & jncundijjïma , . . 

rwendismptr innumeris împyejforum in» ' 


îS8 Cbangmens , correSlîom 
F . Ph 1- cuHa ml correüjorwn infciîia & néglige 
irT-phe. tfaex^rfrgat£^i!juiI}HJ aci/eBafw 7 t Faujll' ' \ 

PaeM Lanre-ati Eplflolayum conficienda* À 
vum viginti PrACSpta. In ojficina Hed-> 
mondi Le. Fe'ure Parijîen/f^ BihUopola ' 
fans dattni> 

Il ell fait mention d’une autre dans 
le Catalogue de la Bibliothèque ds 
• pTilenlrQek^Coïis-ce titre : Fr. Philelphi 
Fpiflotamm F^miliarmm libri XF'l. ah 
mno 1427..^^ annum i 46 -.'î. fans 
datte &: fans nom d’imprimeur & de 
lieu y mais que les Editeurs de cette 
Bibliothèque jugent être de l’an 
14:76^ ,, 

Son livre de l’Education des enfanfi ^ 
a. paru fous ce titre. : Educatio puero^ 
ram. Pnjü^ ^ 544*^ J’aL parlé 

dans mes premières additions d’une^ 
tradu<fHonFrançoife de ee traité- 
Je. ne fçai ce que c’eft qu’undivret - 
cité par Haym dans fa notice des li- 
vres. Italiens' y qu^ intitule DelF^" ' 
wwwrtklita- delP' anima 3, in. modo, dP ■ 
JDial'oga-j, dî. Françefço. Pkilelpl;Fo.. - Jjgs 

Ee.- CàtaJogue: de. la &ibiibtHequ€é 
de rapporte un Ouvrage 

de: Mkrms- P.hilelphe.. fils.d» Franpois*^ 
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& additions. TmeP'î. 

fous ce titre : Marii Philelphi Epifto~ F. Phî^" 
tk ^ OBinginta généra compieBentès 
ejitorum trta mevwra parrita^ 

fum. Qmhas praponuntitr ejufdem Phi- 
lelphi Mis Rhetorica Pracepta. Par if., 
per Nicolaum de Pratis , *«-4°. fans 
année. On voinà la tête une Lettre de 
Marins Philelphe i- Louis Mondellus 
dattée âiVrhin ie 8. Février 1477. 
pàr laquelle il lui adrelTe le manus- 
crit unique de cet Ouvrage ; à-con^ 
dïtîon qu’il ne le communiqueroiti 
perfonne. Mondellns cependant crût 
devoir îe donner en public après la 
mort de Marius comme il paroît 
par la Lettre qu’il: écrivit fur ce fujeü: 
i-OBavienVbaldini i fiCquielldu z?.- 
Avril 1^481* datte qui fait voir quer 
Marins étoit mort quelque-tempe: 
auparavant.. Ce livre eft. extrêrae^- 
jBnent rare. 


2^-- Ch'iitîgemenS y comSltons ' 

{ 

I ' 

GIS B E R T C Ü P É R.' • ‘ 

G. Cu- />., 9^. /^:N trôavé^ dans le Recueil 
»EHV ' ■ Littérature ^ de Philofo- * 1 

phie & (P Hiftoire imprmé:à>>^»?/?fr- - 

en*ï 730. /«-1 1. deux Lettres Là- - ; ^ 

tiîies dc Cuperà. 'M.i àé>laCrofi£\it ’ 
fes difputes avec le P. Hardouin ; la- ‘ ‘ ' 

première du 13. Mars 1708. & la fe- • 
conde du 1; Août de la même année.'- • ' 


GASPAR ' FARTHÔLIN; • 

I jô. ^ 'Joûtei au. Catalogué dé 
.IHÜI.IN. ■ Ouvrages- les deux. ' 

fuivariSï- ' 

. I . Exercitat: dej^utorhaté S, S crîpîu^ - ■ ' 
Hafnia \6vj, in-Jf^. • - 

1, Èpijîàla diHa. de Rujmate Turca-e - ' 
rwn ad hhanneni Bauhinwn ., & de'-' • 

Reinediîs Ch'ymicis- Sëcretioribus ad”- 
Rhilippim M'ullerum.. Ces 'Lettres 3’ ,, > 
qui font de Pan r^ïo.' ont- été pu-c. 
bliées pat Thomas Barthôlin fon fils* -' ' 
daris-laC'/)?4 MédicaHâfmenJîs, Hàft ‘ 
7^.174. ■ ’ 
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Vi loh. Adolleri Hypomnemata ad G. 
librum Alherti Bnrtholini de fcriptis - 

ïdànomm, - 


THOMAS B ARTHO LIN. 

P. 13:3^.- TL a eu deux fëmmej \ la T. 

A première qu’il époufa^ en thglïm* ' 
ré'q.j. le nommoitr£//7î & ctoit fille 
de Chriflophe joanntms, Béutguemef- 
tre de Copenhague, . Il le maria avec k » 
fcéonde, nommçQ Æadeleine Rhodia^ 
en lé'yg'.. Il n’eut point d’enfans de-.. • 
celle-ci y maisv il ea eue huit de la 
première , cinq garçonsfic trois filles, . . 
comme il le marque lui- même dans N, . 
uivendroit de les Poeûes , où il dit i ^ 

Q^inepuemihl furn filioti î Jmt'fiholxtoi » • 

Qi^t Charités -fed, tres nomina qitinq^'-- 
fermu... 

Les cinq garçons féHfs -l Gafpafl . 
PtôfeiTeur en Médecine- a®.- ~ • ■ 
phe J, Prûfcffeîir en. Mathématique î-r- 
' Tloomas^^^ qui rà’été err Hiftoire y - ^ 

4?:: leanr^^^ qui l^vété en- Théologie 3 
<'^%Aikm ,,dôûÿ'i5U^e Jious apprend- - 


ChangtmeHS , cô-nreBtmf 
T. Bar- Les filles font, i“. Aîarguerîte 
THOLiN. qui s’eft rendue célébré par fon ha- 
bileté dans la Poefie Allemande ^ 

& qui a été mariée h Chrifl, Muller ^ 
Seigneur dé Katterup 'i y^nne^ 
Marguerite , qui époiifa Oljger 
cobdus , Do 61 :cur & Profefieur ca 
Médeeitie j: la troificme n’ed point 
nommée. 

Il fe fit lui-même fbn Epitaphe- 
long-temps avant fa mort , la fia 
mettre fur le lieu où il vouloit ctr» - 
enterré. LaiVoici: 

Thomas Bartholims -, 

Profejfor Medicina bonorarius , Jpe^ ' 
futura (juletis , quam vivm animo pof— 
fiMt & corpori optavit , ut pofleritati fu<$ 
mtsrejptfuperjiesjibi fuifjiue M,H. F,~^ 

l 

T. 147. i\ 7 °. 5^. L’Auteur dont iE' 
eft parlé en cet endroit , fous le nom> 
de Chrétien- Théophile , eft Thomas' ■ 
Bârtholin lui-même qui s’eft caché 
fous ce nom. Il faut rapporter ici ce ' 
qui donna- occafion à cet Ouvrage.. 
Bartholin ayant publié fa Dipfuifitia' ' 
tnedicade fangujne V£Üto cum. CLSaT 

mafih 
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addhlom. T'orne P^I. 193 
majîi judicio. Fraxeofurti i 6 j^. T. Bar£ 
où ilprétenàoit qu’il n’étoit pas per- tmolin. 
mis de manger du fang des animaux , 
fut attaqué fur ce fujet par Jean 
îVandalims J Profe^eur en Théoio* 
gie à Copenhague , -dans une Thefe 
de fanguinis & faffocatorum Animalmm 
efu inter Chrifiianos haud illicito. Haf- 
nid lé’yj. in~4f°^ qui , quoiqu’impri- 
mée , ne fut point foùtenue , parce 
que Wandalimts rnowiMt avant qu’elle 
put l’être le i. May 16^75. Bartholnt • 

y répondit dans l’Ouvrage qu’il pu- 
blia fous le nom de Chrétien The»- 
phile ^ & qui a pour titre : Chrifiiani 
Theophili de fanguine vetito difejuijki» 
uberior pro Thoma Bartholino , contra 
D. Joh. IVandalirmm. Accejfu ejitfdem 
Bartholini de fanguinis abnfit di/puta-. 
tie. Hafnia i 6 'j 6 . in-%°. PVandalinus 
trouva un défenfeur dans la perfonne 
d’un de fes fils , nommé comme lui ^ 
qui réfuta Bartholin dans un écrit 
intitulé : Vindicia libertatis ChrifiianA 
circa fangainem Efcarinm. IVitteberga 
i 6’79. /«-8°.La difpute en demeura-là* 
car Bartholin étant mort l’année ful- 
vante n’eut pas le temps de re pU- 
quer. 

Tome X. Part, //. R 
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Ï94 ChangeThetti correüient 
T. Bar- P. 147. Henvan Criée , M^ecîft 
j^HOUN. ^thubec. Auteur des livres citez au 
A 7 '’. 53, ôc j4- y eft mal appelle 
Crabe. 

Le nombre des Ouvrages dé 
mas Bartholin eft Ci grand , qu’il eft 
difficile d’en donner une lifte com- 
plète. Mais quelque grand qu’il foit i 
il y a une exagération infupportable , 
& digne d’un Poste Italien , dans.ces 

vers que Balthafar Bonifacio fit à là 
loiiange , dans un temps où Bartholin. 
-ctoit encore jeune , 6c où par confié- 
quent il ne pouvoit pas encore eq 
avoir publié tant. 

' Hh)hs firipta Kiri e^uicHfrujue recenfet 
& annos , 

*Tot foterit libros , quof mimer t{.re Mes, 

« 

lia donné lui-même plufieurs fois., 
le Catalogue de fies Ouvrages. Il i’a- 
' .publié à PadoHs en i 6 \y. 6c à Palcrme^i 

en i,i^44. L’édition qu’il en fit faire à 
. Copenhague en \ 66 -]. in-t^. eft la 9. 6C_ 
n’a pasétéiadeirniere. ■ 

• Supplément .au • Catalogue de fié? 
Ouvrages. 

■ I, Paradoxa Endoxa de Pleurhide : 

' , m 




- & additions, l^omi V7. 
toco difputationis inauguralis propoftta. 
^afilea. ié’45. 

2 . Coritrover/iarum Medicar-nm De- 
cas. Hafnia 1^53. in~/f, c’eft une 
jhefe. 

3* iDifpatatio de Variolis Epidewiis, 
■flafniét 16^6. in-if. 

4 . Difputationes dna ^ de uft integu- 
mentorum partiim Humani corporis 
çpnmumum. Hafnia in-/f. 

5 . Differtatio de uft Thoracis & par- 
fum ejus. Hafnia 16 in-jf. 

; é. Cafigatio EpifloU Malcdica Eu-, 
•dovici Biljïi contra Thornain Bartho- 
linum J in e^ua Bilfiana artes detegiin- 
lur ^ & Profejforia djgnitas vinâicatur. 
Hafnia. 1661. in-%°. \t. .Att-flelodami 
\66~j. in~\i. Bartholin s’eft caché dans 
cet Ouvrage fous le nom de Nicolaits 
Stephanus Hafmenfis. 

■ 7 . De Hepatis Exautorati defperata 
caufa , cum pracipiiis Eu'^opa AÉedicis ^ 
concertatio. Elafnia. 1666. in-S°. ît, 
parmi fes Opufcula Medica , Ibid. 

%. Oraüo in Ohttnm Johannis Aûde- 
nii. Hafnia in-^°. avec le Cata- 
logue de la ] 3 ibliothcque d:? Muîen. 

<). Epiflola .dua de cerebro & çculp» 

R ij 


T. BaA-’ 

THOLIN. ■ 


C"^:jzed by .oo^Ie 


T 9? Changemem ^ corrcBlom 

fuffujtone ,, artificiocjue hnmoret 
î:ïij O ï-iN. illontm reflimendi Burrhiano.^ ad Franc. 

Jof. Burrhum ,icum totideni huj us* Ref- 
ponforiis. 'Hafnia 166^. in~àf. J'avois 
.déjà indiqué ces Lettres au N°. 51. 

' ;niais d’une maniéré trop abrégée. 

10. Qmfliones ^feptem nuptiales f 
nuptiis Pétri Scloumakcri confecrata. 
Hafnia i6~jo. in-jf . 

11. Oratio de Medico perfeBo in 
ehitum Pauli Aiohtiij Jirchiatri Regii, 
Hafnia i5'7o. in-if. . Ce difeours a été 
marqué , mais imparfaitement .au 
iV°. 6 5 . Paul Moht , mourut ic 6, May^ 
’ié'yo. âgé de 70. ans. 

1 2. Oratio de Reüoris Academici dU 
gnitate. Hafnia 16'ji. in-ef. 

13. PrograTmnatà duo de Vifîtatione 
Pharmacopaorum. Hafnia .réyz. & 
■ié'73. in- if. 

14. Lettre de confolation à fa bette^ 

' fœur , fur la mort de G afpar Bartholin ^ 

'durifeon fuite , fon maru ( en Danois ) 
’Copenhaguetiôjî. in-S°. 

i^. Chronotaxis feriptorum Veterii 
>& ntyvi Tefiamentifacrorum & prof a* 
norum. Hafnia i6f if. in-foL 

16. Propempticon ad Theodorum 
Fuirenium .Janiorem. Hafnia 1^74^’ 


^'aààïnom.Tome Vî. 

17. Oratio gramlatoria ad Petmm ^ T. SaR- 
Comitem a Greijfenfeld ^ puhlice habita, tholin» ’ 
fdafnia 1^74. in-fol. 

, 18. PanegyricHs de ViÜoria IVan- 
dalica & expugnatione W'ijmarU ad 
Chrifl. V . RegemDknia. Hafnia \ 6 y 6 . 
in-jif. 

19. Hiffènatio Hiflorica de Eyuejîris > 

OrdinisVanebrogici a Chrifl. V. Dama ’ 
Monarcha nuper inflaurati Origine, 
aid Petrum Comitem a Greijfenfeld, 

Hafnia i 6 -j 6 . in-fol. 

, 20. NHmiflndta Danorufn ^ Vicina- 
Yum^ue Gentimn , a JokAinlenio ^ Tri- 
hunalis & Caméra Rëgia u 4 ffefforc Col- - 
leHa. Hafnia itfyo. in-if. Bartholin cft 
l’Eiliteur de cet Ouvrage. 

2,1. Catalogus & Taxa Adedicamen- 
iorwn O^çinalitpm. Hafnia j 6 ji. in-/^°. 

22. Il a traduit aufli en Danois 
l’Ouvrage de Grotius de veritate Re- 
ligionis Chrifliana ], & fa tradiidion a " 
été imprimée à Copenhagne Tan 1^78.' 
in-it. 

V. J oh. Molleri Hypomnemata a:d 
librtim Alberti Bartholini de feriptis 
Damrum, 
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ANTOINE GALLAND.- 

A. Gal-/*. 1^5. A J®ûtez à fes Ouvrages. 

Ï,AND. XjL Trois Lettres touchant 

la Critique de M, Guillet fur le voyage 
de Grece de Jacob Süon. Elles fe trou- 
vent à la p. 219. ae la Réponfe de Ad, 
Spon à cette Critique , imprimée à 
Lyon en 1^79. in-\i. 


HONORE’ D’URF E*. 

H. 2.1^.}} X yr OnEeur (fVrfénz fai- 

r » iVJL foit pas E bien des 

">> vers qu’il écrivoit en ProCî , cepen- 
« dant il ne pouvoit s’empêcher d’en 
>3 faire, quoique Adalherbe eut fait 
» tout ce qu’il eut pu pour l’en dé- 
jï tourner , en lui reprefentant qu’il 
a n’avoit pas aflez de talent pour ce- 
j> la , qu’un Gentilhomme comme 
» lui devoit éviter le blâme de pafler 
33 pour un mauvais Poëte. Si fes vers 
33 font niéchans , fa Proie en rccom- 
»penfe eft admirable par les fenti- 
33 mens d’amour dans lefquels U 
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a avoit pénétré plus que perfonnc H. d’UjI* 
» n’a voit jamais fait. ( Segraijîana 
» p. 145. 

1. Ôn â une traduAion Ita-* 
licnne defesEpîtres. Epifiole Aloralx 
del^ign. eCXJrfe tradotte da Romeo^ Boe~, 
chi ^nobile Bologmfe. în Bologna 
in- 12. Orlandi s’eft trompé d’ans fe*. 

Scriptori Bolognefi^ en d.ifant que ce 
Romeo Bocchi florilToit en 1524. il, 
n’auroit pu en, ce cas faire la traduc- ^ 
tion de cet Ouvrage , qui ne fut im-, 
primé en François qu’en 1^03. îl ^ 
voulu dire apparemment ié'14. 

N°. 3. \J.^flrée a été traduite auflî 
en Italien par François Perjïani, de ■ ^ 
cette tradudion a été imprimée à 
Venife en 16^37. mais je ne fçai 
ü elle cft complète. . 

Ajoutez aux Ouvrages citez. 

La Silvanire Pafiorale en vers noi>, 
ïimez à la façon des Italiens , 
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GERARD C R O E S E,’ 

G. CROE--P. 148. O On Hiftoire des Quakers m 

$i. O été traduite en Anglois & 

imprimée en cette Langue à Londres 
en 1 696. in-\ 2. Un Quaker zélé jpout 
là Sede a prétendu relever pluneurs 
fautes qu’il y a faites , a publie 
pour cela contre elle un livre inti- 
tulé : Dilhcidationes ^uadam valde w- 
cejJUrU i» Gsrardi Croefii Hifioriam^ 
Quakerianam édita a Philaletha. Amf» 
telodami i696.in-î^. 


PIERRE BAYLE. 

P. Bay- \ ^ Onfieur des Maizeaux a mis à 
Li. -IV JL la tête de la nouvelle édition, 

' du DiAionnaire de Bayle ^ une vie 
fort ample 5 c fort circohftanciée dç 
ce Sçavant , qui me fervira à faire un 
bon fupplément à fon article. 

P. 251. Sonpere , qui étoit d’uné ' 
bonne famille originaire àt Montant 
ban , s’appelloit Jean , 5 c non pas 
GuUlaHme , coRune je l’ainomoié» 
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Ibid. Il ne demeura pas long- V. 
temps à PHyldW'efjs ^ ou il arriva le l b. 
iz. Février Au mois de Sep-, 
tcmbre fuivant, ayant profité du 
temps des vacances pour aller voit 
famille , Fardent avec laquelle U 
fe livra à l’étude pendant ce temps 
àeftiné à la diflipation , le fit tomber' 
malade. A peine fut-il guéri , oue fe 
livrant de nouveau a fa pallion domir 
nante , il retomba , éç eut ainfi plu- 
fleurs rechutes , qui le retinrent au 
Caria plus de dix-huit mois. On 
l’envoya le 19. May 2.Saver^ 

dm chez M. Bayz.e , qiü avoit epoup 
Patile de Bnigmere fa tante , pour le 
faire changer d’air, & l’éloignft de 
l’étude. Mais malheiueufement il y, 
trouva des livres » M. Ri'val , Minif-*, 

^ tre de cette Ville , en avoit un très- 
. grand nombre -, & ce fut pour le 
leune Bayle une tentation , qui lui 
penfa coûter la vie. Des lectures pref- 
^ que continuelles lui • cauferent une 
fièvre dangereufe , dont il fut 
' temps à le remettre. Dès qu’il tut 
en état de lortir , on le fit tranfpot- 
- ter à une Maifon de campagne de 
Mr Bayze, fitu^ fiiï les bords . dô 
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î^. BAY-l’^nV^^. Le fouvenirdes doux mo- 
t E. iriens , qu’il âvoit pafTez auprès de 
cette Rivicre , l’a ehgagé à lui con- 
facrer un article dans ïon_DiBionaire. 

Dès qu’il fut rétabli , c’eft-à-dirc 
le 17. Septembre léôS. il retourna 
au Caria , & le 5. Novembre fuivant 
à Puylaurens , pour y continuer fcs 
études. Il les reprit avec une nou- 
velle ardeur, mêlant toujours à fes 
exercices Académiques la lediirc de 
tous les livres , qui lui tomboient 
entre les mains , lans en excepter les 
livres de controverfe : Mais Plutar- 
que &c Montagne étoient fes Auteurs 
favoris. 

Le long fejour qu’il avoit fait chez 
fon pere , avant que d’aller à l’Aca- 
démie , & les fréquentes maladies , 
qu’il eut enfuite avoient fi fort retar- 
dé fes études qu’il ne commença fa 
Logique qu’à II. ans. Ainficen’eft 
pas fans raifon qu’il s’eft plaint dans 
un de fes Ouvrages , qu ’/7 avoit com- 
mencé tard a étudier. 

Bayle embrafla la Religion Catho- 
lique le 19. Mârs 166^. Ce que j’ai 
dit après le Menagiana ^ p. 254. de 
M* Bertier^ Evêque de trouve 
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fdn éclaircifTement dans une Lettre V. BAT* 
anecdote de Bayle rapportée par M. l e. 
des Aiaiz^eanx. J’en tranfcrirai ici ce 
y 3, de perfonnel à. notre Sçavant» 

«Ayant fait, dit-il, mes études de 
» Grammaire , de Latin & de Rhéto- 
» ricj^uc , ou chez mon pere , ou a 
« l’Académie de Buylaurens^ , je com- 
J» mençai ma Philofophie a la memè 
w Académie , te pouffai feulement 
» cette étude pendant quatre ou cinq 
«mois, après quoi j’allai à Toulonfi 
V tout plein de doutes fur ma Reli- 
»>gion par des levures de livres de 
»conttoverfe. Je me trouvai logo 
» avec un Prêtre , qui difputant avec 
»moi , ne fit qu’augmenter mes dou- 
« tes , ôc après tout me perfuader que 
« j’étois dans une mauvaife Religion. 

„ J’en fortis , & je continuai ma Phi- 
« lofophie dans le College des Jefui- 
«tes de Tofilofifi. M. l’Eveque de 
„ Bteftx , dans le Diocèfe duquel 
«i’étois né , ayant feu mon change- 
«ment , & l’indignation de rna la- 
» mille contre moi, Sed ailleurs 

«que j’étois ftudieuxôc de bonnes 

mœurs, &c de quelque forte def- 
„ pfit , m’honora de fa protedion , 
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1 . 13Ay-„& me donna de quoi pgyer ma peiî:: 
- w lion 3 ne recevant rien de chez moi 
« a caufe de lindigpation de mon 
« pere. J’achevai ainlî ma Philofo- 
«phie , c’ell-à-dire, que je demeu- 
« rai a Touloufe pendant dix-huit 
3> mois^ après quoi les premières im- 
» prelfions de reducatioïi ayant reea* 
>>gn61edelTus , je me crus Ll 
« rentrer dansda Religion où jltois 
w ne J &: m en allai à Geneve ■ où je 
continuai mes- études. Cette Let 
«e adreffiç à M. tinfm , Avocat au * 
Parlement de Pms , eft de l'an itf., . 

, 7 . Son frere aîné eft ': 

appelléf 7 «^/W,^ il fe nommoit.* 
, comme je l'ai nommé effedi, - 
.vement plus bas. 

iour^ Tn ' 

jour quil rentra dans l'Eglife Pro- ' 
■ «ftante c'eft-é-dire le It. Août.- 
«70- Il y arriva le 1 . Septembre ' 
& y reprit le cours de fel études! . 
ia manière avantageufedont on par- 
^it de lui engagea M. de la No^an- 
oé la République , à le 
Pr.er defe charger deWati^nde 
les enfans. Il accepta cet emploi & 
entra chez lui le ai. Novembre de la - 



Àddîîîons. Tbfne, P"!. iéf, 

I îtiême année; Ce fiit-là qu’il fit con- P. B’AiY* 
noiffance avec M. Bafnage , qiii étu- læ. 

- dioit alors à &: 'demeuroit 

I dans la même maifon , & qu’il con- 
traria avec lui une. amitié , qui a dure 
jufqu’à.fa mort. 

Il n’y avoit pas deux ans qu’il étoit 
\Geneve ^ lorfquc M. le Comte de 
Bhona y Seigneur de Copet ^ Baronie 
dans le Païs de md à deux lieües de 
Geneve y ipth'}A- Baftiage de lui cher- 
‘Cher un Gouverneur pour .Tes fils,’ 

M. Bafnage lui nomma M. Bayle ^ 
tcommecelui qu’il connoifibitie plus 
ipropre pour cet emploi , & en parla 
à celuirci , qui malgré la répugnance 
•qu’il avoit .à quitter les agrémens ] 
qu’il trouvoit à Geneve , .pour s’en- 
terrer à la campagne , l’accepta , & Te 
renditàCop«îei3.May lé’yz. ' 

Il demeura deux ans en ce lieu*, 
mais l’ennui qui vint l’y faifir , le dé- ^ 
termina à chercher une occafion d’en 
for tir. M. Bafnage , qui étoit alors à 
Roken y lui ayant fait efperer quelque 
pofte dans cette Ville, il crut avoir 
trouvé cette occafion quitta 

le 29. May 1^74. fous prétexte que 
i(5:>n pere dangereulement malade lui ' 

\ 

' 

. ✓ 
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40 ? Changemem], eorreBîofit 
BaY- âvoit fait écrire de fe rendre en toutè 
diligence auprès de lui. 

Il arriva à Rouen le j 5. Juin &C en- 
tra d’abord chez un Marchand , pour 
H travailler à l’inftruèlion de fon fils.' 
Ce Marchand avoit une Terre auprès 
de Roû;n , où il fut obligé d’allêr 
pafler cinq ou fix mois avec fon difi 
ciple. L’ennui qui lui avoit fait quit- 
ter Copet l’y vint retro.uverj d’ailleurs 
ayant reconnu que fon éleve n’avoit 
aucune dilpofitipn à l’étude , il en 
avertit fes parens ôc le quitta^. 

Etant venu à Paris , il fut à la re? 
çommandation de M. le-Marquis de 
Ruvtgny ^ fait Gouverneur de Mefc 
fieurs de Beringhsn , freres de M. de 
Beringhen , Confeiller au parlement ; . 
ni^is il quitta ce pofte au bout de . 
cinq mois , fans qu’on en marquera 
îailçu. , . r ' . 


■P. .258. Jofiph Bayle du Peyrat.^ 
(& non point du Perrot^ comme je 
l’ai marqué) bien qui appartenoit a •. 

^11^^ y étoit- un jeune homme- 
fçayant , laborieux & capable de 
gi ofllr le nombre des Hommes illufii; 
|:res , s’il e^ur vécu plus long-temp s. 

P. zyy, Bayle partit de Rottérdat^^ 
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Îe8. Août 1^87. pour aller prendre P, BaY? 
ïes eaux èiAix la Chapelle , & n’y re- le. 
tourna que le 18. Oiftobre fuivant. 

Qiielque temps après il fongea à 
quitter Rotterdam ^ aont la mort de 
M. Paets fon prote 61 eur , & l’humeur 
violente de M. Janen i’avoient dé- 
goûté i il pria M. Abhadie ^ qui étoit 
alors à Berlin , de lui procurer un 
érabliflcmeiit dans cette Ville j & 

Madame la Maréchale àe.Schomberg ^ 
à qui celui-ci en parla, s’entremit 
pour cette affaire •, mais la mort de 
î’Elcéleur de Brandebourg , arrivée le 
9. May 1^88. empêcha qu’elle ne 
réiiflît. 

P. i6o. Ses Ouvrages ne furent 
que la caufe apparente , qui le firent 
priver de fa Chaire de fa penfion, 

M. des Adaiz.caux nous découvre la 
véritable , fe fert pour cela d’un 
Mémoire de 'bA.Bapnage^ qui étoit 
parfaitement inftruit de cette affaire. 

La voici : M. Halenjuyn ^ Bourgue- 
meftre de Dordrecht , étant entré 
‘ dans une cfpece de négociation aveq 
M. Arnelot , Ambafiadeur jde la Fran- • 
ce en Suiffe , pour taire la paix avec 
cette Couronne , & celaài’inf^u de 
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Chungemms J forreEltom - 
T. Bày- l’Etat, fut arrêté pour ce fujet par 
îX-E. ordre du Roy d’Angleterre , qui ne ■ ' 
vouloit que la guerre , & condamné j 
à une prifon perpétuelle ^ & à la 
•confifeation de fes oiens. Tout inno- 
veent qu’étoit M. Bayle , par rapport à 
•cette affaire , à laquelle il n’avoit pris 
aucune part, il ne lailTa pas de s’y ' 
trouver enveloppé. Le Roy d’Angie- i 
terre fe fouvint alors du projet de ' 
paix dont M..Jurieu a voit fait tant de ' 
bruit, & fe rappellant qu’on avoit ’ 
procuré la paix de Nimegue par de 
Semblables écrits femez à Amperdam ' 
•& ailleurs, il crut qu’on vouloit fc * 
fervir des mêmes voyes à Rotterdam. " 
■Cette penfée l’allarma , &: il s’imagi- ^ 
na qu’il y avoit, comme le difoit 
■ M. Jurieu , une Cabale pour la faire 
conclure , dont M. Bayle étoit le chef 
■connu. Ainfî il ordonna aux Magif- ' 
trats de Rotterdam de lui ôter fa charge 
de ProfefTeur & fa penfîon. Ces Ivia- • 
giftrats 3 quoique mieux au fait de ce 
projet chimérique , obéirent aux or- » 
dres du Prince , dont ils étoienc * > 

créatures j cependant il femble qu’ils 3 
curent honte de leur conduite , puif- » 

qu’ils en cachèrent la caufe à M. s 

Bayle, 
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Bayle. Il paroît même que ceux qui P. Bay- 
étoient du fecret , donnèrent le chan- l e. 
gc à ceux qui n’en croient pas , en 
leur faifant accroire qu’il s’agilToit eti 
cette affaire du livre des Cometes. 

P. i 6 %. Ce que j’ai dit du refus que 
M. Bayle fit de dédier fon Didio- 
nairc à un Seigneur Anglois , n’eft 
pas tout-à-fait exadl. Ainfi je rappor- 
terai ce que M. des Maiz.eaux nous 
en apprend. » On avoit , dit-il , en 
» Angleterre une idée fi avantageufe 
35 du Diétionaire de M. Bayle , qu’un 
33 Seigneur , qui ne fe diftinguoit pas 
>3 moins par fon efprit , que par fon 
33 rang & par fes emplois ( le Duc de 
33 Shrenjusbnry ) fouhaita que cet Ou~ 

33 vrage lui fut dédié. Il chargea M. 

Bajhage d’afiurer M. Bayle ^ qu’il 
33 lui en témoigneroit fa reconnoif- 
33 fance par un prcfent de deux cens 
33 guinées. Les amis de M. Bayle ^ & 

33 particulièrement M. B.ifnage ^ le 
33 folliciterent long-temps de fatis- 
33 faire au dcfir de ce Seigneur -, mais 
• 33 ils le folliciterent en vain. U dit' 

3> qu’il s’étoit fi fouvent moqué des 
n dédicaces , qu’il ne vouloit pas 
9> s’expofer à en faire. Ce n’^étoit çe- 
Toms X. Part. IL S 
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zio Chantimem ' corr^Bions 
•P. Bay- y» pendant cju^un prétexte pour colo- 
C E. » rer fon refus. Le véritable fonde- 
» ment de la longue 6c opiniâtre 
» rélîftance qu’il fit dans cette oc- 
«cafion , c’eft qu’il ne vouloit 
»ï flater ni loiier perfonne , qui eut 
» quelque rang à la Cour d’un Roy , 
» dont il avoit fujet de fe plaindre ; 
» & ce Seigneur étoit alors dans If 
« Miniftere , c’eft-à-dire Secrétaire 
» d’Etat. 

Il n’a jamais v’oulu fe marier : Sut 
la fin de l’année onle follicita 
fortement de le faire. » Le parti qu’on 
M lui propofoit, dit M. des Mtnix.eaHx^ 
étoit avantageux. C’étoit une De- 
« moifelle jeune , jolie , de très-bon 
a» fens , douce , fage , maîtrelle de les 
» volontcz , & qui avoit du moins 
M quinze mille écus. Mademoifellc 
» du AioHlin , petite fille dû fameux 
3) Pierre du Mmlin , fœur de Madc- 
» moifclle Jurien ^ 6c enfuite femme 
M de M. Bajhage , avoit entamé cette 
«affaire, & l’a voit mife en fi bon 
» train , qu’il ne reftoit plus de diffi- ■ 
» culte que du côté de M. Bayle. Il 
w avoit toujours paru fort éloigné du 
» mariage y les foins 6c les embarras 
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» d’une famille ne lui fembloient pas P. BaVv 
M convenir à un homme de Lettres , l e. 
ï) à un Philofophe , qui faitconfifter 
» tout fon bonheur dans l’étude &: 

» dans la méditation. D’ailleurs con- 
a tent du nécelTaire , les richelTes lui 
î> paroiffoient plutôt un embarras 
î> qu’un bien. Mademôifelle^/«J^(?/f- 
» lin n’oublia rien pour le faire revc- 
» nir de ces fentimens , & pour l’en- 
» gager à profiter des avantages , qui 
» s’oftroient comme d’eux memes ^ 

» mais elle ne put y réiilîîr. 

M. Bayle a été l’Editeur des Ou' 
yrages fuivans. 

I . Recu'éil de (^ndques pièces CHrieii- 
[es , concernatn la Fhilojophie de M. 

Defeartes. j 4 mflcrdami 6 %^.in-ii. Ce 
Recueil , à la tête duquel il a mis 
une Préface , ou il fait i’hiftoire des 
Pièces , qui y font contenues , en 
contient fix. Un extrait des Aélcs 
d’une aflemblée des Peres de l’Ora- 
toire , tenue à Paris au mois de Sep- 
tembre 16^80. oja l’on voit une efpecc 
de concordât entre les Jefùites, &c 
les Peres de l’Oratoire, par lequel 
ceux-ci s’engagent à ne point enfei- 
gner la Phifoiophie de Uefeartes , ni 

Si) 
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112 Changmem I comSHons 
P. B A Y- la Dodrinc Janfenius. 2°. Des 
£. marques fur ce concordat. 3°. Urf" 
EclaircijfeTnent fitrle livre de M, de la 
yUle , ou plutôt du P. ^ dois , Je- 
fuite , publié fous ce titre : Sentimens 
de M. Defcartes touchant Vejfence & 
les propriétés du corps , oppofes à la 
Doilrine de l'Eglife ^ & conformes aux 
erreurs de Calvin fur le fujet de l'Eu-- 
charifliei avec une dijfèrtationfur la pré^, 
tendue pojfthilité des chofes impojfibles , 
par Aî. de laV’ille. Paris 1^80. in~ii. 
L* Auteur de PEclaircilTement eft: 
M. Bernier fi connu par fes Voyages ^ 
& par fon Abrégé de la Philofophie de 
Gajfendi. 4". Une réponfe du P. Ma^ 

' lebranche au P. de Valois qui avoit 
Élit paroîtte beaucoup d’animolîtê 
contre lui, & setoit particuliere- 
, ment attaché à rendre fa foi fufpede 
ïéponfe qui eftfuivic d’un Mémoire 
pour expliquer la poffibilité de la: 
tranfubftantiation. 5°. La dilèrta- 
tion Latine de M. Bayle £\ii le meme 
fujet , & fes Thefes , que j’ai indi- 
quées au N^. 1.& 3. 6 °. Des Médi-; 

• tâtions Métaphyhques qui parurent 
en 1^78. fous le nom de Guillaume 
}Vander j mais qui font de M. l’Abbé 
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de Lattion. On y trouve un précis P; ftAT-r 
fort bien digéré de la Métaphyfique l e. 
Cartefîenne , & ce qull y a de meil- 
leur dans les Méditations de Dejcar- 
tes. Bayle aureit pu ajoûter à ces piè- 
ces , une réfutation de l’écrit de M.: 

Bemier , qui a paru fous ce titre ; La 
Philo/ophie de M. Defcartes contraire 
a la foy de PEglife Catholique ^ avec la: ' 
réfutation d*un imprimé fait depuis peu ' 
pour fa défenfe^ Paris i^8i. in-ji. 

Mais il ne l’a pas apparemment 
connu. 

2. P/. V. P. ad B. ( Hadriani van 
Paetsad Balium ) de nuperis An^ia 
motibus Epiftola ^ in qua rfe diverforum 
à publica Religione circa divina fen- 
tientium differitur tolerantia. Roteroda- 
mi 1^85. Ce fut M. Bayle qui 
fit imprimer cette Lettre. Il la tradui- 
fit auflî en François, &; fa tradudion 
a paru fous ce titre : Lettre de M. //* 

P. d Monfiîur B. fur les derniers 
tronbles d Angleterre oit il efi parlé de 
la tolérance de ceux qui ne fuiventpas la 
Religion dominante, Rotterdam, 1^85. 
in-ii. 

yNaudaana & Patiniana , oufmgur 
larites^, remarquables , prifes des con-" 
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2 14 Changetnem ^ comütom 
P. B A Y- verfations de AdeJJteiirs Nâudc & Patin^^ 
LE. fécondé édition revue , corrigée & au^ 
gmcmée et additions au Naudaana ^ qui 
ne font point dans l’édition de Paris, 
jdmflerdam 1703. in-ii. Le P. de Vitri 
Auteur des additions , les ayant en- 
voyées à M. Bayle , celui-ci les fit 
imprimer , &: mit à la tête un avertif- 
fement. 

4. Remarques critiques fur la nouvel-, 
le édition du Diüienaire Hiflorique de 
Bdorery ^ donnée en fécondé édi- 
tion ^ augmentée et une Préface fd" de 
plufeurs notes par un autre Auteur. 
Rotterdam iqo 6 . in-ef. Ce petit Ou- 
vrage avoit été déjà imprimé à Paris. 
L’Auteur avoit tiré prefque toutes 
fes remarques du Diftionaire de M. 
Bayle ^ fe les étoit appropriées , & ne 
lailfoit pas de le critiquer quelque- 
fois. M. Bayle cependant jugea qu'il 
pouvoir être utile , bc prit le foin de 
le faire réimprimer , en y joignant 
des notes pour éclaircir plufieurs 
faits où l’Auteur s’étoit trompé , ou 
qu’il ne rapportoit pas avec aiTcz 
d’exaftitude & une longue préface 
pour fervir d’inftrudion aux nou- 
veaux Editeurs de Morery. On 


Ô" additions. T'orné, Tl. zi^ , 
publié de nouveau dans la nouvelle P. Bay- 
édition du Diélionaire de Bayls de l e, 
l’an 1730. avec quelques obferva- 
tions de M. des Maizsanx. 

5. M. Bayle ayant remarqué dans 
fes Nouvelles de la Républiejiue des Let- 
tres du mois de Septembre 16^85. qu’il 
s’étoit gliiTé pluheurs fautes dans le 
traité des Auteurs Anonymes publié 
par M. Deckherr^ Avocat de la Cham- 
bre Impériale de Spire \ M. dAlme~ 
loveen , qui fe propofoit de donner 
une nouvelle édition de cet Ouvra- 
ge le pria de le lire &: de lui mar- 
quer les erreurs qui s’y trouvoient. 

Un Sçavant, nommé Vindingim 
avoit déjà écrit une Lettre à M. 

Deckherr ^ qui avoit été imprimée 
dans la fécondé édition de ce livre ^ 
où il redifioit quelques méprifes de 
eet Auteur , &c lui fburniflbit quel- 
ques fupplemcns j mais cette Lettre, 
n’étoit pas non plus exempte de 
fautes. M. Bayle corrigea l’un & l’au- 
tre , & ajouta la découverte de plu- 
lîcurs Auteurs Anonymes ^ dans h 
léponfe qu’il fit à M. dAmeloveen. 
CettcLettrefut écriteleyMars 
yi.d' Ameloveen la joignit à la nouvelle' 
éditiojx du livre de M? Deekherr ink 
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i Changemens , corrsElioni: 

P. BÀ Y- primé fous ce xÀttc i johannis Deck^ | 
l E. herri DoEloris & Imperialis Corner a jn-- I 
dicii Spirenjîs Advocati & Vrocwratoris ^ ' 

de fcripüs adefpotis , Pfeudepigraphis & 
fHppoJîtiis conjeüurA ; cum additionihm 
•variorum. Editio tertia altéra parte 
mÜior. Amfielodami iéî6. ifJ-ii. M. 
JBayle en parla dans fcs nouvelles- 
, d’Avril 1^86^. Sc marqua quelques 
fautes d’impreffion qui fe trouvoient 
dans fa Lettre. Le tout a été joint aa 
Tloeatrum Anonymonm & Pfeudony- ' 
mortm Vincenûi Placcîi dans l’édition • 
diHornhow-g 1708. in- fol. 

6 . M. Enretiere étant mort en i<j 8 8.' 
pendant que fon Diélionaire s’impri- 
raoit à Rotterdam chez le fleur Leers ^ 

M. Bayle y fit à la priere de ce Li- 
braire une Préface ^ qui eft upe excel- 
lente piece. 

7. On trouve quelques Lettres de 
M. Bayle ^ qui n’avoient point été^ 
encore imprimées , dans fa vie coin- 
pofée par M. des Maizjeaux. 

La derniere ou quatrième édition 
de fon Didionaire a paru en 1730.% 
in-fol. à Amfierdam en 4. volumes. 

On y a remis les fupplemens à leur 
place i mais ileft étrange qu’on n’y ait 

point 
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& additions. Tome TI. i ry 
r^t)int rempli les citations qui n’y p. Bv* 
ctoicnt qu’indiquées. Ce qui la rend l e. 
le plus recommandable efl: la vie de 
'M. Bayle par M. des ■Maiz.eaux ^ 
qu’on voit à la- tète- du premier volu- 
me , & qui eft remplie d’un grand 
nombre de particularitez curieufcs 
que ce Sçavant y a ramalîees avec 
beaucoup de foin. On travaille à 
Trévoux à une nouvelle édition 'du 
Difcionaire de Bayle en 5. vol. irt~foL 
où l’on Ifiiivra entièrement celle 
'A'yîmfterdam. Il n’y a point d’Ouvra- 
gc qui ait plus befoin d’une bonne 
Table des matières que ce Didionai- 
"re i cependant on ne s’cft pas encore 
•^avifé d’y en mettre une telle. M. 

Huet en avoit fait une fort exaéte 
■pour la première édition *, mais le 
iieur Lsers qui l’imprimbit , pré- 
voyant qu’on feroit long-temps à 
l’imprimer , en fupprima la moitié', 
ce qui la défigura entièrement 5 & 
perfonne depuis n’a eu le courage de 
remédier à ce défaut. 

• - Il faut mettre aufil parrni les Ou- 
vrages de M* Bayle , le Journal Hif- 
torique ôf Chronologique de fa vie 
drefié par lui -même fous le titre 
Tome X. Part. II. T 
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iPw. BA.y-<ie Carlayiamm ^ qu’on’ 

t,î.E. .trouve dans la derniere édition du 
' DiéHonaire a.près fa vie. C’eft fur c« 

; Journal , ,& fur les Lettres du même 
.' Autpur qu’on V Hiftoire de M. 

Bayle & de fes Ouvrages mis à la tête 
t de fon Didlionaire de l’édition . de 
Ceneve. Cette petite piece eft de M. 

, - l’Abbé ‘du Revejl. U la communiqua 

à M. àzla Aîonmye indiqua 

plufieurs, corrections , & c’eft appa- 
remment ce qui a donné lieu de l’at- 
tribuer à ce dernier. M. dM Reve^ 
n’avoit qu’une copie troiVquée du 
Journal de M. Bayle , qui l’a induite 
en erreur ; il a d’ailleurs fait plufteurs 
fautesde Ton chef. Ou les a relevées 
Mans l’Ecrit , intitulé : :ExaBe revue 
de VHifioire de M. Bayle ,& de fes 
- Ouvrages •: contenant des additions & 
des correUiom ; avec diverfes particu- 
lariteZj ou anecdotes ^ oh tirées de fes 
écrits & de fa vie .^publiée en . Anglais» 
.L’Auteur auroit pu poulTer Ta criti- 
! que plus loin ôc éviter quelques mé- 
prifes y s’il avoit été à portée de con-i 
Tulter le JournaLde M. Bayle. Il a 
d’ailleurs donné 'dans des digreflîons,' 
<^ui l’éloigneat de fonTujet j fes ad- 
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additions. Tome Vî, i i ^ 
clitions font entaflees iàns ordre , il P. Ba^ 
s’y trouve aufli plufîeurs faufletez , & l i. 
il y manque beaucoup de faits imt 
portans. 


NICOLAS P E RR ÔX 

©’ A B L A N COURT. 

Ti 3 Z 8. X Onfîeur Chapelain dans N, 

AVa fa lifte des gensde Let-D’AsL an«, 
très fait ainfi fon cara<ftere. çourts 

» Il eft de tous nos Ecrivains eh 
hProfe celui qui a le ftile le plus 
f> dégagé y plus ferme , plus réfolu 
i>plus naturel. Son gcnie eft fubli-; 

»>me., & quoiqu’il ioit fans compa- 
«raifon le meilleur denosTraduc- 
«teurs J c’eft dommage qu’il fe f<^c 
»> réduit à un cinploi u fort au-def-; 

« fous de lui vcar il a de la force de 
. »-fon chef, de l’éloquence, de la 
9) doârine , ^ n’eft pas foible dans 

3> le raifonnement. S’il avoit voulu 

• « 

n entreprendre une Hiftoirc , il n’y a 
99 que fon peu de pratique des affaires 
>9 du monde qui l’eût pu empêchec 
99 de la faire très-bonne \ car il a ac-* 

N quis fouYcrainemeat l’art de la boa- 

Tij ' 
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‘"N. P. « ne narration J par tant d’Hiftorietï^ 
é’AvBL AN- « du! premier rang qu’il a rendus 
iCO.ü^T. « ‘'^vec applaudilTement dans fa Lan- 
■ M gue , & il ne fcroit nouveau ni 
.«dans les haranç^ues , ni ..dans les 
•« matières de guerre : enfin-.c’eft le 
-« feul de . nos bons- Ouvriers que je 
, « connois , qui pourroit s’aquitter 
• » éminemment de cette forte de tra- 
- « vail , s’il avoit de bons Mémoires 
& qu’il fût plus inftruit des intc- 
rets de l’Europe prefens. &: palTez : 
«car encore qu’il ait bonne, opinion 
-« de lui , & avec juftice , comme il 
« n’cft point vain ^ & que la raifpn le 
.» ramène ^ quand elle lui eft mon- 
« trée , il recevroit les avis qu’on lui 
donneroit. 

M. C^y^^rdansfa lifte en parle ainfi. 
-« Il a fait de belles tradudions ^ peu 
«iidéles à la vérité ,.mais écrites fort 
3 ) élégamment. M. Ménagé a dit de 
lui , le hardi d^Ablancourt au flile 
iûncomparable. Il fçait l’Hebreu,le 
Grec , le Latin j l’Italien , .S>c l’Ef-: 
a>pagnoL 


additions. 'Tome VI.- li/t 

JEAN FRANÇOIS. SARASIN; 

P-. 3 87. TT A vraye datte de fa mort , 
JL/ que nous avons ignoré 
jûfqu’ici, nous' eft connue mainte- 
nant par fon Epitaphe , que M. 
vend de Càrlancas m’a envoyée. 
Voici un extrait dé fa Lettre dattéc 
dé Pez.enas lé 29. May 1730. 

« Il mourut à Pez^nas en ié'54.’ 
jr étant à la fuite à!! Armand ds Bonr- 
ifbon , Prince de Conti ^ qui y faifoit 
M-.fa réiîdence , &: il fi;t inhumé dans 
« l’Eglife Collegiale de cette Ville ; 
>5 mais -par une négligence, qu’il fe- 
« roit difficile d’cxcufer , on ne mit 
« point d’Epitaphe fur £bn tombeau, 
« Je fus prié en lyié". par Meffieurs 
« les Confuls & habitans , d’en corn-* 
« pofcr une en Latin. Je le fis , m’ef- 
» timant heureux de pouvoir contri- 
» buer en quelque chofc à la gloire 
« de ce ^rand homme. Cette Epita- 
« phe a été gravée depuis fur une ta- 
» ble de cuivre , & Icellée fur le pi- 
» lier, qui eft à la tête de fa tombe. ■ 
» On auroit fouhaité pquvoir enri-* ■ 
' ■. ■ T iij 


« 

J. F,Sa- 

RASIN, 
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J.î. S A- a* chir le lieu des ornemens conVeB^- 
’ îlAajj«. »ï blés. Les divers avis propofez fur cc 
»fu jet ont retardé l’execution, ^ 
» n’ont fervi ^u’à faire connoîtrc 
»> l’impoflibilite de décorer ce tom- 
« beau , qui eft fovis les ftalles de J 
Chanoines près de la Sacriftiet 
[Voici l’Epitaphe. 

Hic Jacet 

foaffttes TrancifcHS Sarafin 

Tatria Cadomenjis , ^ 

Rigi a conjtliis , 

'HifioricHS & Poeta ferelegans ; 

Omni demtm àoÜrina omatijfmus i 
^ Lenitate monm ^ ingemitum acwmine^ 

tum fagacitate injtgnis ; 

'iArmando Berbonio Occitania Proregi i 
Cui erai à fecreûs , carijfimns , 

Tant A vero modeflia ut ejus opéra ad* ’ 
hue defiderarsntur ^ 

'Niji a Paulo PeliJJhmo z/£gidiç 

JHena^o famdiaribus fuis 
ColleBaÔ" édita fui ffent. 

Obiit V, Decembris AdDCLIf^. 
udd Atemam poftentatis memoriam 
Tt praclariffiini viri eximiam virtutem i 
PrafePlus 'Urbis & iÆdiles 
Tttulum hune inferibendum umulo ch* 
r avéré. 

"Amo MDCCXXrU 



^'additions. Tome Ï^IÎ. ; 


CHjiNGEMENS, COKKECTIOUS 
^ Additions. . 

Pour le Tome feptiéme^. 


;GASPAR BAR'Tr-HIUS.’ 

P. 17. A Jouter à fcs Ouvrages le G. Bar- 
XXfuivant; thiüs. 

PormdidàfcalHs , feu colloquium de 
ttjlu & doits meretrïcum Pétri Arettnî , 

Eatine verfum per Cafp. Barthium. Ad^ 
dit a efl expHgnatio urèis Roma ait exer~ 
àm Carolî anm 1 5 17. Hïftofïa pau- 
cis nota , & in dialogo memorata i eodem 
jx Itdico Interprété. Franco/. 1^13^ 



JULIUS POMPONIÜS LÆTUS; 

P. 2 8 . ’Eft une chofe certaine que j. î>. 

" Pomponius Latus , ScPorn-l^^jjjs* 

- ponius Sahiniis ne font qu’une feulé 6c 
même perfonne. Mais il ne l’eft pas 
<de_^même Julius P'mponius Fortth 

T iiij 


■i i4 : Changsmens , corrsSlîonf 

J. P. natHs J Gommentateur dii* lo^. livré - 
L JBTUS. . àk Colimelle ne £ôit point different de . 
Julius Pcmpo) 7 ius Ldtus. Butifiè Pie fur: 
l’Epître du 5^. livre de Sidonius 
j^follinaris mtiQïià que ce font deux 
Auteurs differens.Mais M.de la Aîon~ 
mye dans fa Diflertation fur Pom~- 
fonius Ldi HS jointe aux Jugemens 
Sçavans de Baillet le nie pour les-rai- 
fons fuivantes. 1°. On reconnoît: 
dans le Commentaire du dixiéme 
livre de Côlumelle ^ ie ftile de Pom-~ 

' ' ‘ ffinius Lotus & les citations des, 

Auteurs qui lui ctoient familiers. 
z°. Curius Lanciloius Pafius l’appelle' 
par toutou Fdmpmius Foriunatiis , ou- 
hn\pÏQme:nt P omponius, 3°. Il eft ap'— 

' pelle Pomponiiis Lotus Portunatus dans 
une Lettre de con^ratulatioii aux Sé- 
nateurs de Turin lur la harangue d’o- 
bédience, que Pierre Carabin de leur . 
•Compagnie avoit fait le 25. May/ 
1494. de la part du Duc de Savoye 
Charles /. au Pape Alexandre V~L 
Convenerant ad hoc comitia , dit GuiU 
laume Varrom à-tVerceil ^ Sénateur de 
Turin , Auteur de cette Lettre écrite - 
le 3 1. de ce mois ^ ut efl moris , ex om- - 
nihus liberalium Artinm Profejforihus^x 


& additions. Tome VIL ixf 
Ÿeritijfmi , intsr quos PomponiHS Latus J. Pi 
L.ortunatus togatorum truditijfmus . 

cft inferce dans lé Recueil des Opuf- 
|| Gules de Pierre Cara imprimées in-^,. 
i à 'Turin l’an 15 20. 4”. Pyrrhus Perot , 

; neveu de Nicolas Perot , Archevêque . 

de Siponto , dans l’Epître dédicatoirc 
qu’il a mife au-devant ànCormcopU' 
de fon oncle , dit que Pomponius For— 
tunatus ^ très-fçavant homme de ce." 
temps-là , & Prince de l’Academie 
Romaine , fut un de ceux qui invi-; 
terent Nicolas Perot à revoir le texte- 
I des Epigrammes de Martial. Ce que . 

Pyrrhus Perot dit en cet endroit con- ' 
vient évidemment à , 

qui dans le chapitre 44. des niélanges- 
dé Politien eft qualifié de même .r 4 ca — 
demia Romana Princeps ; l’Académie . 

Romaine en effet le reeonnoiflànc 
pour fon chef. 5°. Dans l’édition de; 
jtucain donnée à Rome in-fol. l’anz 
14^9. laquelle eft la première de tou - 
tes , il y a une vie de Luçain pat, 
nptïc Pomponius ^ appellé alors /«- • 
fortunatus , fans doute à caufe des per- 
fécutions, qu’il avoit. effuyées delai 
- part du Pape Paul IL nom qui fixtr 
changé depuis en celui de FmunatHS.^ ^ 
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Ji P. lorfque ce- Pape ftit morti Le titrtî 
ï»ijETüS.- porte Lncani vitaper Pomponmm In>~ 
jortunatum. 

P. 34. Powpomus Lams paflbit poiir 
un des • meilleurs Grammairiens do 
fon temps *, jufques-là que bien des 
gens foupçonnerent hancilotus 

Pafius de Ferrare de lui avoir dérobé 
les huit livres- qur’il publia fous le 
titre de Grammatica Injiimtionis likri 
eüo. Il s’appliqua peu à là Langue 
Greque. C’eft ce qu’a dit Sabellic ^ 
Gtaca vix attigif, fur quoi d’autres en- 
cherifTant ont pris droit de dire après 
Volât erran qu’il ignoroit abfolument 
cette Langue. Erafine enfuite s’aban- 
donnant à fes conjeélures a écrit que 
Pomponim Laîhs s’étoit abftcnu de 
toucher au Grec , de peur de gâter 
par quelque tour étranger , la naïveté 
de fon Latin j en quoi il a- été fuivi 
par ceux qui font venus après lui. 

FahJIhs u^rtcirelirms ^ qui lui adrefïè 
la fixiéme Elegie delà LmV ^ le traite 
de Pocte fuhlime , & peut-être que 
la plus grande partie de fes compo- 
rtions, qu’on dit qu’il perdit , lorf- 
que fa Maifon fut pillée dans une fc- 
aition arrivée à Rome Ions Sixte IV 


DKjliii G. 



^ éddimm^Yme V’IL ’iiy 
con/iftoit en Poëfîes. Mais Ci elles J. F; 
n'étoient pas meilleures qu’une Epi-L^TUS. 
gramme & une Elegie qu’on a de fa 
façon la première à la tête d’un pe- 
tit livre en vers de Baptifle Fiera de 
Mantone , intitulé Cœna ^ la fécondé 
à la p. 218. &: 119. des Monumens 
d’Italie de Schradems ^ la pofterité n’y 
a pas beaucoup perdu. 

Sa Profe tant vantée pour fa pure- 
té , n’ëft pas néanmoins châtiée par 
tout , autant qu’on a voulu dire. On 
y trouve des exprefïions peu Latines 
quoiqu’en petit nombre , d’autres. 
Foëti<^ues , & la conftrudion n’y eft 
pas toujours fort nette. 

Au refte c’étoit un bon. 6c hon- 


nête homme , fans entêtement , fans 
vanité , ne rendant jamais médifànce 
, pour médifànce , comptant pour rien 
les infultes de Caldenno Sc de quel- 
ques autres Sçavans fes contempo- 
rains. Si pauvre d’ailleurs , que s’il 
eut perdu deux œufs , dit en rïantfon 
ami Platine liv. 9. de fon Traité de 


Cuifine , il n’àuroit pas eu de quoi en 
. racheter deux autres. 

Hermolao Barbaro ^ Sc Pomponiur 
h^w , quoique tr«-di£erens d’ihu:» 
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SI P. meut , étoient amis intimes. Ils font \ d 

ÎIætüs. introduits comme tels dans le Dia- “ |i 

logue“de Bemho de Cidicc. L’enjoue- 
ment de Bomigmim égayoit la mélan-’ 
colie èiHermolao. Qulânam etiam ^ , 
dit Paul Cortefi , fol. < 56 . du livre du. 
Cardinalat , amicitiam contrariorum 
genere fervari volum y ut f dicamus 
Hermolmm Barbanim kominsm quotU 
die natura medïtantem ^ & fuapte bilis ' 
affeSlione triflem y libenter dele^ari Julii 
Pomponii familiaritate folitum , propte^ ■■■ 
rea quodis maxime effet facetajucundi-^ ' 
tate Utus. Ce palTagc eft d’aiitant plus- 
remarquable , qu’il donne lieu de ’ 
Gonjedùrer; que Pomponius ^ enclù> ' 
naturellement à la joye , s’étoit par ' 
cette raifori furnommc Latus. 

Il s’étoit marié ôc eut de Rofa Alefaf.. 
fa femme ^ deux filles dont les Eloges 
& les Portraits font dans Jean-Jacques ' 
Boijfard y p. 104. & io6. de fcs/c<?«^r... 

L’une , nommée Fulvia Lata , fe 
rendit habile non feulement dans les . 
Langues Latine & Gréque , mais • 
encore dans le Grec vulgaire , l’Ef- 
clavon , l’Efpagnol & le François 5 
elle écrivoit fort bien en cette der- 
‘ nkre Langue mais comme elle ne- 
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’pouvoit s’empêcher de la défigurer J. P; 
. dans la prononciation -par l’accent Lætus. 
Italien , elle ne vouloit point la par- 
ler. La Pocfie Italienne , dans laquelle 
< elle excelloit , faifoit fa principale 

* occupation lamufique & les inf- 

trumens lui fervoient de délafiemcnt. 

Elle époufa un homme fort riche 
âgé, nommé Sempronio, 

L’autre , appcllée Melantho L&ta , 

• ctoît inférieure à . fa fœur en beauté , 
en talent pour la Poefie , 6: en habi- 
leté dans la mufiqiie *, mais elle la 
furpalToit de beaucoup dans la con- 
noilfance des Langues Latine & Gré- 
quc. Elle porta d’abord le nom de 
.'Nigella , qu’elle changea en celui de 
Melantho , lorfqu’elle commença à 
prendre du goût pour la Langue Gré- 
que. Elle épouîâ Antoine Cajfms^ 

Pocte de la Pouille *, mais fon ma- 
riage ne fut pas heureux *, fa mauvai- 
fe humeur produifit bien-:tdt des 
brouillerics entre eux j ils fe fépa- 
ïérent, & Alelantho le quitta pour 
retourner à Rome -, fon mari voulut 
dans la fuite fe racommoder avec 
çllc , mais elle ne voulut jamais y 
confentir j ce qui lui attira de £a 


\ 
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tyô C})mgemeni cdYreatom 
5. P. part une piece de vers très - fatyrî-' 
ETüS. que. 

Pmfromfis Fortunatus étant , félon 
M. de/<ï Monnaye , le même que Pom- 
pontHs Ldtiis., il faut joindre à fss 
Ouvrages le Commentaire fur Co- 
Inmelle. 

ColumelU Hortns , Carminé ^ ctm 
’^Annotationibus Pomponii Fortmaü^ 
Batt, Pii, Philippi Beroaldi & alio- 
rum. Parif. hi-%°. 

Il faut y joindre auflî le fui vant.' 

Juin Pomponii Sabini Cemmentarà 
in Virgilitim. BaJilea i^j^àf. in~%°. Com- 
me ce Commentaire eft peu de ch'ofe, 
Pomponius prit le parti de le défa- 
voüer , comme un Ouvrage peu ca- 
pable de lui faire honneur ;, c’eft ainfi 
qu’il en prie dans une Lettre à Au-- 
guJHn Majfée : Si glojfidas in Virgilium 
legeris fub titulo meo , oro ne fidem prof- 
. ies,neque temerarins fum, necjue audax 
necjue eam expofitionem-mquam tentavi. 
Ille quifquis efi, qui falfum Epigrammu. 
pofuit., fentiet quid profuerit me tantê 
mendario .provocaÿè. Ces dernieres 
paroles doivent s’entendre de Prf- 
nid Cajetano., Grammairien de Cre-^ 
mone , que quelques-uns ont appelle 
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tnal à propos Gajetano ^ fuivant Fran- 3 . P.' 

pô/V Arifi dans fa Cremona. Uttcrata , Lættvs. 
qui mit une Préface à cet> Ouvrage , 

&: le publia fous le nom de JhUhs 
Tompenius S AhinHs. Gn voit ici une 
nouvelle preuve que Pomponus Latus 
&c PomponÎHs Sahims ne font qu’im 
même homme , puifque Pomponius 
Ldttus prend fur fon compte un livre 
publie fous le nom de Pomponius Sa- 
vinns. Au refte je ne fçai quand cet 
Ouvrage a paru pour la première 
fois. 

P. "3 5. & 3«'. ^On a-une tradudion 
Italienne des deux Ouvrages mar- 
quez au ISP. I. & 3. qui eft intitulée.; 
Compendia deW IJioria Romana di Pom- 
ponio Leto^ dalla morte di Gardiano. il 
Giovane fine a Giaftino terzj> ^ tradotto 
perFrancefeo Baldelli : Vi fono annejji 
i Magiftrati , Sacerdozi , e Leggi de*, 

Romani del Medefirrio A Ht are elradttt-. 
tm. InVenetia.i^Of^.M^.. 


im 
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Æ'3i ChaTigemem ^ corrsÜiom 


JACQUES MARSOLLIER; 

> 

J. Mar- P. 66 . \ ^ Emoires de Eltterature , 
-SOL LIE R. U g. 27. IVJL lifez 3 Mémoires Line- 
retires qui font un Ouvrage fort dif- 
ferent , en un feül tome. 


THOMAS CAMPANELLA: 

T. Cam-P. 73. TI s’eft glifïe en cet endroit 
.p‘AN EL-//ç. JL une faute d’imprcffîon . qui 
:x A. pourroit caufer quelque peine j on y 
lit k la priere ^ il faut mettre k fa 
priere. 


GEORGE M E R U L A.' 

G. Me-T^ s’eft glifte dans cet article trois 
: 3 \üla. a fautes d’impreflion confidcrables^ 
qu’il y faut corriger. 

P. 94. lig. 3. Fia ^ lifez ^ Fitai 
Ihid.lig.il. ciim Mediolanenfnm,, 
lifez , Dumm Mediolanenfum. 

Ihid.lig. 25. La mort de Màùhiett 
'Fifeonti en J713. lifez 1,3 22. 

GOD- 


: , Google 
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GODEFROY BIDLOO. 

f. 125. T L naquit de ParensMcn- G.Bilfc 
.X nonites. J’ai dit qu’il laif- l o o» 
fa entre autres enfans Nicolas Bidloo , 

DoAeur en Médecine. J’ài été trom- 
pé en cela Luifcins ^ Auteur très- 
fautif, à ce qu’on m’a aifuré. Il n’a’ 
laifle qu’un fils nommé comme lui 
Godefroy , qui eft Dodeuren Droit , 

& Fifcal de la Milice des Etats de 
Hollande , & qui a époufé udlexan^ 
drine Schalter^ fille d’un Bourgue- 
Maître de la Ville de Harlem , dont 
Üa eu un fils qui eft dans le fer vice', 

& trois filles. - ’ 

Nicolas Bidloo , Médecin du Czar 
Tierce I. n’eft que le neveu de notre 
Auteur, fils de fon ittxç, Lambert > 

Bidloo , Apoticaire à Amfterdam , &- 
homme fçavant , qui a £âit beaucoup i‘ 
jde pièces de Poëfie* - i 



'f^ieXITM m:. , Jj’. 
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FRE D E R I C F R E Z Z î.v 

^F^FreZ' i^’Eft' par erreur que Fon a misa 
X marge de plufieurs pages dé fon 

article 7 *. Frezzi , au lieu de F; 
Frezzi. 

P. 14^. J’ai vu dans la riche Biblid- 
eheque de M; Barré , Auditeur des 
Comptes , uire édition du Quatrïre^ 

, gio faite ^Florsnce\.Q lé. Juillet 1 5081 
elle eft intitulée v Qkatriregia 
in terza rima P^olgare che traEla di 
'f^aaîro Reami , cioï del Reame temporale 
& mondano di ^nefio mmde ^ nel quale 
PAtuore rimam ingannato dallo Idio 
del Amore ejuatro 'volte \ di foi tra 5 îd 
‘del'Reanve di Platane Re deW Jnfemo ^ 
& dei.Pitrgatorio &' terzo Reame ^ & 
del Paradifo , ciol del Reame délia viriH' 
€he. e el cjuarto. Ce titre eft bien diffe- 
îent de celui de la première édition.- 
Il y a dans celle .dont je parle à fa 
plupart des pages, des figures en bods. 
fort bien deflîjtiées,, S>C qui font prdj 
^ue a ftmple trait.- ^ . 

''t! 


Diijiii/ 'yCïUij^I 
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F'A'U L C O L O M I F S. 

P.ioz.'T A Bibliothèque choijte de P. Coloü 
JLjColomiés eft, fi l’on s’arrête mie’s j 
au titre de l’édition à'Âmfierdam , au- 
gnentée de beaucoup par I Auteur dans 
cette édition, mais outre que ces aug- 
. mentations ne font pas confîdéri^- 
Hes , il eft bon d’obferver qu'on y a 
ïéttanché plûfieurs endroits. Ainfi 
il faut avoir les deux éditions. Ba* . 
hricius a ignoré cela- puifqu’il s’eft 
^ conformé uniquement à la fécondé 
dans fa Colledion des Oeuvres de 
. Cslomiés. ~ 

. ' B. Z04. Ajoutez à fes Ouvrages ce-> 
lui-ci , qui a paru depuis peu. 

Italia & Hifpania Orientalis 
■ Jtalorum & Hifpanorum qui lingu 'am 
Hebraam , vel alias Orientales- ex-^ 
coluerunt vitA J ex autographo Antoris 
Oiimç primum édita & notis' thfIniQée -it, 

Jo. Chrifiopho iVolfio. Hamburgi 1730. 

Cet Ouvrage eft dans le mc^. 
goût que ’fa G allia Orietîtatih 
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I 

■ '< 

1 

CHRETIEN lyPU Si • 

C. L tj - P. 207 . T Nnocent XII, lifez Innocent •' 
PUS. lig,ii.XXI. 

On a fait à Vènije une édition de 
toutes fès Oeuvres en plufieurs volu- 
mes in~foL dont le premier parut eir 
1724- Le P, Thomas Filippini , de 
Ravennc ^ de l’Ordre des Hermites 
de S. ^ugufiin , qui y a préfidé , y ai.' . 
joint pluiicurs pièces j qui u’avoienfe; 
pas été encore imprimées.. 


JEAN - DOMINIQUE GASSINÏJ - 


J. TfA 3 2ii Tljk T Ous trouvons dans le 
Cassjni- . Journal des Sçavans les- 

pîecc5 luivantes de là fa^ofh. 

lettre toîicham Us nowvettes di^ < 


‘couvertes qitit a faites dans Jupiter^- 
'Joornal^ui 2a.. Février 

T^Ijettre tombant la découverte 
Offtite du mamitmem de la Flancte de 
fTemts aTentmtrde jfô«. aw?. Journ. diaii 
pi*, DeccmBie 

vmdereG.&mefri<ifte. Ôt 


Dioiîi^ --- --- 
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dinB^e de trouver les Apogées ^ les Ex- J. 
eentricités ', & les Anomalies du mouve- Cassini» - 
ment des Planètes. Journ. du 2. Dé- 
cembre 166^.' 

- 4. Relation du retour ctùne grande ' 
tache dans la Planete de 

Jupiter. J ourn . duii. Marsi^72. 

y Ohfervation dune nouvelle Co- 
mète. Journ. du *11.' Avril 16^72. 

6. Eclip/ès des Satellites de Jupiter ' 
dans les derniers mois de P année \G~j6- ■ 
propofées pour là détermination exaüe ' ' 
des longitudes des lieux ou elles feront 
obfervées. Journ. du 17. Août i^7^; 

7. AvertiJJemens aux Agronomes 
louchant les configurations qu il donne 
des Satellites de Jupiter es années ■ 

^ pour la vérification de leurs' 

hypothefes. Journ. du. 14. Septembie - 

i6y6i 

8. Dejeription du mourvement qda 
fait une tache dans le Soleil fur la fin der 
Novembre dernier 1^7^* , Journ. du y.] . 
Décembre. 1^7^. 

9 . Balance Ari thmetique fa defirip- ■ 

tton & fin ufage pour conmitre les nom- - 
bres par les poids... Jomvki. du 27. De^- 
jEembm : 

- ya...Obfigiiafiofit mmtelks touchants 
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Changemens J, corrÆom 
J. D. UGlobe & Vanneau de Saturne. Journi 
Cassini. du 1. Mars 1^77. 

1 1 . Hifloire de la découverte de deux" 
Planètes au tour de Saturne. Journ. dû 
ly Mars U-jy. 

12. Nouvelle Théorie de la Lune, 

Journ. du 10. May 1^77. 

1 3 . Verijicâtion de la Période de la 
révolution de Jupiter au tour de fin axe 
far des ohfirvations nouvelles. Journ.', 
du 15, Novembre i6'77. 

, l y Réflexions fur les ohfirvations de 

Jflercure dans le Soleil. Journ. du 20". 
Décembre i6jj. 

. iç. Obfirvation de plufleurs taches 
facules dans le Soleil. Journ. du 20.' 
Juin 1^78. 

Obfirvation de VEclipfi de J/r- 
■f iter dr de fis Satellites par la Lune ^ le 
5. May 1^75. Journ. du 10. Juillet 

U-J9. 

17. Nouveau Phénomène rare & fin- 
pilier eVptne lumière célefle , ejui a paru 
au commencement du Printemps de 
Vannee 16%^. Journ. du 10. May 
1^85. Cet article fe trou ve en Latin 
dans le Journal de Leipfic 1^83.^ p.’ 

> 74 ; 

Nouvelle, découverte- des^ dcH^ 


DîyiîlZ--.: iiy CjiHlgk.’ 
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Satellites de Saturne tes plus prêches. J. Di 
Journ. du 22. Avril i6%6. Cassinu 

19. Lettre fur les obfervations de 
VEelipfe de Jupiter par ta Lune , faites' 
a Paris & à Avignon y te 10. Avril 
Journ. du 10. Juin 16 %6, 

10-. Découverte dtime tache extraordi- 
naire dans Jupiter. J ourn. du 8 . J uiK- 
kt 1^8^. 

. 2 r. Obfervation de PEclipfe de Lune 
du 10. Décembre i6%y Journ. du ir.‘ 
Novembre 

r2'. Obfervation des taches ^ cjui ont 
paru dans le Soleil le mois de May Ô* 
de Juin 1^88. avec une Méthode nour>- 
velle de déterminer avec juflejjè la révo^ 

Uttion du Scleil au tour de fon axei 
‘Journ. dm5(i Août 16^88. 

z^. La Méthode de déterminer les 
hngitudes des lieux dé la terre , par les 
mbfervations des Satellites de Jupiter ^ 
vérifiée & explHjuée. Journ; du 23V 
iAoûti6’88. 

24. Lafuftejfe admirable de ta correc-^ 
iion Grégorienne des cicies Lunaires^ 

Journ. du 1 8. Février 1^97- 
. M. Cajfini a donné dans les Mé^ 
jnoires de Trévoux Septembre 1702,'. 

|). 152. à^^Reiütarqucs furie Calendrier: 
■^P.BmoHn 


vSfO Changemtns l cùrrèÜtons ' 

D. • Dans le Journal de LeÎŸfic. 

©AssiNU • i.-Nova obfervatioms cire a Jyficma 
Satftmi. Ann. i6î6. p. ^69.. 

2. Epifiola exhibens correUionss cir- 
CA TheonAm qmnqAc SAtellitum Satur- 
ni. Ann. i^88. p. 273. Cette Lettre' 
eft traduite des tranfawtipns PKilofo- • 
phiques. 

3 . Diverfa motus perioM in Jove 
Plamta noviter obfervAt a inde a Ja^ 
nuArio 1^51. ufqu; Ad , initium Anni- 

Ann. p. 3 58. Cet article; • 
eft traduit des Mémoires de l’Acade-r - 
raie des Seiénees. 

4. ObferuAtio ACCurAtA conjunSiidms ■ 
cUjufdam SAtellitum VlAnetA' S Âtitrnî'-' 
cu)n jleÜA quAdam fixA. Ann. ië<) 3 . p, • - 
407. T rad. des Mémoires, de l’ Aca- 
demie des Sciences. ' 

J. Deferiptio PhAnomeni Tnum /à*- ■ 
Uum eodem tem^ore fitper HorizjontC'' '■ 
vifirum. Ann. 1^94. p. 31^'. Trad-^. 

, des mêmes Mémoires. 

Dans les Mémoires de rAcadcmiéi- 
dés Sciences,: 

• ^ / 
t * 

Année léqxl. , . 

. iSlomeÏÏes découAitrHs dk dlverfik 

. ■ périodi^ 
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périodes de mouvement dans la Planete J. D. 
de Jupiter dej>uis le mois de Janvier Cassini» 
1(^9 1. jjifiju’au commencement de l'an- 
née 16 ^1. 

Obfervation de lafgure de la neige. 

Obfervations fur la longitude & la 
latitude de Aîarfeille. 

Obfervation dune conjonüion prêcife 
dun Satellite de la Plattetede Saturne 
avec une étoile fixe. 

Obfervation dun nouveau Phéno- 
mène. 

Obfervations fur la conJonSlion de la 
JjUne Cff de Mars . arrivée au mois 
d Avril 1691. 

Obfervation du pajfàge de la planete 
■ de Mars par V étoile nébuleufe de la conf 
tellatian de l'Ecrevice au mois de May 
1691. 

Avertijfement touchant Vobfervation 
de l'Eclipfe de Lune du 28. Juillet 
1691. 

Obfervation faite en plein jour dune 
Eclipjede Venus parPinterpofitionde la 
Lune. ' - 

Obfervation de VEclipfe de Lune 
du 28. Juillet 1691. avec une Méthode 
pour déterminer les longitudes par diver- 
fes obfervâiions dun emêntcEçUpfe inter- 
Tome X Part, II. % 
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Cassini. 


241 Ch/trîgejner.s , corr'eüions 
•ro??ipMës & faites en diff 'eretts lieux. 

Éclipfes du premier Satellite de ht- 
piter pendant Vannée 16 

Onfervations de la conjonüion de 
Venus avec le Soleil ^ arrivée le fécond 
jour de Septembre de Vannée 16 9 z. 


Année 1^93. 


Deferipiion de Vapparence de trois 
Soleils vus en meme temps fur Vhorijon^ 
Réflexions fur Vobfervation faite à 
'Afarfeille par M. de Chaz.elles , de 
VEclipfe de Lune arrivée le 22. Janvier 

1 ^ 93 ; 

Réflexions fur VObfervation de Mer- 
turc dam le Soleil ^ faite d la Chine par 
le P. de Fontenay Jefuite , Van i S^o. & 
publiée par le P. Gouye. 

S'il efl arrivé du changement dans la 
hauteur du Pôle , ou dans le cours du 
Soleil. 

Obfervations de deux Parafelenes& 
et un Arc en Ciel dans le Crépufcule, 

Obfervations Phyfîques &c Mathé- <, 
matiques. 

Réponfes aux demandes du P. RU . 
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fhaud Jefnite far les Satellites de Ju- J. D. 
piter, Cassini. 

X^fage des obfervations des RR. PP. 
y efuites faites kLouveau i6%6. 

Réflexions fur l^obfervation de TE- 
clipfe de Lune faite a G oa par Le P. 

■Noël. 

Réflexions fur Vobfervation et une 
Eelipfe de Lune faite a Juthia. 

Réflexions fur quelques points et./ 4 f- 
tronomie. 

La Méthode de déterminer les longi- 
tudes des lieux de la terre par les obfer- 
vations des Satellites de Jupiter ^ véri- 
fiée & expliquée. 

Année 1^99* 

Obfervation de tEclipfe de Lune 
arrivée le 1^. Mars 1^99. 

Lu retour des Cometes. 

Obfervations de trois nouvelles taches 
dans le Soleil. 

Obfervations de tEcliffe du Soleil du 
23. Septembre 16 qq. ^ réflexions fur 
cette Eelipfe. 

Année 1700. 

Répxions fur des obfervations faites 
en Botnie. 
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Année 1701. 

Cemparaifon des obfervatîom de U 
Comete de 1^99. faites à la Chine pat- 
te P. de Fontenay ^v(c celles qui ont 
été faites a Paris. 

Ohferuation de la eonjonSlion de la 
Lune avec Vœil du Taureau ./^Ideba- 
ram yleiq. Août 1699. 

Obfervation de CEclipfe de Lune du 
11. Février lyoï. 

Comparaifon des Phafes principales 
de PEclipfi de Lune du zi. Février 
1701. Gvferyées en diverfes Villes de 
FEurope. 

' Taches dans le Soleil obfervêes le i. 

'Mars 170I. 

J)e la Méridienne de FObfervatoîre 
Royal prolongée jufquaux Pirenées. 

Des taches obfervêes dans le Soleil 
au mois de Novembre 1700. au mois de 
May y a la fin ePOFlobrç , ^ au mois 
de Novembre 1701. 

Delaçorreblion Grégorienne des mois 
Lunaires Ef^d^finfiiqùes. 

Année 170Z. 

Comparaifon des mefures itinéraires | 
anciennes avec les modernes. 
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Réflexions fur l" obfervation d un neii~ 
Hieau Phénomène , faite à Rome le 
Mars 1702. 

Comparai/bn des premières objèrva- 
tions de U Comeie du mois d Avril 
ijoz. fartes à Rome & k Berlin. 

Comete vue a P embouchure du Fleuve 
de Mijfijfipi en Amérique , en Février 
^ Mars 1702. 

Année. 170 5. 

•• Obfervation de PEclipfe de hum 
du i. Janvier 

Obfervation de la même Eclipfe faite 
à Rome par MM. Bianchini & Ma-_ 
raidi comparée d celle qui a été faite 4 
Paris. 

ZjCS obfervaùons de PEquinoXè dti 
Printemps de P année 1703. comparé 
avec les plus anciennes, 

\ 

Année 1704J 

t)es Equations des mois Lunaires & 
, des années Solaires. 

Obfervation de P Eclipfe de Lune du 
ij. Juin Ï704.- 

Occultation de Jupiter par la Lune 
obfervée en plein jour, * 

Xii| 


J. D. 
Cassini. 


Dlgilizeü üy Gcx^le 


14^ Changemens ^ c^yreBions ' 

J. D. Conjonüion de Jupiter avec la Lmm 
Cassini. ohfervée le 24. Août 1704. 

Obfervation de VEclipfe de Lme du 
ïo. Décembre 1704. 

Année 1705. ■ ' ■ 

Réflexions fur les Obfervations des 
. Satellites de Saturtse & de fon anneau. 

Année 170^. 

•' Réflexions fur des obfervations du P. 
foval Jefuite, 

Obfervations 'et une Comete qui a 
commencé de parohre au mois de Aiars 
\jo 6 . Deux Mémoires. 

Obfervations de PEclipfe de Lune 
du 28. Avril i-jo 6 . 

Obfervation de tEclipfe du Soleil 
faite le 12. May 1706'. 

Réflexions fur cette Eclipfe. 

.» ^ 

' , Année 1707. 

Obfervation de t Eclipfe de Lune du ' 
TJ. Avril 1707. 

De la conjonBion Ecliptique de Mer- 
cure avec le Soleil arrivée le y A<fay 

2707- 
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Des irrégnlaritez de labaijfemem J. D. 
apparent de Ihorifin de la mer. Cassini. 

Réflexions fur les obfervations de 
Mercure. 

Obfervation d!nne Cometequi a paru 
le 1%. Novembre 1707. 

N Année^ 1708'. 

Réflexions fur la Comete (jui a paru 
fur la fin de l'année 1707. 

Obfervation de l'Eclipfe de V mus par 
la Lune le 28. Février 1708. 

Obfervation de l'Eclipfe de Lune du 
yAvrd 1708. 

Obfervation du pafjage de la Lune^ 
par les Etoiles 2 \ 4 éridionales des Pleia* 
des 3 le 10. Août 1708. 

Réflexions fur I obfervation <dunè, 

Comete ^ qui a paru a la fin de No- 
vembre 1707. faite à Boulogne par 
MM. Manfredi & Stancari. 

Obfervation de l'Eclipfe du Soleil 
du 14. Septembre 1708. 

Réflexions fur les Eclipfes de So- 
leil & de Lune du mois de Septembre 
, 1708. 

Année 1707. 

Du mouvement apparent des Planè- 
tes à l'égard de la Terre. 

^ Xiiij 
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' CkangemHs , eimStim 

J. D. 

Cassini. Année I710. 

Ohjhrvatton de VEcliffe de Lime da 
13. Février i-jK), 

Année lyii. 

« 

ObfervAÜon de PEclIpfe de Soleil du 
Juillet \~j 11. 

Obfervation de LEclipfe de Lune du 
19. Juillet 1711. 


JEAN MABILLON. 

P. 3 5 8. T Es livres de Litwrgia GalU’ 
jLj eana ont été réimprimez 
à Farts en 17Z0. 


BERNARDIN CORIO. 
F. yjâf. T T Offius le fait mourir ca. 

27. V i479»/#y^<ç. 14^5. 



I ^ tiàaiùmi.TomVllL 145 

four le Tome huitième^ 

^eophile folengo.: 

f atd « 

P 


«V" ^T- 

1 5 5°* eft en huit . 

tiens de ce Poe , ^ ^ toutes • 

chants , lefque P ^ <la 

deux 1. même année s 

mèmelmpomw.^s 

eft bien meilleure „«que de ' 

■ niomdre eft celle o ^^1^ j^<,^tifpi- 
l’Imprinieur , Lettres 

ce eft accompagnée de ces u 

" 7 ' A V Toutes les deux font ex , 

’ «. rares, i H^ym. Notitm de 

nemement t«e^ ( ^ J 

T/Jcco da M»’«'«‘' 

jw^rw® Pitocco ^ Vnlenço. Pu- 

parfaitement Theofhil ’^marnue 

£,quifisni6eung«cm=,”’«‘l“ 
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-fa pïofeflîon de Moiné. Limerno'^ 
par la tranfpofition de la fécondé 
fyllabe fait Merlino ^ nom fous le- 
quel cet Auteur eft plus connu que 
K)us le fien propre. Da Mantona , il 
ctoit etfedivement de Mantoue. Le 
ftile Berniefque que Folengo a imité 
dans fon Orîandino eft un ftile go- 
guenard &: bouffon , négligé en ap- 
parence , comme celui èi Horace dans 
les Epîtres ; mais d’une négligence, 
qu’il n’eft pas aifé d’attraper. ( La 
Âionnoye notes fur les Jugemens des Sfa* 
vans. ) 

P. 4. J’ai vû 5 dit M. de laJMonnoye . 
(^Ilnd) une édition de la Maçaronce 
de Folengo du 1. Janvier 1517. à P^e^ 
nife in-%'^. chez Alexandre Paganini , 
où il n’y a que 17. Macaronées , très- 
differentes de celles qui ont paru 
dans les éditions fuivantes , lefquel- 
les ont huit Macaronées de plus , & 
diverfes autres Poefies ; ce pourroit 
être la première édition. 

P. 16. Le titre de l’Ouvrage indi- 
qué au N^. 4. eft ainfi conçu : Chaos 
del tri per uno. InVinegia I527. 

L’Ouvrage marqué au N». 5. fous 
le titre d’// Giano n’a pas dû être. 
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ainfî appelle , puifque c’eft un Poe- T. Fo- 
me Latin. C^el<^ues-uns l’ont mal à lengo. 
propos attribue a Jean-Baptifie Fo^ 
lengo J frere de TToeophile ^ parce qu’il 
fe trouve à la fuite de quelques Dia- 
logues Latins de fa façon , lefquels 
•ont pour titre : PomÛiones ^ & qui 
ont été imprimez l’an 1538, 

■ apparemment à Rome -, car il y a in 
Promontorio jMinervA ardente firio. Il 
e.ft fur que le Janus eft de TToeophile. 

( la Monnaye^ 

Les Satyres en vers Macaronique*,’ 
appellées le Graticcie , & le livre d’E- 
pîtres & d’Epigrammes mêlez de 
mots Italiens & Latins ^ marquez au > 

N^. 6. & 7. font des livres imaginai- 
res qui n’exiftent que dans le Catalo- 
gue fabuleux que Tomajini a donné 
des Ouvrages àe'Theophile Fùlengo 
à la fuite de fon Eloge. ( La Monnoyci 
Ibid. ) ' 

Folengo n’a point fait de Poëme 
Latin de Pana Virginis ^ comme je 
l’ai mis au N*. 8. Nous n’avons autre 
chofe de lui fur ce fujet que le Poë- 
me Italien Dell' Humanita di Chrifio , 
qui eft en rime odave. On dit que la 
ledure de ce. Poëme fit fonner à San-- 




I-ikgo, c’eft foiK r- . ” Chrifteide ; caï' 
l’ayant augmenté & n TX- *' 

fortfujet à (J.^_ > liomme 

oiii-dirc débité î"^” ’ “ ^“'' Jque 

W' . qui nî “«« 6- 

/é,nr*“" fondement {U 


«CEVOlÉ £T LOUIS DE 

S*Tt 

»E Srs. '^' T’fi' oublié. dans la lifte de 

£„ iim" 2“ >. “*fo-oi : 

léffT Marthe. Paris 

, tyto. 

. curicufes. <^^^«yations font: 
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LOUIS PONTICp VIRUNIO. 

?. 42. TT Es (deux Ouvrages de Pon-\a, P. V^i 
XuticQ Virunio marquez auRUKio, 
N^. Z2. & 29. font fort peu connus , * 

parce qu’ils fe trouvent dans un livre 
extrêmement rare, & qui mêmeTeft 
^ fort , que M. de /4 Monmye , qui 
en parle dans le Aîcnagiana , tom. 1. 
p. 47. a cru que l’exemplaire qui. 
s’en trouve à la Bibliothèque AIaz.a~ 
yim étoit le feul qui fut à Paris j mais 
il fe trompe : M. Falconet Médecin - 
confultant du Roy en a un autre dans • 
fa riche &c curieufe Bibliothèque. 

Sa rareté m’engage à donner ici un • 
détail de ce qif il'contient -, il eü in- 
titulé : Erotemata Cnarim cum multU 
ûdditamentts & cum Commentarùs La- 
tinis , On lit à la fin : InsŸreJfkm 
FerrarU fer me loannem Mazjochum 
Arma i 509. die 1 3. Alartii. 

On y lit d’abord une Epître Latine 
de l’Editeur Jean - Marie Tricœlius 
aux jeunes gens qui étudient la Lan- 
gue Gréque. Après quoi viennent les 
pièces liiivantes. 


a 5 4 Cha-figemem ^ correSlirns 

L. P. Vi- 1. Erotemata Chryfolora^ en Grec ' 
Runio. pp. 131. Cefl: un abrégé de la Gram- 
maire Gréqiie de Chr^loras fait par 
Ciiarim^ Sc ^ui par cette raifon eft 
intitulé tantôt Erotemata Guarini ^ 
comme il l’eft au frontifpice du li- 
* vre , & tantôt Erotemata Chryfolora 
* comme il Teft ici. 

2. Une Epître Latine de Pontico 
Virunio ^ par laquelle il dédie fon 
Commentaire fur la Grammaire 
Greque de Chryjoloras à jûntoine 
E’ifcontijQonÇedXet de Ludovic S force ^ 
Duc de Milan. 

3. La vie de Manuel Chryfoloras , 
Pontico Virunio , oui quoique fort 

courte , eft remplie de fautes groflie- 
jres. 

4". Pontici Virm'ù^Declaxaùones 
tyuadam ad Magnificum Antonium P'i- 
cecomitem Lod. Sfor. Subrorum Ducis 
^ Conjîliarium ac OratoremPerraria , in 
Erotemata Cuarini tumultuarU. Tout 
ce qui eft de Pontico tient 343. pages. 
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NICOLAS HARTSOEKER. 

/ 

« 

T, 6%. \ Joutez à fes Ouvrages leN.HARx 
XX fuivant» soeLer. 

Cours de Phyjîque , accompagné de 
plujieurs pièces concernant la Phyfiejue , 

^ui ont déjà paru , ■& un extrait criti^ 
o.iie- des- Lettres de A4, Leeuwenhoekf 
La Haye 1730. pp, 509. * Ce * Se trou- 
cours de Phyfique n’a point le defa-'^® ^ 
vantage de la plupart des Oeuvrcp^^^^ 
Pofthumes *, l’Auteur y avoit mis la 
derniere main , & fe difpofoit à le 
faire imprimer, lorfque la mort l’a 
furpris. Il renferme fous une forme 
nouvelle , & d’une façon liée & fui- 
vie , tout ce que M . Hartfoekfr avoit 
auparavant publié fur les matières de 
Phyfique en «differentes rencontres. 

L’Auteur y a fuivi fon premier fyftê- 
me , qui confîfte à n’admettre que 
deux Elemens 3 une fubftance parfai- 
tement fluide , infinie , toujours en 
mouvement , dont aucune partie 
n’efl: jamais entièrement détachée 
& des petits corps differens en gran- 
deur & en figure , qui nagent confur 
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N. H ART fcment dans.ccgrand fluide , s’y tcn- \ 
soeJcir. contrent , 6c deviennent les diflercns I 
corps ienfîbles. Mais il a fait quel- 
ques changemens dans l’explication 
ac quantité de Phénomènes de la 
nature. » Puifqut je ne cherche que 
»la vérité , dit -il , & que je ne luis 
» point du tout du nombre de ceux ; 
19 qui s’imaginent qu’il y va de leur . 
» honneur de foûtenir ce qu’ils ont ^ 
» une fois avancé, vrai ou faux*, j’y con- 
j> damne bien fouvent fans façon mes 
n premières conjedures , pour en fub- 
«jftituer d.’autres , dont quelques- 
» unes auroient fans doute le même 
» fort dans la fuite des temps , fur- 
» tout , fl je pouvois réüflir à engager 
» Meflieurs de l’Academie Royale 
.»des Sciences à entrer là-deflus en 
» quelque difpute avec moi. Difpo- * 
fition très-loüable dans un Sçavant , 

6c qui ne peut lui être que très-utile 
pour avancer dans la connoiflance de 
la vérité -, mais difpofltion qu’on ■ 
perd aifement dans la pratique. Hart- 
Jbiker lui-même , qui paroit fl defln- 
terefle par rapport à lés fentimens , 
n’a pas laifle clans l’occaflon de les 
défendre avec la dernkie vivacité j 

H. ‘ 


•4 
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. . l’on peut dire que c’cft la trop grande N.H art 
chaleur qu’il a témoignée fur cet ar- soïkiR. 
ticle , qui l’a broüillé avec la plûparc 
des Sçâvans de fon titeips , & avec 
^l’Academie des Sciences, dont il ‘ 
ctoit membre. 

Les pièces concernant la Phyfique ^ 
qui ont été ajoutées à ce Cours de Phy^ , 
fijue , avoient déjà paru en 1721. à 
Vtrecht in-\ 1. fous le titre de Recueil 
de plufieurs pièces de PhyJtcjue , que 
j’ai indiqué au iSP. 24. J’en donnerai 
ki la lifte. 

I. Lettre à JM. le Clerc funjHeltjues 
endroits de la. Philofophie de Adonjîear 
Newton.- 

1. Remarques de A 4 , le Clerc fur œtte 
Lettre. 

3. Réflexions de P Auteur fur ces Re-> 
manques. 

4. Remarques fur une Dijjfèrtation de 
M. Dortous de Adayfran fur tes varia- 
tions du Baromètre. 

5. Remarque fur une autre Liflerta- 
tion du meme^Jùr la formation de la 
glace. . 

é. Remarques fur une autre Dijferta- 
tion du même fur les Phofphores & Noc- 
piluques. 

Tome X, Part. IL Y. 


( 


Ht 
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N.H ART 7. RemarqHes fur une TToefe de Phyfi> 

soeIcer. <jne foutenué à Leipjk fur la génération 
des animaux. 

8. DiJJèrtati^ fur le principe & la 
nature du mouvement , & fur la caufe 
de la communication des mouvemens. 

9. Dijfertation fur cette e^ueflion ^ 
quelles font les Loix fuivant lefquelles 

* un corps parfaitement dur mis en mou- 
vement en met un autre de même natu- 
re 3 fait en repos , foit en mouvement , 
qtiil rencontre foit dans le vuide , foit 
dans le plein. 

10. Abrégé des deux Diff rtations 
précédentes. 

1 1 . Remarques fur deux pajfages d’u- 
ne Thefe. foutenué fous M. Bernoulli ^ 
fur le Phofphore Jliercurial. 

1 2. EclairciJJèment fur cette queflion , 
pourquoi Peau efl toujours plus ou moins 
remplie & imprégnée dairf 

13. Dijfertation fur les pajjions de 
Pâme. 

14. Dijfertation fur la pejie. ' 

13. Explication Phyfique des flux 

reflux furprenans de PEuripe. C’eft un 
morceau de deux pages feulement , 
qu’on a trouvé dans les papiers de 
l’Auteur , & qui paroît ici pour la. 
première fois. 
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LEON A L L A T I U S. 

V, 114. T’Ai trouvé dans un Catalo- 
^ gue rOuvrage fuivant : 
Leonis Allatii InfiruElio de Biblio.- 
iheca Palatina Romam tranfportanda 
ex Italico tranjlata k Aîich. Frid. 
Quade. Gryphipwald 1708. in-^. 
mais je ne fçai quand l’Ouvrage lta- 
lien a paru. 


J E A N * G A L L O I S. • 

F. j6o. /^N ne trouve de lui dans 
V H ifloire de l" Academie 
'des S ciences que la piece fui vante. 

Réponfe k l'écrit de M. David Gré- 
gory ^ touchant les lignes ap^ellées Roi. 
hervalliennes ^ qui fervent a transfor- 
mer les figures. Ann. 1703. 



Yij 


L. . Aii'“- 

LATIüS. 


Gal- 

lois. 
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„ ■ . I ■ . Il I 

BARTHELEMY. PLATINE. 

Pi-A- T. 11%, T "^Aym dans fa Notice d.es 
X. X livres Italiens marque 
deux tradudions Italiennes des vies 
des Papes de Platine , £bus ces titres 
La Iftoria di Battra PUtina ^ delle 
vite de' Pontefici fno a Paolo 11. con il 
fegHtto (POnojrio Panvinio Jîno à Paolo^ 
JV. e le anmtAZÀani dello Stejfo Panvi- 
niô *tradotta fer Lttcio Fauno. In F'e- 
nezàa 15^3. On trouve dans 

cette édition , dit Haym , plufieurs- 
particuîaritez qui ne font pas dans les 
autres. 

Vite de* finmî Pontefici di Battifla 
PUtina^ampliate fino a ClementeVIlI . e 
a Paolo V. tradotte in Italiano da Barto- 
lomeo Dionigi , e da Latvro Tcfla. hi , 
Venetia i 6 ’i 3 . 

Il a paru unetradudion Flamande 
du même Ouvrage de Platine à 
terdam l’an 1^50. en deux vol./»-iz.. 

P. 131. lig^ 6 . Il- s’eft glide une 
faute dans le quatrième vers de l’Epi-^ 
gramme de Sannaa.ar , où il faut lire 
■^[cere J forcerez 


& addifions.Tme VIIL iSt. 

T. 133^ On a unemdu( 5 tionFran- B. Pla- 
çôife du Dialogue de Platine contre tine. 
l’amour, qui eft jointe à un autte de 
Pulgofe fur le même füjet. Le tout efk 
intitulé : Deux livres du contràmour de 
Battifte Fulgofe , & le Dialogue de Bat- 
tifle Platine contre les folles amours 

trad. en François. Paris i 5 8 1. w-4® . . 

/ 


JACQ.UES , SANNAZAR, , 

« 

P. 1^8. Utre les éditions des J. San- 
V_^ Poëfîes LatinesAe. ^ azak. 
nazar - dont j’ai fait mention , il en a 
paru une ^Naples en vji 8. /«-la. pp.. . 

138. fous le titre de Jacohi Sannazari . 

Opéra omnia cum emendatiffmis collata 
exemplarihus , dans laquelle on a ^ 
ajouté l’Eloge de Sannazar pix P aul 
love, deux Brefs qui lui ont été-; 
adrelîez par Leon X. & Clement FIL 
& deux lettres que le Cardinal Gilles^, 

& Belifaire Acefuaviva lui âvoientv 
' écrites. 

P. Z Son Poëme dePartu FirgL 

nis ,3, été commenté par deux Aur-. 

cours. . . '' 

Le premier eft Lazare Çardiina f 




I. 
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J. SAN-Prêtre Sicilien , natif de Modica , & ; 

îsAZAR. Dodleur en Droit, qui a public 
Commentaria in très libros Sannazjirii 
de Parta Virgmis. Venetns\<^%j\. /«-8°. 
Comme cet Auteur s’étoit refervé la 
liberté de critiquer dans Sannaz^ar ce 
qu’il jugeoit à propos , fon Commen- 
taire n’a pas plû à J^alentin Odoricio , 
autre Commentateur du Poe me de .1 
Sannaz.ar ^ plus prévenu en faveur 1 
de cet Ouvrage. } 

Celui à'Odoricio a été inféré dans 
une édition des Poelies Latines de 
Sannaz^ar , dont je rapporterai le 
titre entier, qui fait connoître cè 
qu’elle a de fingulier. Jacobi Sanna- 
zutrï Opéra omnia Latine feripta & in 
très [de Parta Virginis libros Valemini 
Odoricii Commentaria , cum multis 
injîgnioribus , quos Poeta imitatus efl , 
rndJuBis locis nec paucis in his aliorum 
mtatis & emendatis erroribus. Addito 
pratereainfine Commentariiipjîus Odo- 
rieii Poemate de Incendia Veneto ^ , in 
quo Incendia omnia , & Navales Vene-^ J 
torrnn ViÜoria , a condita urbe , npjue 
ad hanc diem continentur. Et in fine 
operis Elegia de Felici F^iHoria a 
Chrlfiianis contra Turc as parta , &c, 

V rnetiis 1593. 
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Le Poëme de Sanmiz.ar^ été tra- J. San- 
duit en vers Italiens. Del Varto délia nazar. 
Vergme del Sannazjtro libri tre ^ tra- 
doîti in F’erjî Tofcani da Giovani 
Giolito de* Ferrari. In p^enetia 1588. 

P. La meilleure éditions la 
plus ample de \! Arcadie de SannazAr 
efl: la luivante : L* Arcadia di Ad. 

Giacomo Sannazjiro ^ colle antiche an- 

mtazàoni di Tommafo Porcacchi ^ Fran- 

cejco Sanfovino ^ e Giambatifla Alajfa- 

rengo i injieme colle Rime de II* Autore 

ed nna Farfa del Adédejîmo non ifiampa- ^ 

ia altre volte ; in <juefia EdizJone ac- 

crefciuta délia vita dell* Iflcjfo ^ fcritta 

gla da Giambatifla Cri/po^ ed oggi la 

prima volta fupplita ^ èorretta ed illafl- 

trata. In Napoli 1720. in-it. La 

pièce , qui a paru dans cette édition 

pour la première fois fut reprefen- 

tée à Naples devant le Duc de C ala- 

bre le 14. Mars 1492. enréjoüiifance 

de la Vidoire remportée dans le 

Royaume de Grenade le 2. Janvier 

de cette année par le Roy Catholique 

Ferdinand. 

P. 2^4- Le Opéré z'olgari di A 4 . 

Jacobo SannazAro , Cavalière Napole- 

i* ' . • 
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J. VArcadia alla fua^^er’^ 

* ifAZAR. Lezione riflituita ^ colle annotaZjoni del 
Porcacchi ^ Âel Sanfovino^ e delAiajfa^ 
rengo ^ le Rime arrichite di molti compo-^ 
nimenti ^ traùi da Codici ed im-^ 
prejfi i e le Lettere noicoelUmente ag-* 
giunte. Il mtto Con forhma fatica e dili- 
genza dal DoÜor Gio. Antonio V dpi , 
& da Gaetano di lui fratello , riveduto , 
corretto ^ ed illuftrato. In Padoud \-ji 3 . 

On voit à k tête la vie de San- 
naz.ar\ par Jeun^-Bapti/le Crifpo j dvec 
^ les notes d’un fçavant Anonyme Na> 

politain , &c àes hetts Tolpi. Lapre- 
, miere édition dei Pbëfies Italiennes 
dçSannaxiareÀ^kcG qn’on croit,cellc 
de Rome , faite en 1530. /«-4°. Il y 
en a une autre de Venife de l’an 1 5 6^ i . 

avec les remarques de Sanjovi- 
no J mais celle des freres F'olpi l’em- 
porte fur toutes les autres & eft k 
meilleure , la plus ample ôclaplui 
paadaite que l’on ait. 


JEAN 


Piyi^' 
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JEAN JOVIEN PONTANUS. 

P, iji. Emilie PorzJo ^ Napoli- J. J. Pon- 
tain , dans fon livre inti- t anu». 
tnlé ; La Congmra de^ Baroni del Re~ 

^.0 di Napoli contra il Re Ferdinancü 
/. in Roma nous apprend 

le fujet qui lui fit compofer fon Dia- . 
logue , intitulé : ./dfimts feu de Ingra^ 
titudine. » Ce fut, dit-il, P ont anus 
sjqui lucnagea la paix entre le Roy 
n Ferdinand I. &c la NoblelTe du 
M Royaume de Naples *, & il efperoit 
i, qu’en récompenfe de ce fervice il 
» obtiendroit la place A'ydntoim P'e- 
,, trucci. Mais le Duc de Calabre peu 
», reconnoilTant de ce qu’il avoit fait 
j> pour lui en cette occafion , d’ail- 
' 3> leurs faifant peu de cas des gens de 
« Lettres , ne Ibllicita pas en fa fa- 
,) veur auprès de Ferdinand fon pere 
,> comme il auroit pu le faire : ce qui 
i> irrita tellement cet ambitieux vieil- 
» lard , qu’il compofa le Dialogue de 
M l’Ingratitude , où il introduit un 

âne , qui bien pourri par fon mai- 

T»me X. Part. ïl. Z 

* \ 
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J . J. PoN- » tre ne l’en remercie que . par de^ 

, i ANUS. >j coups de pied. 

Quelques Pocfies de Pontanus ont 
été imprimées féparément dans le 
livre fuivant. Diioriim ilLuftnum Poe~ 

' tarum J 0 . Jo-viani Pontani Praceptoris 
olim Seren. \AlphonJî Regis Sicilid ^ Ô" 
Q afp art s Munula J, C. Gsnuenfis & a 
fecretis fer. Caroli Emmanuelis Diicis 
Sabandia Neniarum , five Nutricia- 
mm lihri très. A Felice Contelorio »«- 
per in Iticem edit:.^ F'iterbii, i6i^. 

- 

On attribue à Pontanus l’Epitaphe 
fatyrique : Hoc tumulo ^ 8cc. de Fu~ 
crece Borgia hile du Pape Alexandre -■ 
VL mais il faut, ou qu’on la lui a^-i 
tiibuë faulîement ', ou s’il l’a verita- 
’ blement faite', que ç’ait été en fe^ 
joiiant ,' puilqu’il eft mort avant E«- 
crece , qui n’étoit pas même fort âgée 
lorfqu’il mourut , Paul Jove ayant dit 
d’elle dans la vie à-Alphon/è I . , Duc 
de F errare integra adhuc ataie 

defurtEla efl. ( La Monnaye notes fur les 
Jugemcns des Savans. ) 

^ Son Dialogue intitulé : ABius ^ 

commence par un contrat de vente 


Dioiti/.'i-i 


Coogle 
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compofédans le ftiledes anciens Ro- J. J. Pon- 
mains i ce qui Ta fait regarder par tan us. 
quelques Auteurs comme une pièce 
ancienne. Rabelais y a été pris pour 
dupe , lorfqu’il l’a fait imprimer à 
Lyon en i53z. avec le faux Tefta- 
ment de Cufpicüas Latus. Barnabi 
BriJJbn l’a auflî inféré dans fes formu- 
les, quoiqu’il doutât de fa vérité. 

D’un 'autre côté quelques-uns ont 
traité à cet occafion Bontanus d’im- 
pofteur , comme s’il avoit voulu faire 
pafler une de fes produdions pour un 
Ouvrage de l’antiquité \ mais cette 
imputation eft fauife , Bontanus 
n’ayant jamais rien avancé de fem- 
blable. ' 


JACCLUES LE PAU MI ER 

DE GrENTEMESN I^L. 

P. 287. TL a publié les Lettres deJ.LEPAv- 
Claude Sarrau, qu’il fitMiER. 
imprimer à Orange en i<^54- 
avec l’Eloge de Sarrau à la tête. 


G. Po« 

T E L. 


Ch^^.ngemsns ^ cernUîons 


GUILLAUME POSTEL. 

P. Magifiratihus 

I J nienjtmn liber indic^uc 
auA^“. 5. a paru avec une addition 
de Thypus : Editio nova, auBior Anto- 
nii Tbypi diJcHrfit Politico de Republica 
Athenlriifinm. L’Ouvrage de Pofiel a \ 
etc traduit en Italien ; De* Magtftrati 
dcgli Atemeji , di Cuglielmo Poflello ^ 
tradoito da Gio. Tutti. în V" metia 1543» 

P. 34^’. L’Exemplaire des Prime 
fiove dsl Mondo , que pofTede M. de 
Boz.e , n’eft pas le féal qui foit en 
Europe. M. Jordan Miniftre de 
Prentzdau m’a appris qu’il y en a un 
autre dans la magnifique Bibliothè- 
que du fameux Sénateur Allemand 
Vjfsnbach ^ qui eft maintenant Bour- 
guemaître & AlTefieur du Confiftoire 
de la République Impériale de Franc-i 
fort fur le Mein. j 

• P. 35 a. L’Ouvrage cité au AT®. 43: % 

fur l’autorité de la Croix du Maine , 
a l’Auteur le plus propre à trompei 
ceux qui le fuivent^ n’a pas été iran 
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|>rimé en François , mais en Italien. 
En voici le titre tel qu’il fc trouve ’ 
dans le Catalogue de la Bibliothèque 
du Sénateur XJjfertbach : Lihro dflla 
divina ordinaiione ^ dove Jîtratta délit 
tofe Jkftracolofe. In Padoua 1554. 

J’ay trouvé à la tete d’un livre in- 
titulé : Les Recherches des Alonnoyes , 
"poix & maniérés de nombrer , des 
premières & plus renommées Nations 
du monde. Par François Garrault ^ 
Sieur de Gorges ^ Confeiller du Roy & 
General en fa Cour des ALonnoyes. Paris 
I6y6. in-%°. J’ai trouvé , dis-je ^ à la 
tête de ce livre , une pièce de vers 
François de Poflel ^ qui a pour titre": 
Guillaume Poflel Coflnopolite , en fa- 
veur des Recherches des Adonnoyes , 
poix J & nombres anciens & modernes 
du Sieur Garrault. Cette piece , qui 
cft de 50. vers J fait- connoître que 
Poflel n’avoit aucun talent pour la 
Poëlîe *, rien de plus embroüillé , ni 
de plus plat quefa verfification. D’ail- 
leurs rien n’eft plus ridicule que l’i- 
magination de cet Auteur ^ qui après 
. avoir dit que ; 

VH (P or ^ douKje (P argent , c*efl parfaite 
unités ' 

^ Z iij 


G. P os- 

'HL» 


Digitized by Google 


27® Changmem\ corre^îiom 
G. P O s- en trouve la railbn dans ce que le 
T E L. Zodiaque a douze lignes \Jacoh avoit 
douze enfans j Jefus^Chrifi avoit 
douze Apôtres •, Charlemagne étoit 
m^tre de douze Païs ^ &c. 
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tUA 'NGEME'NS , COKRÊCTIONS 
Additions, 

Pour leiTome nenviémei 


•BATISTE F UE G OS E , 

P. I. Utre le nom <îe Fuïgofe B. F u l- 
qu’on lui donne commu- g o s e. 
ïiément , V olatsrran l’appelle Frigofe i 
& dans quelques éditions defon Re- 
cueil DiBorum Memorabiliurn ^ par 
exemple dans celle de B a fis ^ chez 
Henric~P etri' ^ in-fol. en 1555- il eft 
nommé. Campofnlgofs, ( M. l’Abbé 
Papillon, ) ; • 


CLAUDE JOLY. 

P. 110. T’Ai vu une édition fortC. Joly; 

J belle du livre intitulé ; 

De Refbrmandis Horis Canonicis ac 
rite conftitHsndis EccleJiajHcoritm Mu~ 
ntribHs con[nlta(i 9 lé'qq. /Vjz. fans 

Z iiij 
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'vfi C}>angmim y torreÛms 
G, JoLV. nom de lieu avec Yy^ppendix ^ 

133. A la fin eftj Nova y^ppenclix 
jé^ 6 . pp. Ji. ■ 


POGGIO BRACCIOLINI. 

P. Brao- * }!• T A Lewe du à 

«oLiNi. ,. y;«‘” , k ïnp, 

plice de jerome de Prague ^ a plru 5 

. dans les Icônes Bezjt. imprimez en | 

1580. Simon Gmlart la traduifit en i 
François , & la fit imprimer Pan 

1581. avec fa tradudion des Portraits 
de Bexje. { M. l’Abbé Papillon. ) 

P. 156^. La tradudion Latine d9 
Diodore de Sicile , faite par le Pogge , 
a paru féparément dans la belle édi- 
tion de Colines , de l’an 1531. en ca- 
xaderes Italiques , & avec le refte de 
2?To<5^or^ ''dâns ’ l’édition de Gryphç \y 
COI55Z. {Id.) 
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martial D’AUVERGNE. 

17 1. cUfpute fort fur la pa- M. d Aw- 

trie de cet Auteur , que veRgne. 
fes deux noms ont fait prendre pat 
les uns pour Limoufm , &: par d’au- 
tres pour Auvergnat. Mais les uns & 
les autres fe font trompez j il étoit de 
Taris , & (T Auvergne étoit fon nom 
de famille ; c’eft ce qu’on voit pat fon 
Epitaphe , qui eft peu connue , parce 
flu’elle fe trouve dans un livre que 
ceux qui s’appliq^uent à connoitre les 
Sçavajis ne s’avifent gucres de lire , 
ie veux dire, dans les additions de 
^oly au livre i. des Ogices de France 
Loife an , tom, i. foi H4- Y 
voit la véritable datte de la mort de 
Martial (T Auvergne , qui le-13. 

May 1 508- Cette pièce nj;a ete mdi- 
nuée pat M. SaoHjp: de l’Academi* 
des infetiptions & Belles-Lettres. 

Lavoic^tellequ’on la trouvé e» 

«et endroit fans aucun préambule , 
en François ÔC en Latin. 
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274 Chdngemens ^ correEîiorti 

M, d’Ait- 

vekgne. Ef itaphium Martialis ^Auvergne j 
ProcHratoris in PaAamemoi 

i^iefcit hic vir laudé dignus , 
magna pietatis Martialis (P Auvergne , 
Parifienfis Diœcejts , ^ui 50. annis Pr^à- 
curatoris Officium hoc in Senatu fumma 
eum labore & diligentia fidelitér éxer-- 
J direElor ac nutritor pauperutn 

femperexiflens , vtgiliifque Caroli fru^ 
Francorum Regis ^ nec non Horis ad 
laudem Dei Genitricis Maria ^ pluri- 
mif^ue aliis gejhs gallice ab ipfo editis y . 
tandem fenio confeüus^ plurimis fcientiis 
ne patientia imbutus expimvit ann'9 
«^avofupra 1500^ 13. Die Mali, 

Le meme en François, 

Cy devant gifi en fepulture 
M, Martial d* Auvergne fur^nommé > 

Né de Paris , & fut plein de droiüurei 
Pour [es vertus (f un chacun bien aymé i 
En Parlement Procureur renommé 
Par 30. ans exerça la pratic^ue ; j 
Avec fes pere & mere efl inhumé 
Les honorant comme fis C atholi^ue : 

Sous fefus-Chrifl en bon fens pacifquc 
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' P aticmment rendit fin ejprit M. d’Au- 

En Aday 13. ci? jour-la fans répliqué ^ vergne- 
Qu’on difiit lors mil ciny cent & huit. 

P. 175. M. le Duchat s’eft trompé 
en afïîirant (a) dans fes additions aux 
Adémoires de Littérature que i’édition 
la plus ample des Arrêts et amour , eft 
celle de Rouen 1 5 87. in- 1 6. Celle de 
Jerome Adarnef ( & non Adarnel , com- 
me j’ai dit après lui) de l’an 15^6^,' 
in-16. contient, comme celle-là , le 
j'2®. Arrêt l’Ordonnance fur le fait des 
Adafjues J 5 c. le 53®. Arrêt rendu par 
l’Abbé des Cornards en fes grands jours i' 
quoique M. le Duchat alTûre le con- 
traire. Je tiens cette remarque d.e M. 

' l’Abbé Papillon. 

P. 182. L’édition des Vigiles de 
Charles VU. faites à Paris en i5o5^ 

'' eft chez Michelle Noir. 


GUY P A N C I R O L E. 

P, 19 1. à une éditioii Italien- G. Pan- 

V_/l ne de l’Ouvrage de cirole. 
cirole des chofis mémorables , qui porte 
{a) Mémoires Lifter, tom. i. 4^1. 


Digitized by Google 


^ B i corntlins 

G. PAN-ce tine ; Raccolu hrevc Jldcum cof, 
cmoi.£. fip,aUu , ch’ hMm gü cmichi t 
dtn trmmc da rmdemi, cplra 
d, Gmdo Pmcirdi , cm taggium^ ^d- 
€mc cmjideradom curiofe cU FUvic 
GKdtm. InrmetU i6i^. Ce 

" ^ première. 

M. 1 Abbe Fcfdlm marque avoir 
«ne tadudion de l’Ouvrage de Pm- 
€>rdc jmprimee en r« 17 . fous ce titrer 
Uvn prcmer de, dmi^dte:, perdais ' 

jt/rY P‘^ llflumci 

^mficmjdcs choffs m^duj,„i„^ 
vemeis,Ÿ “uparavam mmmiïi en 
fave^ des cunenx, traduits tum de 

■, n"” ’ Ç'-, ^ ^‘•dn en François 

Parterre delà Noue. Lyon til.pl 

Rouffin^ pp. L’Epître dé- 
dicatoire a M. Bernard Opperddorff 

f‘ Baron cCAich^p^ccftlièt 

Byon le 3C^ Mars isij. M. Papillon 
croit que c eft la première édition de 
cette traduftion , m lieu que j'en ai 

£Z" * i- V 
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OLAUS VORMIUS. 

P. 198. A Joutez à fes Ouvrages O. Vor^ 
J\, les fiiivans. mus. 

Prohlemata Philologica Û' Phdofo-- 
phica. Hafràd. 

Dif^utatio de Calculo Remm & f'~e- 
JiC£. Hajhidi 1^51. 

Di/pHtatio de Febre teniana. remit-^ 
tente Èpdemia, Mdigna. Hafnia 1^5 z. 

DiffHtatib de Febnhns in genere. 

Hafnia 5 3 . in-.\°. 

CorolUrium de QiufliotJe : an es 
illud J t^Hod vulgo pro corna Adenoce- 
rstis venditatar ^ fit veram Vnicorna ?' 

Cette pièce , où il décide la queftion 
pat la négative , fut d’abord impri- 
mée en 1^38. avec un autre Ouvrage, 

Thomas Banholin Ta depuis fait entrer 
dans fes Obfervaüones nova de Vnicor^ 

'au. Patavii 16^45- /«-8°. p. 98. Sien- 
fuite dans fa Cifta Medica Hafnienfis, 

PL- fnia \ 661. in-^’*. Local ^ 

Jadicia & Co'nfilia altqaot Medico- 
PraHica. \rXtto.z Xmshi CiflaMedica 
de BarthoUn, Loc. 44. 4<j, 47. 48t 5;. 
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278 changement ^ comblions 
O. VoR- Judicium de Cura Dyfenteria Empi-, 
Miys. rtca. Inféré dans la quatrième DifTcr- 
tation de Bartholin. De Me dicina Da- 
. nomm domeftica. Hafnia 1 666. 

Epifiola Medico-Phyfica ^ ad Tho^ 
mam BanhoUnum. Ce dernier les a 
fait entrer dans les deux premières 
Centuries de fes Lettres. 

L’Ouvrage marque au N°. 7. eft 
de l’an i^io. 

VHifloire de Norvège marquée au 
10. n^eft pas de Vormius ^ comme ' 
on pourroit le croire. L’Auteur eft 
Snorron StHrlefon , fçavant d’Iflande , 
qui l’écrivit dans le 13'. fiécle en 
' Langue Iflandoife. Pierre Claude de 

- Norvège la traduiftt en 1595?. en 
Langue Danoife , & Vormius prit feu- 
lement le foin de publier cette tra- 
duction. ' 


JACQLUES SAVARY. ' 

J. S A- P. 204. /^E n’eft point en i66j.' 
VARY. que Louis Xlf^. donna" ‘ 

une Déclaration en Eiveur de ceux ! 

qui auroient douze enfans vivans ; ^ 

ce fut au mois de Novembre 1666, ^ 
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ï-’Edit fut vérifié ie 9. Décembre J. S 
1666. à la Cour des Aides à Paris. V, ' v A.RY 
p. z88. du Traité de la NobleJJè far I4 
Roque. Edition de 16^78. (M. l’Abbé 
, Papillon. ) 

P. Z 10. Depuis l’édition du neu- 
vième volume de ces Mémoires , on 
a donné une fuite du Diéîionnaire 
uijiverfel du commerce fous le titre de 
Tome troifiéme pour fervir de Supple- . 
fnent aux deux premiers volumes ^ com- 
pofé en partie fur les Mémoires du feu 
Sieur Jacques Savary des Brujlons^ Inf 
peSleur general des ManufaSlures pour , 
le Roy a la Douane de Paris , & perfec- 
donné par feu M. fhtlemon-Louis 
Savary ^ Chanoine de lEgbfr-Royale 
de S. Maur des FoJJez. ^fon frere. Paris 
1730. in^fol. Un avis qui eft à la tête 
de çe troifiéme volunie nous inftruit 
de quelques particularitez de la vie 
de l’Editeur , qu’il ne faut pas omet- 
tre'ici, 

Philemon-Louis Sava>>y , quoiqu’é- 
loigné par fon état d’Écclefiaftique 
des affaires du commerce ^ ne laiiTa 
pas d’en acquérir un grande connoif- 
; fancc , par la Icéture , par le foin 
qu’il prit de reclieillir tout ce qu’unç 


i8o Chitngemtns , esm-t^tons 
J. S' A- judicieufe & fçavante Théorie poi^ 
jfARY. voit lui fournir de meilleur en €C 
genre. Après la mort de fon pere , il 
fut chargé de la geftion des affaires 
du Duc de Mantons , emploi dont il 
s’aquitta jufqu’à fa mort à la fatis- 
fadiion de ce Prince. Comme il pof- 
fedoit le don de la parole , il prêcha 
pendant fa jeuneffe avec applaudiffe- 
ment dans les meilleures Chaires de 
Pâtis *, mais la foiblcffe de fon tem- 
pérament ne lui ayant pas permis de 
continuer ce pénible exercice , il fe 
retira à fon Canonicat de S. Maur. 
Là plus appliqué à fes devoirs , qu’a- 
gite des projets de fortune , il a paffé 
pluheurs années dans une tranquil- 
lité laborieufe. Outre les fon<51ion« 
de fon état , & l’étude des fciences 
folides & effentielles , il fe faifoit un 
amufement des expériences de Phyfî- 
que, d'Optique , de Mathématiques , 
&c. M. des Brujlons fon frere avoit 
ramaffé dans fon emploi tout ce qui 
concernoit le commerce ; mais com- 
me la diverfité de fes occupations ne 
lui laiffoit pas le temps de rédiger fes 
- Mémoires , qui ont été le fond de 
fon Diélionnaire , Ules lui envoyoit 
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pour les mettre en ordre i 52 il y a J. S a- 
travaillé pendant trente ans. A peine y a H y. 
cut-il mis la derniere main à ce Sup- 
plément , qu’il mourut le 20. Sep- 
tembre lyzy. âgé de y 3. ans. 


LOUIS GASTELVETRO. 

«P* 133* /Quelques perfonnes vcu-j^; q ^ ^ 
lent abfolumeut que^’^u^yj 
Caflehjetro foit mort à Modene -j- 
que Ghilini l’a alTiiré , mori nella fim 
F atria i làns faire réflexion que l’Épi- 
taphe ^apportée par cet Auteur , qui 
appar(|mment ne Ta pas entendue , 
dit bie'n clairement le contraire. Il y 
a déjal<!^ng-temps que tout le monde 
fçait qqe ce Bibliothécaire broiiille 
tout J ôc n’entend fouvent rien aux 
Auteurs qu’il copie , ou qu’il cite j & ■ 
qu’il ne mérite par conféquent au- 
cune attention dans les faits qu’il 
rapporte , à moins qu’ils ne foient 
àutorifez d’ailleurs. 
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J A C QJJ ES LENFANT. 

J. Lin- P. On Hiftoire du Concile 

FAN T. (3 <le Bajle a paru fous le tl- , 

tre à’Hifioire de la guerre des Hu0îes. 
& du Concile de Bafle. ylmflerdam 
1731. 2. vol. & depuis àVtreche 

( Pans ) dans la même année. On a, 
autll imprimé dans le même endroit 
, les Conciles de Confiance ôc de Pi/è. 


DENIS. DE SALLO.. 

D. D eP. 277. TL y a une édition de TOu- 
S A L L O. X. vrage de M. de Sallo fur 

les Légats “ qui parut à Cologne l’an. 

in-ii. Le Traité de l'origine des 
Cardinaux qui accompagne ceux des 
Légats à Latere ^ n’eft pas de lui. U 
eft facile de voir par la page 5 1 . que 
Guillaume du Peyrat en eft l’Auteur I 
puifqu’il y rappelle fon livre des 
Antiquités, de la Chapelle du Roy. Du 
Peyrat avoit été Subftitut deMeflieurs 
les gens du Roy , au Parlement de 
'Paris ^ de devint depuis Aumônier du 
Roy. ( M. i’Abbé Papilloff. ) 
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JANUS G R U T E R. 

R 358. /'^N pourroit ajouter à ce J. G R u- 
qui a étéditiV®. 8. desxE R. 
Commentaires de Grnter fur Tacite ^ 
que V Index de l’édition de 'Francfort 
\ 6 o-]. feroit un volume aufli épais 
que Tacite même , dont le texte eft 
fort corrèd dans cette édition , qui a 
fon prix parmi les Biblkmanes. . 



Digitized by Google 




ag4 Chatfgemtns ^ €orreEHom 

ÇHAÎ^CEMENS, CORRECTIONS 
Additions, 

Pour le. Tome dixiéme. 


B'ENEDICT PTCTET. 

-B. P IC- P. 5). TE me fuis trompé en difant 
TET. J' que fa Aîorale' Chrétienne 

avoir été réimprimée en 1721. en 3., 
vol. i»-4 Il falloit dire fa Théologie 
Chrétienne : elle a paru dans cette 
nouvelle édition fous ce titre. 

La Théologie chrétienne^ & la fcience 
dn falnt , oa Pexpojition des veritezi 
^tte Dieu a révélées aux hommes dans la 
Sainte Ecriture i avec la réfutation des 
errenrs contraires d ces veritez. ; Vhifloire' 
de la plupart de ces erreurs i les fentimens 
des anciens Peres ^ & un abrégé de ce 
iptCd y a de plus confidérable dans F Hif~ 
toire fainte & profane^ Nouvelle éditioo' 
corrigée & augmentée etun troijîéme t»ô- 
lume. Geneve 1721. in-jf*. 3. tom. Cette 
édition cft la troilîémc ; la première 
étant de 1701. Amfierdam ^ &c lafe- 

; l • 
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conde de ryoS. Gensve ^ toutes deux B. P i o 
L*Autenr n’a rien ajouté aux t e t. 
deux tomes , qui avoient été déjà 
imprimez *, il a mis leulement dans 
le texte les notes qui étoient en mar- 
ge. Le troilîémc volume contient un. 

Indice des Peres, des Papes ^ des 
Heretiques , des Conciles , une 
Hiftoire univerfelle, & les antiqui- 
tez Judaïques. 

Ajoutez à fes Ouvrages. 

Dijfertationes dua , quorum efi de 
foie JufiitU. JHalachiA IT. 2. 11^ de 
Calcula yilbo. udpocal, ii, 17. Lugd. 

Bat. \ 6 ~j-j. 

De notis Ecclefia léqJ. 

La maniéré de bien fanü.ifisrle jour du 
Dimanche & de bien Communier. Ge- 
nève ié'^4. 

Paraphra/ê du Pfeaume 50. avec 
une Priere pour te nouvel an. 

Préparation au jeune ^ & Priere dt un 
Chrétien , qui examine fa confcie»ce,par 
rapport aux Commandemens,de Dieu. 

Ceneve 1700.W-12. 

V. Nova Litteraria Hdvetica. 
Scheuchzjeri , an 1701. p. 5.8^ 
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CHANGEMENS, 

CORRECTIONS 

ET ADDITIONS. 

Qui font venues trop tard , pour 
être inférées à leur rang. 
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CHANGEMENS 

CORRECTIONS 

ET ADDITIONS. 

Qui font venues trop tard 
pour être inférées à leur 


DOMINIQUE GÛGLIELMINI. 

rawîfi. A JOUTE’S à fcs Ou- D. Gug-' 
loi. -Z^vrages. lielmini 

Epijiola ad G. G. Leiynitium de 
acjuamm jlHentium menfara. Cette Let- 
,tre , dans laquelle Gaglielmini répond 
à une Didertation de Denys Papift 
contre fon fentiment fur cette ma- 
tière , inferée dans le Journal de 
Lcip/icdc l’an 1691. p. 208. fe trouve 
dans le premier volume des MiceU 
lajiea Berolinenjîa. Berolini lyip. /«-q®. 

Jofephi Donz^elini Antonii Fit U Cof. 

Tome X. P. IL B h 
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19P Changemens'^ correElîons 
D. Gug- feniini Sym^ofinm Medicum ,five Q^Udtf- 
X.IELMINI //<? Convivalis de ufn Aîathematum in 
arte medtca. Venetiis 1707. 
Manget veut que le nom de Donner 
Uni ne foit qu’un mafque qui cache 
Dominique Cnglielmini. 


PAUL CAS A T I. 

P. Q A-Tome i. A Joutez à fes Ouvrages 
5 A T I. 175* JLjL le fui vaut. 

Problemata ab Anonymo Geometra, 
hugdmi Batavorum propofita à Pauh 
C^ato Societatis'JefH Placentino Parm€ 

explicata. Parm<£ \6~]6. in~\%, 

\ 


ETIENNE BALUZE. 

E. B A- Tome i. '\Ean~George Schelhom a in- 
m Z E, f, 106. J feré dans fes Amœniutes 
Litteraru , tom. 8. p. deux Let- 
tres de Balnze , l’une à Frederic-Be-, 
^ dattée du I. Janvier 
lé'So. &: l’autre ^ Jean Schilter du 1 3, 
Pecembre 16^84, Elles font curieufes 
& renferment plulîeurs particularisez 
Littéraires. 
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ISMAEL BOULLIAUD. 

Tome I. 'T^^JJrcard Gotthelf Struvius I. Boul- 
f-334. XJ a inféré dans fes Ma'LiAxj'D. 
Litteraria oxmanufcriftis eruta. Fafcic. 

1. p. 14. Une Lettre fort curieufe de 
Boulliaud ^ dattée de Paris le 24. 
Novembre ï6^6. C’eft un Eloge de 
]ac<fues du Puy. - > 

IJmaelis Ballialdi de Populis Fundis 
ad Nicolaum Rigaltium. Parif. 16^55. 
i«-4°. It. Nie. Rigaltij^ Ifin. Ballialdi, 

& Flenrici V défit obfervationes de Po- 
pulisFmdis. Divione 16^6, in-%°. M. 

Bonlliaud prétend dans fa DilTerta- 
tion , qu’un peuple pour devenir Po^ 
pftliis Fmdns ^ devoit renoncer à fes " 

Loix & fe foumettre à celles des Ro- 
mains : fentiment contraire à celui 
de M. Riganlt. 

L’Ouvrage de Ptolemée indiqué an 
N°. 7. eft /«-4°. 

PP. 3. Le vrai titre eft : Theonis 
Smymai eomm qua in Afathematicis ad 
Platonis le^ionem utilia jmt expofi-- 
tio J Grâce & Latine , edente cim nous 
Ifm. Bnllialdo. Parif. 1^44. in~^°. 

Bb ij 
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Z5>i Chàngemem correÜions 
1 . Boul’. Aîarci Manilii Aflronomicon , reflt-. 

LiAüD. tutum a J of. Scaligero , cum ip/tus notis 
amplijftrrâs ^ neç non Tlo. Reinejit & lf~ 
maelis B filial di Animadverfionibus, 
Argentorati 1^55. J’avois ou- 

blié ces remarques. 

Catalogus Bibliotheca Thuana à 
Clar, V. Petro & Jacobo Pmeanis , 
ordine alphabctico primum difiributus ; 
tiim fecundum fcientias & artes a Cl. 
V. Ifmaele EHllialdo digejhtsi nunc vero 
éditas a Jofepho Quefnel ^ Parijïno & 
Bibltoîhecario. Parif. in^%°. 1. 

vol. C’eft un des meilleurs Catalogues 
, que l’on ait , tant pour les livres qui 

y font contenus , que pour l’orare 
dans lequel ils font rangez. 


SILVIO BOCCONI. 

S. A Joutez à fes Ouvrages. 

coNi. P- Obfervatio cire a, non~ 

77 ullas Plantas IHarinas imperfeSlas uti 
Fit cos J Corallinas Z oophyta ^ Fungos 
& fimUes , earnm<jiie Originem. Inférée 
à la p. 142. de l'Appendix de la qua- 
trième année de la troifiéme Decurie 
des Ephemerides des Curieux de la 
natuae. 


additions ^ &C. . ie)y 

î)e Afateria Simili Lithomarga y^gri- S. 
coU , ant Agarico Minerali Ferrantis cONl. ' 
împerati ; e^iu in cavitnte cjiiorHmdam ~ 

Saxomm aut JUimm in diflriElu civitatis 
Rhotomagenjîs , & Portas Gratia in 
Normannia invenitar. Inféré dans la 
première & fécondé Centuries des 
Ephemerides desCurieux de la nature 
èc dans la Èibliotheca Scriftorum Mc- 
dicorum de Manget ^ tom. i . p. 3 3 j. 


CHARLES PATIN. 

Tome Zi A Joutez à fes Ouvrages p 
p. 217. les Brochures fuivantes. J 
In Stirpem Regiam Epigrammata. 
ISevifes & emhlemes de la Maifon Roya- 
le Franc. & Lati ( Paris ) 16 6o. in-ji^. 
pp. 23. Réimprime à Amfterdam^n 
169^. avec la Lettre fuivante à la fin 
de fon Introduüion d l'Hifioire ^ dont 
le titre a été chafigé ainfi dans cette 
édition : Hifloire des Médailles , ow 
IntrodaÜion d la connoijfance de cette 
fcience. Les devifes font au nombre 
de dix, & ont été gravées par T- 
Chauveau. 

Ah Roy. Lettre du Mars 1661^ 

B b iij 
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194 Changemens , eùrreüioni 
C. P pp. 8. Patin lui demande per- 

ji iN. ' miffion de lui dédier un Ouvrage 
cfu’il avoir fait fur les Médailles Con-- 
fulaires , & qui parut l’année fui- 
vante. 

On trouve dans le dixiéme vo- 
lume des Amœnitates Litteraria de 

^ m t * 

Jean-George Schelhom , p. 1 2 5 2-^ une 
Lettre aflez longue de Patin à Jean 
' * Paber y dattée de Padom le 20.. De- 

eembre 1^77. U y marque qu’on 
avoir fongé depuis peu à l’appeller 
à Vienne pour y être Médecin de 
l’Empereur , à la place. d’un nommé 
£illote ; mais cela n’eut point lieu. 

L’Ouvrage Italien marqué au iV®. 
8. n’eft qu’une tradüéHon de P/n- 
trodu/iion à VHiftoire ^ ôcc. qui eft au 
iV®. 4. En voici le titre Introduzione 
à r/Jifloria dellà ^rattica delle Adeda- 
glie ,tradotta dal Francefe da Conflantmo 
Belli. In VenezSia 1^73. /V/-12. 

Une Lettre de dattée du 12. 

May 16^70. & inferée dans les AÜa 
t>itteraria àc Str^uvius ,fafc. 6. p. 23. 
m’apprend que eft l’Editeur des 
Lettres de Pierre /p/artyr , qui para- 
fent à l’an i6'7o. in-foL 


V 


& additions ^ &c. 


19 j 
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JÉAN-GEORGE GRÆVIUS. 

«« * 
r 

*Tome 2. A Joutez à les Ouvrages J* 

239.' XX celui-ci.' ^ R 

. /» Obitum Joannis de Bmyn Oratio. V i u s.' 
^mflelodami 1^75. in-^°. 


JACQUES BENIGNE BOSSUET. . 

"rome 1. /^XN vient de donner au j, g, 
f. x 6 j. V-/ public rOuvrage fui- suet. 
vaut de ce fçavant Prélat. 

Traitez^ dU libre arbitre & delacon- 
CHpifcence, Paris i. in-it. Ces trai- 
tez font précédez d’un Aîandemem dé„ 

Jld. Bojpiet y Evê<jue de Troyes , pour 
en recommender la le< 5 ture. 

La Réfutation du Catechifme de Paul 
Pétri , marquée âu A 7 ®. i. eft tn-if. . 

& noii pas/»- 12. Elle a été réimpri- 
méeà en 1719. /»-i2. 

N°. 12. U explication de (quelques, 
difficultez., &e. a été réimprimée à 
Paris en 17 3 1 . /»- 1 2. 

N“.24. La Lettre fur P adoration de 
la Croix eft adreftee au Frere Armand 

Biiij 
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tçé Changémtm , correUions 
J. B. Bos- ClimaqHe , Moine de la Trappe ^ novir 
*üET. veau converti j mais qui retourna de- 
' puis au Proteftantifme , & eft mort 
maître d’Ecole à Geneve. 


JEAN - ANTOINE CAMPANl. 

m 

J. A. Tome i. T ’Edition des Oeuvres de 
Cauva- p- ^ 7 ^' \—J Gampani , publiée par 
KJ, f erno , qui à mis à la tctc la vie de cet 

Auteur , cft fi rare., qu’il eft à propos 
de marquer ici en détail les Ouvrages 
qu’eüe contient. Les voici. 

Ad Pand^fum B ah onium de înara- 
litudine fugienda libri très. 

1. De regendo Alagifiratu ad Fran- 
eifeum Lucium Etjuitem Senenfem , 
Pratorem Romanum. 

5. Ad Francifcum Maximum civem 
Romanum de Dignitate MatrimonU, 

4®. Ad Pandulfum Bdionium Tbra- 
jîmeni defcriptio. 

5. Ad Cardinalem PapienCem dç 
fratris obituConJoiatio. . 

é. Cenfura in Quintiliani declama- 
tîones , in Orationes Tullii , in Viüo- • 
rinum de Generatione divina^ in Sueto- 
nium , in vit as Phttarchi , in Livium , 
in Qmntiliani Jnjîitutùines. 
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7. Coram Pio abfcejfnri ad Venetos J. A. 

adolefcenüs Columnenfis Oratio. Campa- 

8. Oratio ad Senatum V'enetnm, N i. 

9. Oratio in Afcenjîone Domini. 

10. Oratio P enifiA habita initia fludii 
anno 1455. 

11. Oratio Cinericla. 

1 2. De Sf irita SanÜo Oratitf^ 

11. De Circumcifione Oratio. 

14. Oratio in Feflo S. Stephanî. 

1 5. /« Feflo S. Thoma de Ai^nlntf 
Oratio. 

16. In ConVentu Ratifponenfl ad ex^ 
hortandos Principes Germanorum contra 
Turcas de laudibus eorum Oratio. 

17. Oratio habita Senis in ExeqHÜs 
Pii IL 

18. Oratio habita P érafla in funerâ 
Jbîagnifici Nelli de Ballionibus. 

19. Oratio Perufla habita in funere 
parentis D. Jo. yirchiepifcopi Beneven- 
tani J tune Perufla Gubematoris. 

20. In funere Cardinalis S. Sufanna 

Saxoferratenfls Oratio. • 

2 1 . In funere 'Vrbfnans Ducis Oratio. 

11. Epiflolarum libri IX. Michel 

Ferno a mis à la tête de ces Lettres 
un Sommaire de ce qu’elles contien- 
nent. Elles font précédées d’une des 
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2 . 9 Changemetis ^ corre^îam 
J. A. fîennes , qui porte ce titre ridicule : 
CAUVA-fii(^olaJidichaeL Ferms^ Piifel Campa-^ 
ffi. ifi refiitutor ^ Picolomino FiCard. Rev, 

aufpici Juo pienter repofnit. 

25. Perufinomm ad P mm IL in Obe- 
dient. Oratio i novi 0 me ab Angel» 
*übaldo viro fpellatijjïmo PeYiifîam al- 
tata. Cet Ouvrage paiTe pour être de 
Campant , quoiqu’il ne Toit pas fort 
fur qu’il en foit. 

24. Pii IL Pont. Max. vit a. 

25. Devita&monbm Andrea Bra- 
chu libri fex. Outre l’édition de cet - 
Ouvrage , que j’ay marquée au 4. 

Il y en a une autre de Bajle 1545. 

Une autre Lettre de Feme à 
Pomponms Latns , qui fuit cette vie , 
ne porte pas un titre moins ridicule ^ 
que celle que j’ai déjà citée. Le voici : 
Dillatori perpétua^ Imperatori noflro 
Maximo ^ Pomponio Lato ^ Magiflro 
Eqmîum Phadro cnnHacjne Reipiiblica 
, Litteraria , Michael Fernim Mediola- 
nenfis, Vilis pabidator ^ ftremtam pH~ 
gnam pnlchram P'ilioriam. 

i 6 . Elegiaram, Eptarammatumque 
libri FUI. 

V. Toppi & Nicodemo ^ Bibliof. 
Napoletana. 
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JEAN PASSERA T. 

Tome 2. *f L fut enterré dans l’Eglife J. PA 5 - 
p. 3 16. 1 des Jacobins de S. Jacques , ser AT. 
où Henri de Mefme , Confeiller d’E- 
tat , fon protedeur lui fit ériger un 
Maufolée , fur lequel on grava cette 
Epitaphe que Pajferat s’étoit faite lui- 
même. 

Hic Jîms in paru a Janus PaJJèrtius 
wma , 

j^ufonii Do^or Regius eloquU. 

Difcipuli Memores mmido date ferta 
Magifiri^ 

Vt vario florum munere vernet humus, 

HoccHÏta officio meamolliterojfiî qnief- 
cent , 

Sint modo Carminihus non onerata 
. malis. 

Ajoutez à fes Ouvrages ' ^ 

Confolation a Madame de Givry fwr 
la mort de fon cpottx, Paris. Patijjôn 
1594. /w-i Z. 

Les trois livres de la Bihliotheque 
eP^pollodore , ou de r origine des Dieux, 
traduits par Jean P ajferat, P aris i ^ 



joô Changemens ^ correülotîi 


GREGORIO LETl.' 

jG. Leti.ToWi? 2. A Joutez à fes Ouvrages 
p. 381. XX le fui vaut. 

Vita del Duca Valentino , detto il 
Tiranno di Roma defcritta da Tomafo 
Tomafi , con una aggiuma di G. L. 
( Gregsrio Leti) In Monte Chiaro 
in-i 1. 

Nous appren'ons du voyage de' 
Kôwviere ^ que Leti étant à Geneve ^ 
cnfeignoit l’Italien à la Noblc/Te 
étrangère à un louis par mois , ce qui 
lui procura la connoifTancc de plu- 
lieurs perlbnnes de diftindlion. ( p. 
1^3. ) 


THOMAS FIENUS, 

T. Fi E- 'Tome x. * Fieni & Libertî 

w U s. p. 0fO6. JL Fromondi de Cometa anni 
I ^ 1 8. Dijjèrtationes. Item ejufdem Fini 
Epiflolica (jiuflio An verum fit Cœlum 
moveri & terram qtticfcere. Antuerpid 
16 iq. in-4f°^ 
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SIMON PAÜLLI. 


A joutez à fes Ouvr^^es. 
Oratio ad Dn. Vrofejfo^ 


Tome 3. 

res ac ftudiofos omnium ordinum Acade- 
mitz Roflochienjts , ab ipfo habita , cum 
reciperetur in Profejjbmm numerum ^ 
jam demum édita : qua quant cur fiat , 
qiiod J qualis Phidias inter Plafias ^ vel 
qualis mter PiBores ApelLes fusrit ^ talis 
inter Aîedicos Hippocrates celebreiur , 
Ÿierno vero hac atate ei fimilis exiflat ? 
Hafnia 1^41. & ié'44. /«-4°. It. avec le 
Quadripartitim Botanicumào. l’édition 
de i 66 j. 

On trouve aulFi cinq Obfervations 
de fa façon dans les deux premiers 
volumes des ABa Hafnienfia^às, Thos 
mas Bartholin. 


TANEGUÎ LE FEVRE. 

T'orne 3. A Joutez à fes Ouvrages. 
p. 1 24. S\.Fabula ex Loemanis Ara- 
hico~Latinis Verfibm reddita. Salmurii 


S. Pauï.-; 


T. LE 
Fe V R 
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T. L E Une Lettre de Jean^Henri Horhîus ' 
F s V R E. dattée du 6 . Janvier 1^70. & inférée 
dans les Aüa Litterarîa de Struv 'ms , 

■ Fafc. c. p. 45. rapporte un fait trop 
lingulier pour n’être pas mis ici. U 
faut citer les paroles mêmes de l’Au- 
teur. In G ail ta Tanaquillus Faber 
défendit Copifas ^ ita vocat , Codicis 
facri non majorem fpirhusSanBi habuif- 
fe ajjlflentiam ^ ejuam qui Pindarumdef- 
cripferunt aut Ovidium ^ & contrarium 
urget Dominui Gepé Parijienfts. Occa~ 
Jto litigii hinc fumma , quod Faber in 
Epiflolarum opéré aliqua novi Teflamen- 
ti loca correxerit j quod cum reprehen- 
dijfet Domims Gepé , Critica arti in-- 
fenfus , adverfarium lacejjivit eruditijji- 
mum , qui hoc anno duos contra ipfum 
libellas edidit ^ & in hisnon folum Do- 
minum Gepé ^ fed & Colle gium ipfum 
cujus membrum efl des Sçavans, five 
eruditorum P arifienfîum refutavit ^ ho- 
rumque eonamen in Cenfendis aliorum 
operibus frujiraneum e(fs dixif, addens 
erudite f quidadhoc requiratur ^ fi eru- 
ditorum opéra judicari debeant ^ quod 
cum défit bonis illis viris , nihil boni ab 
ipfis expeblandum effe, Qiie de fau- 
tes raffemblées en ce peu de mots i 
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I*. Qiii reconnoîtroit M. Gallois ^ T. L 1 
fous le nom de M. Gepé , dont Hor-Y e v R fi. 
hius par une méprife adcz plaifante 
s*eft avifé de faire un Aiifcur , parce 
que M. Gallois a mis à la tctc de fon 
Journal des Sçavans les deux Lettres 
G. P. qui lignifient Gallois- Prêtre.' 

1°. Horlius fait entendre qu’il y avoit 
alors une Société compofée de plu- 
fieurs perfonnes pour travailler au 
Journal *, mais les çhofes n’étoient 
pas fur ce pied-là du temps de M, 

Gallois. 3°. Il femble par ce qu’il dit 
de M. Gallois ^ que ce Sçavant rejet- 
tàt entièrement la critique -, ce qui eft 
faux j il n’en condamnoit que l’abus. . 

4°. Les deux Ecrits publiez par M.' 
le Fevre ne font pas de l’an 1^70. mais 
de 1666. 

Sa Méthode pour commencer les Hu- 
manités:. a été réimprimée à Paris en 
17 31. in-ii. avec les remarques de M. 

Gaullyer. 

ANNE LE FEVRE. 

Tome 3. TL y a une nouvelle édition 
p, 141, Ade fa traduction des Poë- 
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304 changement^ correBions 
A. -L Anacréon , faite à Amflerdam 
F E V R E. en*i^99. in^ii. elle a même été réim* 
primée plufieurs fois depuis. 

P. 142. J’ai oublié une édition de 
fa tradudion de Terence , faite à Amf 
terdam en 1706. en 3. vol. m-12. 


HENRI NORIS. 

H. N 3- trouve dans le Jour- 

1 s. Z'* i 5 ^ ^ ^ 7 ^ • 
• * de l’édition de Ttmffi , l’extrait d’une 

de fes Lettres fur une nouvelle pêche 

de Corail découverte près du Port de 

Livourne. 

On vien de réimprimer tous fes 
Ouvrages en corps à Verone. Cette 
édition fe trouvera à Paris chez 
Briajfon, 


SIMON EPISCOPIUS. 

Eric- Ouvrages d’E- 

''' f. ^11. KJpifc.opiHsàont'fÛŸS^tïè , . 
coPivs. ^ plupart imprimez en 

Flamand , avant t^ue de paroître en 

Latin 
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Latin dans le Recueil de fes Oeuvres , S. Epis- 
il en a fait encore d’autres qui n’ont corius. 
jamais été imprimez qu’en Flamand ^ 

& qu’il eft bon de faire connoître ici ; 

En voici la lifte. 

1 . Treme-<juatre Prédications fur les 
■paroles de J^fusCh^ifl cjui je lifent dans 
le chapitre 17®. de S. Jean ^ v. 3. 
terdam 16^4^. 

2. Explication du chapitre de 
V Evangile de S. Matthieu ^ contenuè 
en Sermons. Rotterdam 1^57. /»-4°, 

3. Trente-deux Sermons fur dijferens 
textes. Amjîerdam i6j^.in-eij. 

4. Dix-fept Sermons prêchez en dif- 
ferentes oecajtons : avec la vie de l'Au- 
teur par Philippe de Limêorch. Amjler- 
dam 169^. in-jüf. Ces quatre volumes 
ont été réimprimez enfuite à Amjîer- 
dam en unfeul in fol. 

5 . Foiblejfe de la pieté de la DoElrine 
de Triglandius contenuè dans fûn livre 
contre la Porte étroite eCEdouardPoppius. 
Amfterdam 1^32. in-^f. Edouard Pop- 
pius y fameux Remonftrant , mort le 
Mars léiJf. publia en i6i6. à 
Gouda , où il ctoit Miniftre , un livre 
/»-40 . intitulé : La Porte étroite m 
Sermons fur quelques textes de l'Ecri-r 

Tome X. P. IL Ce 
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S. l^vis-ture (en Flamand ) Jacques Trîglan-^ 
copiüs. Mus y Miniftre à'Amfierdamy l’atta- 
qua aufîi-tôt dans fes Sermons qu’il 
ne publia cependant qu’après la mort 
dçPoppius y c’eft-à-dire en 1^5 1. en 
un gros volume qu’il intitula : 
La jvrce de la pieté. C’eft ce dernier 
Ouvrage , ç^TéEpifco^ius a entrepris 
de réfuter , dans celui dont j’ai rap- 
^ porté le titre. Triglandins y ayant 
répondu la même année par un livre 
intitulé : Le Remonflrant impuijfant 
abbatu y oh écrafè par la force de la 
LoSlrine de vérité conforme k la pieté 
( en Flamand ) in-Af. Epifeopius ré- 
pliqua par leXuivant. 

6 . La force de la pieté maltraitée & 
abbatue , en partie par la mauvaife dé- 
fenfe de Jacques Triglandius y en 
partie par fes foibles fubterfuges. Amf- 
terdam 1^32. in-^f. Cet Ouvrage ne 

/ termina pas la difpute, -Triglandius y 

oppofa un nouveau fous ce titre : 
véritable Religion défendue contre les 
calomnies & les mauvaises fubtilitez. des 
Remonflrans. ( en Flamand ) i^33^ 
in-jsf. 

7. La Religion de Triglandiiis emba^ 
taffée^ confufe yfaujf , & diraifonnable 
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'Amflerdam in-^°. Ceftuncré- S. Épis- 
ponie au dernier livre de Triglandius ^ copius, 
qui crut de voir la réfuterdenouveau j 
mais Ef if copias pcrfuadé qu’il n’y 
avoit plus rien à dire fur leur difpute 
en demeura-là. 

8. Defenjè^ necejfaire des Remonflrants 
par rapport a lenr C onfcjjion deFoy. 

9* Jttgement far la {jaeflion touchant 
le moyen ordinaire de la rejîpifcence des 
hommes ^ 

10. Nullité deTanathême des Calvi* 
nifles , ié’24. in-if. 

W. La Religion libre , 1 

1 1. Repon/e a l'examen cjii Abraham 
Neydanas a fait du Catéchifr/ie des Re- 
monflrans. Amf 8 rdam\ 6 j\%.in-âf. 

1 3. Examen de finfallibilité de l'E^ 
glifè Romaine ^ & du droit fouverairi 
tpu elle s'attribué de décider des doqrnes ^ 
fait entre Simon Epifeopius & Guillaume 
Bom catholique Romain, Roterdam 
1^87. w-8”. . 

V .Bibliotheca RemonfrantiumAdrut^ 
ni À Cattenburgh. . 

' . ' 

w 

C c ij 


i 
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MARCEL MALPIGHI. 

« 

M- Mal- T me 4- \ yf mourut à Rome-y 

riGHi. p. 6i. i. VJLmais ion corps fut tranf- 
porté a Bmlogrn ^ où il fut enterre 
avec cette Epitaphe. 

D. O. M. 

Marcellm Malpighius 
Philofophu! & Medhus Bomnïenjîs 
CollgiitHS : 

Jn Patria & Pifana Vniverjïtate ordi- 
nn'dus > 

Jn AÎ:Jfana vero Prîmarius- 
AîedicinA Prof Jfor. 

Gperdiis editls Clurioruvî Europe 
dmianm 

zÆflimationem promerims , 
udh Innocentio XII. P. Jld. 

In Archiamm deBits 
Ac inter Ronlanos Nohiles , 
Cni>icularios Intimes Participantes 
Adfcripms : ' 

Jn proximo Ccenotaphio 
J^od fibi Ô‘ pofleris extrui m^ndaverAt 
Reqmefcit ^ anno pdHîîs 
ié"94. 

fA^tatis [m Cjy 
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Toutes les Oeuvres de MalpighiU.UAi.- 
marquées au 7. ont été reimpri-PiGHi- 
mées à Lcyde en 1 6^87. 

Ajoutez à fes Ouvrages. 

De externo TaHus Orgcno Anata^ 
micaobfervatio. Neapoli. \ 66 ^- in-ii. 

Adagna Societati R-gi<^ Anglicane 
Jidarcellas JtdalphighiHS. Cttte Lettre , 
qui roule fut' l’Anatomie , fc trouve 
dans le Journal de Parme de i’annee 

1^89. p. 185. ■ 

Adarcelli Maîpighii vha ab ipfo 
confcnpta , in <^ua plaraefue ejua ab ipjh 
prias fcr.pta am inventa fmt , confir^ 
manm - , & ab adverfari&rnm objeBioni- 
bus vindicantar. Cette vie fe trouve à 
la tête de fes Oeuvres pofthumes^ 6c 
dans la BtUiotheca feriptoram Medico- 
rnm de Mangei , tom. a. p. 1 37* ou 
elle tient 74. pages. On voit par-la 
que ce n’eft pas une narration féche 
6c fuccin6te de ce qu’il a fait pen- 
dant le cours de fa vie ; en y rendant 
compte de fes études 6c de les écrits , 
il a foin d’illuftrer 6c de confirmer fes 
découvertes , 6c ces digreflions rem 
dent fon Ouvrage également curieux 
hc inftrudif. Il la compofa après qu’il 
^ut été nommé Médecin du Pape ^ 


ChAttgemem , eotreBiom 
M. Mal* & la confia à la Société Royale 
PiGHi. Londres qui l’a fait imprimer après fa 
mort. 

ALarcelU Aialpighïi Confultationum 
Afedicinalinm Ccrmma Ÿrima ^ qmm in 
gratiam Clintcorum evttlgat Hieronymus 
Gafparl Afedicus & Ploilofophits V’ero^ 
nenjîs. Patavii lyi^.in-^*’. Cette édi- 
tion a éprouvé de grandes contradic- 
tions. Les héritiers &C les difciples de 
Aialpighi publièrent , dès qu'elle pa- 
rut , une feuille volante , fous le titre 
de Adonium Litterarium , in-^°. où ils 
fc plaignirent qu’on eût fait paroître 
cet Ouvrage contre la défenfe expref 
fe de Adalpighi^ ajoutant qu’on y avoit 
fourré plufieurs choies qui n’étoient 
pas de lui , qu’on avoit altéré une in- 
nnitcd’endïoits de fontexte,& qu’on 
y avoit inÇré des mots , qui en chan- 
geoient le fens. 

On a attribué à Adaîplghi une Let- 
tre de Recentiorum Aïdedicorum fludio ^ 
qui parut à Boulogne en i ^ 87. mais on 
a reconnudepuis qu’elle étoit de/^^»- 
JerorneBbaraglia \ comme on peut le 
voir daps fon article, tome 14. de 
AdSnoires ^ p. 225. 
y • fa vie par lui-même. Pro/peri 



Additions ^ (^c. .^rr 
Mandojîi Theatrum ArchiMrôrmn Von- M. Mai-^ 
iificum. Biblioîheca fcriptorum Adedi- pighi. 
corum. 


JEAN CLAUDE. 

Tome/i^.'T Es deux Ouvrages que Clav- ' 
390. JL./ j’ai marqué au iV“. lo. jje, 

Réponfes gencrenfes , &c. &auiV°. 13. 

Demiere Exhortation ôcc. ne font 
point de M- Claude , à_ce que m’a 
afîîiré M. Claude , fon petit fils. Il eft 
facile de le reconnoître au ftile du fé- 
cond •, pour le premier, il eft conf- 
tant qu’il eft de }A.Jurieu, 

Le même Sçavant, qui fonge à 
faire séimprimer toutes les Oeuvres 
de fon grand-pere , m’a averti que 
j’avois oublié de mettre au rang des 
Ouvrages de M. Claude un livre dont 
j’ai parlé ailleurs , 6c qui eft le der- . 
nier qu’il ait fait. En voici le titre : ' ' 

-Les plaintes des Protejians cruelle» 
ment opprttnez, dans le Royaume de — 
France. Cologne 16 8é". It. Cologne 
1713. in-ii. avec une Préface à^Jae- 
éfues Bafnage. 
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4. De Balfamo^ 

5. De ^/palatho, 

é. De Sandalis^ 
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8 . De Aiofcha, 

De Ambra. 

10. De Zibetto. 

II. De Decoratione. 

11. De Caloribus TraFlatHS ^ in 
étgttitrde concoiliom. 
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Avec ces douze traitez on trouve G. T Ali: 
dans le même volume les deux fui- l»P 5 >v 
vans. 

Gmlielmi RondeUùi TraBatus de 
pHcis. 

Pétri Angeli Agathi Arcamrum ÎU 
hr primas. C’eft ce dernier Auteur 
qui a publié ce Recueil , lequel eft 
& qui y a joint des Annota- ' 
tions fur plufieurs endroits de Fai-- 
iope. 


THOMAS LIN AC ER; 

T^ome 4. QOn Epitaplie raportée ^ar T, L ï- 
f. z 66 . ^ Paul Hentzjîsr dans lonj^xcER, 
Itinerarium , p. 119. & qui cft dans 
TEglife de S. Paul à Londres , où il a 
été enterré ^ mérite de trouver ici fa 
place. 

Thomas Linacrus ^ Régis Henrici 
VI II. Adedicus ^ vir & Graca^ & La-> ^ • 

'ihtdt artis in re Medica longe eruditif- 
fiynus J multos atate fua languîmes ^ & 
ijiii jam animim defponderant viu ref- 
ütuit i multa Galeni opéra in Latinam 
linguam ^ mira & fingulari facundia 
Tome X. P an. IL Dd 
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T- L i-vertit i egreginm opHs de emendatajîmc^ 

^ A C £ K. Latini Sermonis , amiconm rogHf 

tu paulo ante mortem edidit : Médecine I 

jlndiofis Oxonia pnùlicas leEHones duas , ‘J 
Cantabrigia unam in perpetHum ftabili* , 
vit } in hac Vrbe Colleginm Aîedicorum ^ 
fieri fua indiifiria curavit , mjus & Pra^ - 
Jtdens primus eleShtî efl .‘fraudes dolof- ’ 
^ue mire perofus ^ fidiisejiHe amicis , 
omnibus ordinibus juxta charus ^ ali- 
e^uot annos anteejuam obiret ^ Presbyter 
faÜus , plenus annis ex hac vita migra- 
' vit , multum defideratus , anm Domini 

Ï5Z4- die 10. OÜobris. 

La première éd.ition de l’Ouvrage 
marque au ï, eft celle-ci ; Proclus 
' de Sphara , Thoma Linacro Interprète 
Gra. Lat. Parif. Chrift. fV^chel 1534, 
Maittaire n’a pas connu cette 
édition. 


MARSILE FICIN. 

M. F l-Tome 5. "TyLotini opéra Philojophica 
JtJN. p. 114. A Gra. I>at, cum JllarJUii 
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ne. Bajilea i j8o. in- fol, 
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THEOPHILE BONET. 

Tome 5. I L naquit le 5. Mars & non T. B 
f. 16}. X pasleao.œmme je l’aicUtNE T« 

après Lmfcms. Il fut reçu Dodeur en 
Médecine en 1^43. ' 

Son Septilchretum j five Anatomia 
' praEiica ., marqué au N°. 3. a été ré- 
imprimé à Lyon en 1700. en 3. vol. 
in~fol. par les foins de Jean-^Jac^ues 
Manget , qui Ta augmenté d’un tiers. 
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étoit en ufage chez les Juifs. 
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J ’AY lô par or<lte de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux le dizitme V olunie de ces M«- 
nioiies, & j’ai crû qu’on en pouvoir permetue 
l’imptefTien, A Paris le i. Août i73r- 

H A R D I O N. , 

pr^iVjlege T)v i. 

L OUIS, par la grjice de Dieu, Roy de France & 
jde Navarre:A no» anaez Sc féaux Confeillcri, 
les Gens tenans nos Cours de Paricmen* , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Ccri'eil.Ptevôt de Paris, BaiHifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils, St autres nos Jufticiere qu’il ap- 
partiendra. Salut : Notre bien amé Antoihe- 
ClAUDe BkIasson , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui aurcicêté mis en 
rnain un Manuferit , qui a p sur titre \!\Ctinoirtt 
four ftrvir k l' H IJioire des Hr.mmes Jlluffres dan* 
la KjpubU^ut dis Lettres , avec un Catahgne rai‘ 
fermé de leurs Ouvrages , qu’il fouhaiteroit faire 
imprimer & donner «u Public , s’il nous plaifoic 
itti accorder nosLettrcsdePrivilege fur ce neceflai* 
tes, offrant pour cet effet de le faire imprimée 
en bon papier & en beaux caraAerer , fuivant la 
feiiiile imprimée & attachée pour modelé fous le 
contre- fcel des ptefentes -, A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit pxpofant, Nom lui 
avons permis & permeteens pat cet Prefentes, de 
faire imprimer lefdiis Mémoires & Catalogue cw 
deflus fpecifië|.,en un ou pluCcurs volumes , con- 
jointement, ouréparément,&autanc de fois que bon 
lui fcmblcTa, fur papier & car aâc tes conformes â 
ladite feuille imprimée & attachée pour modelé 
fous notrcd.it contcc-fccl I Sc de le vendre, faire 
vendre ,Sc débiter par tout r.otreRoyaume,pendanc 
le tems de huit années confecucivei , à compter du 
jour delà date défi. Prefentes. Faifons defenfes â 
toutes fortes de priiomiet de quelque nualitê Sc 
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canditioD qa’clle» foieivt4*en introduire d'impref- 

fion étrangère dans aucun Jieu de notreobeïifancev ? 

comme auffi â tous Libraires- Imprimeurs 8c au- ‘ 
tres,d*imprimet, faire imprimer, vendre, faire ven- 

dte,’débiter , ni contrefaire lefditi Memoirer 8C 
Catalogue ci-deflus cxpo(es,en tout ni en partie, n» 
d^tti faiie aucuns Exifaits , fous quelque prétexte 
que ce fott , d'augmentation , corrcaion.changc* 
ment deTitre^ou autrement, fans la permiffion ex- 
ptefle 8c par écrit dud.Expofam ou de ceux qui au- 
xoiît droit de lui,à peine de confifcaiion des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amen- . ; 

de contre chacun des contrevenans .dont un rter» f 

à Nous , ûn tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l’autre '■ 
tiers audit Expofant , 8c de tous dépens. domma- 
ges 8e huetéts. A la charge que ces Préfentes ft- 
mm eftregiftrécs tout au long fut le Rtgiftre de la 

Communauté desLibraircsScImprlmeurs de Pans» 

ft Ce dans trois mois de la date d*iceHei ; qét 
rimptefllon de ce Livre fera faite dans nottC 
Royaume & non ailleurs , 8c qtte nnipeitant- fe 
conformera en tout aux Reglement de la Libr. 8c 
CiotaMmeni d celui du ïo. Av. 171 J. 8c qu’avant . 
de Pexpoftt en vente , knianufcrit ou imprimé 

qui aùta fetvi de copie i l’împieflioi\ duditlivfe 
jeta remis dans le meme état oà l’ Approbation* 
y aura été donnée , ét mains dé notre très cher 8c 
léal Clievâfier Gardt des Sceaux de Pratree le Tteuf 
fteutiau d’Atmenontille . Commandrut de no» 

©rdres-, 8t qu’il en fera remis t exemplàsm» dan» 
ftotre »iWi«thf que pnftlique.im dans celle dè n'*'» 
tre Château do Lou»tt , 8e un xlatts cdlé de nôtte 
très-thet 8c féal Chevalier Garde det Sttaux de 

Rrance fcSr Hturlaud’Armentrtivillè , Commaiti» ■ , . 

dêur de nos Ordres i le tout.il peine de nullité de» 
îrtfentts, du contenu dfcrqvielles uon» mandon» 
ic enjbighûns de faire joUir rExpofànt où fo» 

Uyans eau fc pleinement St pàiinJIetAeni.rans foùft 
ftlt qu’il hür Ibit fait atteuh trouble ou empêche- 
ment., Voulons quç la copie des Ptefentes qui 
fera imprimée tout au long ao commencement 
«U â la fin dud’. Livré foir tenue pûut dùlfment . 
figAifiICt fle qu’aux copies collhtiojiïiiiea (at l*uA * ' 
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de not ftnez & fêaitx ConreiÜeri 6c Secre<« 
nitcs , foi foit ajoutée comme â l’original 
COMMANDONf au premier notre HutiTierou Set- 
gent.de faire pour l’execution d’icelletitout Aâet 
lequis & neccfTairet > Tant demander autre per* 
mtlfion , 8c nonobftant clameur de Haro > Charte 
Kormande • 8c Lcctrei à ce contrairet : Car tel 
ell notre pla.lîr^DoHNE* à Paria le aS Novembre 
l'an de Grâce mil fep'- ceni virgt-fix, 8t de notre 
Règne le douzième. Par le Roy en fonConfeil § 

D£ S„ HILAIRE. 

’ Rf,?»/?" /“’■ ^ Chambre Hejah 

des Libraires & Imprimeuts de Paris y TL. ^i-O. F, 
4ZI. conformement aux aneiens t^e^lemens tonfr^ 
mez. par celui du 18 Février >A Parti U J» 

9 ecembrt IJK. 

ligaa*. VINCEKT,Ad^oia*. 


Dellmt ^rîmerie deGissEY^ rue 
£ la vieille Bouderie.; 
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